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GOHFTE RENDÏÏ DES SÉANGES 



COMMISSION KOYALE D'HISTOIRE 



RECUEIL DE SES BULLETINS. 



TOMÉ SOIXANTE-ONZIËME 

I" BULLETIN 



Séiinoe dn O Jttnvier 190S. 

Presents : MM. Stanislas Bormans, président; Godefroid 
KuttTH, secrélaire-trésorier ; Léopold Devillers, Léon Van- 
DEitKiNDRRE, Napolëon DE pAuw et Henri Pirenne, membres 
effectifs ; Ie chanoine Alfrbs Caughie, dom Ursher Berliëre 
et Ie chanoine Eduiond Beusens, membres suppléants. 

M. L. Gilliodts-Van Sevbren, empêché, s'est excusé. 

TOUI LSU. 1 
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OUVRAGES OFFERTS A LA COMMISSION. 

Inventaire arcJtéologique de Gand, fascicule 22. Gand, 
1901. 

BuUelin de la Société d'kistoire et d'archéologie de Gand, 
9' année, n" 7 et 8. Gand, 1901, in^°. 

Robert de Lastcyrie, Bibliograpkie des travaux lastorique^ 
et archéologiques publiés par les sociélés savantes de France, 
t. III, -i'livraison. Paris, 1901, in-4°. 

Mémoires de V Académie de Slanisias, 1900-1901. CLI' an- 
née, 5' série, t. XVIII. Nancy, 1901, in-S». 

Annales de FlnsHtut archéologique du Luxembourg, 
t. XXXVI. Arlon, 1901, in-8°. 

« Ons Hémecht », Organ des Vereins für Luxemburger. 
Geschichte, Literatur und Kunst. Luxembourg, ^* année, 
d6cembrel901,in-8«. 

Pontus E. Fahlbeek, Stalsvetenskaplig Tidskrifl, décem- 
brel901, n" 6. Lund, in-8". 

David Davidson, Ekonomisk Tidskrift, 1901, 11' et 
12* livraisons. Stockholm, in-S". 

Rendiconii della Reale Accademxa dei Lincei, classe di 
scienze morali, sloriche e füologiche. Serie qulnta, vol. X, 
fase. 7-8. Rome, 1901, in-S". 

Atli delle Reale Accademia dei Lincei. Serie quinta, 
vol. IX, part, 2". Notizie degli scavi. Aoüt, septembre 1901. 
Rome, 1901, in4". 

Boletin de la Real Academia de la Historia, t. XXXIX, 
novembre et décembre 1901. Madrid, 1901, in-S". 

Wilhelm Sjogren, Forarbetena till Sveriges Kikes Lag. 
i686-i73S. lil. Lagkommissionens ProtokoU, i7J2-i735. 
L'psala, 1901, in-8-. 
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La Gazette numistnalique, 6» année, n° 2, 1" novem- 
bre 1901. Bruxelles, in-8°. 

Annales de la Sodélé d'ardiéologie de Bruxelles, t. XV, 
livraison 2. Bruxelles, 1901. 

Zeitschrift für die Geschichte des Oberrkeins, herausge- 
geben von der badischen historischeD Commission. Neue 
Folge, t. XVI, livraison i. Karlsmhe, 1901. 

Jahrbuch für Geschkhle, Spracke und Literatur Etsass- 
Lotkringens, herausgegeben von dem hiatorisch-lïtera- 
rischen Zweigverein des Vogesenclubs. XVII. Jahrgang. 
Strasbourg, 1901, 

A. Gaillard, Le Conseil de Brabant. T. 1. Histoire, orga- 
nisation, procédure. T. II. Orgauisation et procédure. 
Braxelles, 1901,in-4°. 

Le général Derrécagaix, Des cartes d'Europe en i900, 
2 brochures in-8'. Extrait de La Géograpkie. 

Revista del Ateneo. Buenos-Ayres, 15 aoilt 1901. Offert a 
titre de specimen. 

P. van laeghem, L'organisation du notariat. Ressort, 
competente, nombre de notaires, (Discours prononcé k l'au- 
dience solennelle de rentree de la cour d'appcl de Gand, 
le 1" octobre 1901.) Gand, 1901, in-S". 



CORRESPONDANCE. 

Par dépêches en date du 16 novembre, du 4 et du 
27 décembre, M. le Hinistre de l'intérieur et de rinstruc- 
tion publique autorise la Commission a publier les 

ouvrages suivants : 

Documents concemant l'kistoire des prix, de i381 h i794. 
(Éditeur : M. H. Van Koutte.) 
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Les obiluaires de fancien diocese de Toumai. {Éditeur : 
dom U. Berlière.) 

Catalogue des aetes des comtes puis ducs de Liixeinboui-g. 
(Éditeur : M. N. Van Werveke.} 

Les aetes et les matricules de l'andeiine université de Lou- 
vain. (Éditeur : M. Ie chanoine Reusens.) 

Recueil de docümenfs 7'elatifs d Phistoire de la draperie. 
(Éditeur : M. H. Pirenne.) 

Le registre de Bixaldius. (Éditeur : M. Ie D' Rachfahl.) 

Par dépêche en date du 5 décembre 1901 , le mème haut 
fonctionnaire renvoie a la Commission, muni de son appro- 
bation, le projet de budget pour l'exercice 1901, 

M. V. Van der Haeghen, archiviste de la ville de Gand, 
écrit le 2 décembre 1901 pour offrir l'échange des publi- 
cations de son dépót contre celles de la Commission. 
— Accordé, 

MM. V, Fris et P. Duvemoy remercient la Commission 
de l'octroi qu'elle leur a fait de quelques-uns de ses 
volumes, 

La Commission prend connaissance d'une lettre de 
M. N. Van Werveke, en date du 7 novembrc 1901, par 
laquelle eet énidit la met au courant de l'état d'avancenient 
de son travail sur le Catalogue des aetes des comtes puis 
ducs de Luxembourg, dont elle lui a confié la publica- 
tion, 

ORDHE DU JOUR. 

1 . Rapport annuel. Le secrétaire-trésorier donne lecture 
du rapport annuel a M. le Ministre de l'intérieur et de 
rinstruction publique. Ce rapport est ainsi con^u : 
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Monsieur Ie Ministre, 

La Commissioo royale d'histoire a l'honneur de vous 
faire rapport sur ses travaux pendant l'année1901. 

LaCommission a tenu ses quatre séances réglementaires 
Ie 7 janvier, Ie i" avril, Ie 1" juillet et Ie 4 novembre. 

Ces séances, comme celles des deux années précédentes, 
ont été en grande partie consacrées a la discussion et a 
l'élaboration du programme des travaux de la Commission, 
en conformité du plan qu'elle avait arrêté dans sa séance 
du 9 janvier 1899. La Commission a entendu les rapports 
de M. Kurth sur la pubUcation des Catatogues des actee de 
nos ancievs souverains, et de dom Ursmcr Berlière sur la 
pubUcation des Obüuaires belges, et elle a pris connais- 
sance du mémoire qui lui a été soumis par M. J. Vannérus 
sur la pubUcation des Anciens dénombrements des feux du 
duehé de Lvxemhourg. Après une discussion approfondie 
de ces divers documents, elle a pu vous soumettre Ie projet 
de nouvelles publications auquel vous avez bien voulu 
donner votre assentiment. Elle a donc inscrit k son pro- 
gramme les ouvrages suivants : 

Catalogue des actes des comtespuis ducs de Luxembourg, 
édité par M. Nicolas Van Werveke, secrétaire de l'Institut 
grand-ducal de Luxembourg ; 

Obituaires du diocese de Toumai, édités par dom Ursmer 
Berlière; 

Dénombrements des feux de Vanden duché de Luxembourg, 
édités par M. J, Vannérus, 

Elle a réserve l'examen des projets relatifs k la pubUca- 
tion des Catatogues des actes des princes-évéques de Liége 
et des évéques de Cambrai, sur lesquels elle se propose de 
revenir au courant de l'année 1902. 
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Pendant que Ie programme des travaux futurs s'élabore 
«t s'achève rapidement, la Commission continue de tra- 
vailler aux entreprises aociennes. Des circonstaaces for- 
tuites ont empêché que certains ouvrages achevés fussent 
publiés eii 1901 ; ils enrichlront la llste des travaus de 1902. 
Pendant l'année qui vlent de s'écouler, deux volumes ont 
vu Ie jour : 

Le tome II des Cliartes de Fabbaye Saint-Martin de Tour- 
nai, par M. A. d'Herbomez, achève cette importante publi- 
cation. Il forme un volume in-4"* de 688 pages et contient 
466 chartes se répartlssant sur les années 1246 a 1690; on 
y trouvera une des sources principales è consulter pour 
l'histoire de Tournai et du Tournaisïs. 

La Table générale du re4>ueil des bulletins de la Commission 
royale (fkistoire (4' série), par MM. J. Halkin et E. Poncelet, 
est UD travail considérable dont le plan embrasse l'inven- 
taire de tous les noms compris dans les dix-sept volumes 
de la série. Grice è ce répertoire, aucun des renseignements 
éparpillés qu'ils foumissent, si petit qu'il soit, ne sera 
perdu pour les travailleurs, auxquels il épargiiera de lon- 
gues et souvent infructueuses recherches. Le plan de cette 
table, de beaucoup plus pratique que celui des trois précé- 
dentes, sera désonnais adopté par la Commission pour 
toules les tables ultérieures de son Bulletin. 

Le Bulletin de la Commission a publié bon nombre de 
travaux dont voici les titres : 

Les chapitres généraux de l'ordre de saint Benoit dans la 
province de Cologne-Trèves [deuxième partie], par dom 
Uhsneh Bërliëke, membresuppléant de la Commission. 

Note sur Tabandon du style de P^ques dans les chartes 
de Baudouin de Constantiaople, par Charles Duvivier, 
membre de l'Académie royale de Belgique. 
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Le manuscrit origioal des mémoires du sire de Haynin, 
par J. Van den Ghbyn, S. J., bollandiste, conservateur des 
manuscrits a la Bibliolhèque royale de Belgique. 

La chronique de Saint-Hubert dite Cantalorium, le livre 
gecond du Miracula Sancti Uvberti et le Vita Theodertci 
abbatis Andagivensis. Observations sur l'attribution de ces 
trois ceuvres a Lambert Ie Jeune, moine de Saiat-Hubert, 
par Alfued Cauchie, menibre suppléant de la Commissioa. 

Lettres de Jean Holanus [vaader Molen) è Gërard et k 
Barthélemy Mercator, par F. Vah Ortroï, chargé de cours 
è rUniversité de Gand. 

Documents inédits concemant I'occupation de la ville 
d'Ostende par les troupes des Provinces-ünies et de la 
reine d'Angleterre, lS84-160i, par Ed. Vlietinck. 

L'ordre du Temple dans l'ancien diocese de Liége ou la 
Belgique oriëntale, par le baron se Chestret de Haneffe, 
membre de l'Académie royale de Belgique. 

Note sur une charte de Robert II de Jérusalem, parG. 
Des Mahez, chargé de cours fk ITniversité lïbre et archiviste 
adjoint de la ville de Bruxelles. 

Note sur les récits d'un bourgeois de Valenciennes, par 
ViCTOR Fris, docteur en philosophie. 

Note sur un cas d'incapacité de succession des enfants 
féminins, par Victor Fris, docteur en philosophie. 

Les antiquités de Flandre de Philippe Wielant, par Vic- 
tor Fbis, docteur en philosophie. 

Une traduction néerlandaise inédite du conseil de Pierre 
de Fontaines, par Paui. Collinet, professeur a la facullé de 
droit de l'Université de Lille. 

Les anciens dénombrcmenls du Luxembourg, par Jules 
Vannérus, conservateur adjoint des archives de l'Ëtat, a 
Anvers. 
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L'auteur de la Chronique de Saint-Hubert, du second 
livre du Sfiracula SancH Iluherti et du Vita Theoderid. 
Réponse è M. Cauchie, par Karl Hanquet, docteur en droit, 
philosophie et sciences historiques. ' 

Les chroniques d'Adrien de But, par V. Fris, docteur en 
philosophie. 

La Cronycke van den lande ende graefscepe van Vlaen- 
deren de Nicolas Despars, parV. Fris, docteur en philoso- 
phie. 

Veuillez agréer, Monsieur Ie Ministre, l'espression de 
notre haute considératiun. 

Le président de la Commission, 
(Signé) St. Borhans. 
Le secrétaire, 
{Signé) G. Klrth. 

2. Bibliographie des Catatogues d'actes. 

La Commission, après avoir pris connaissance des pro- 
positions de MM. Bormans, Kurth, Pirenne et dom Ber- 
lière, décide de puhlier la liste de tous les ouvrages qui 
devront être dépouillés en vue de la rédaction des Cai(i- 
logues cCactes. A cetle fin, il sera dressé une liste provisoire 
qui sera soumise ü ses membres et è ses collaborateurs, 
aveu prière de la completer. La Commission confie l'exécu- 
tion de ce travail a M. Joseph Brassine, docteur en philoso- 
phie et lettres. 



3. Pvblication des anciens dénombrements du dvché de 
Luxembourg. 

La Commission, après avoir mürenicnl exaniiné le projet 
qui lui est soumis par M. J. Vaunérus et qui a été publié 



D,g,t,.,.d.i. Google 



(IX) 

dans la dernière livraison du Bulletin de 1901, décide 
d'entreprendre la publication des anirJens dénombrements 
des feux du duché de Lusembourg et de la confier è 
M. J. Vannéms, Elle arrête les règles qui présideront & 
Texécution dece travall. 

En principe, tous les dénonbrements feront l'objet d'une 
élaboratioii uniforme et seront résumés sous forme de 
lableaux, selon les procédés usités pour ce genre de publi- 
cation. 

On s'entendra avec M. Vannérus sur ceux de ces docu- 
ments qui pourront être publiés textuellement aux 
annexes, soit in extenso, soit en partte. 

COMMUNICATIONS. 

La Commission a re?u communication des travaux sui- 
vants, dont elle décide l'insertion au Bulletin : 
P. Collinet, Vne copie retrouvée du Cantatorium Sancti 

HUBBRTI; 

M. Prou, Examen de deux diplómes du rot Philippe I" 
pour Vabbaye de Messines en Flandre; 

Hansay, La « crenée » générale du pays de Liége en 1470 
et Ie dénombrement des feux; 

S. Balau, La btbliothèque de l'ahbaye de Saint-Jacques & 
Liége; 

Vanderlinden, Le premier manuscrit original du Res 
Lovanienses de^Divseus (1564-1565}. 
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GOMPTE RËNDÜ DES SÉANGES 



COMMISSION ROYALE D'HISTOIRE 



RECUEIL DE SES BULLETINS. 



TOMÉ SOIXANTE-ONZIËME 
III» BULLETIN 



Séanoe dn e Jnlllet lOO». 

Sont presents : MM. Stanislas Bormans, président; 
GoDEFRom Kuuth, secrétaire-trésorier ; Léopold Devilleks, 
Lëo\ Vanderkindere, L. Gilliodts-Van Severen, Napoléon 
DE Pauw et Henri Pirenne, membres effeetifs; Ie chanoine 
Alfred Cauchie, dom Ursher Bërliëre et Ie chanoine 
Edmonp Reusens, membres siippléants. 
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OUVRAfiBS OPFERTS A LA -COVMISSION. 

A. Gaillard, Le ConseÜ de Brabant. T. UI. Histoire, 
organisation, procédure. Bruxelles, 1902, in-4*. 

Demeuldre, Amé, Le Ckapitre de Sainl-Vincent it Soi- 
gnies. Ses digmtaires et ses chanoines. Soignies, 190S, 
in-S". 

BvHetin de la Soöété d'kistoire et t^arehéologie de Gand. 
iö* année, n" 4, S et 6, 1902, in-8°. 

Annales de la Société d'kistoire et d'archéologie de Gand, 
t, V, premier fascicule, 1902, in-S". 

Inventaire arckéologique de Gand (fascicule XXIV). 
Gand, avril, 1902, in-S" (publié' par la Société d'histoire 
et d'archéologie de Gand). 

Bulletin kistonque de la Société des antiquaires de la 
Morinie. T. X, année 1901, i* fascicule. Saint-Omer, 1902, 
in-8'. 

Ons Hémechl, Organ des Vereines für Luxemburger 
Geschichte, Literatur und Kunst. Luseml>oui|[, 8* année, 
avril et mai 1902, in-S". 

Basler Zeitsehrift für Geschichte und Allerlumskunde, 
t. I", 2" partie. Baie, 1902. in-8'. 

Zeitsehrift für die Geschichte des Oberrheins. Herausge- 
geben von der badischen historischen Kommission. Neue 
Folge. Bd. XVII, Heft 2, 1902. 

Atti d£Üa Reale Accademia dei Lincei. Serie quinta, 
vol. IX, part. 2'. mtisie degii scavi. Décembre 1901, 
vol. X, part. 2". Notizie degli scavi. 1", 2" et 3' fascicule. 
Rome, 1902, in-4''. 

Bollettino deila Soctela Pavese di Storia Patria. 2* année, 
fascicules 1 et 2. Pavie, 1902, in-8°. 
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Bolelin de la Real Academia de la Bistoria. T. XL, fas- 
cicules 4. 5 et 6. Madrid, 1902, in-8». 

Revista de archivos, bibliotecas y museos, n*^ 11 et -12 
(novembre et décembre 1901); n"' 1, 2et3 (janvier, février 
et mars 1902). Madrid, 1902, in-8". 

David Davidson, Ekonomisk Tidskrift, 1902, *•, 5* et 6* 
livraisons. Stockholm, in-8°. 

Pontus E. Falilbeck, Statsvetenskaptig Tidskrift, mars, 
Extrahafte, mai, n- 2, 1902. Lund, in-8°. 

Analeetes pour servir A Chisloire ecdésiastique de la Bel- 
gique, t série, t XIII, 4" livr. Louvain, 1902, in-8'. 

Publicationen der Gesellschaft für Rheinische Ges- 
chichtskunde : 

a) Hugo Lcersch, Die Weistümer der Rheinprovinz. Erste 
Abteilung. Die Weistümer des Kurfürstenlums Trier. T. l". 
Bonn, 1900, in*. 

6) D' Wilhelm Fabricius, Erlauterungen zum getckiekt- 
lithen Atlas der Rheinprovinz. T. III. Bonn, 1901, in-S". 

c) H. V. Sauerland, Urkunden und Regesten zur Geschicbte 
der Rheinlande aus dem vatikaniscken Arckiv. T. I*' (1294- 
1326). Bonn, 1902, in-S". 

d) B. Hilliger, Rheinische Urbare. Sammlung von uralten 
und anderen Quellen zur rhinniseken Wirtschafïsgeschichte. 
T. I". Die Urbare von S. Pantaleon in Köln. Bonn, 1902, 
irt-8<: 

e) V Rictiard Knipping. Die Regesten der ErzbischÖfe 
von Köln im mitelalter. T. II |1100-1205i. Bonn, 1901, 
in-4». 

Du Ministère de I'instruction publique et des beaux-arts, 
a Paris : 

1 . Baguenault de Puchesse (comle), Lettres de Catherine 
de Médicis. T. VHl (1582-1S8S). Paris. 1901, in-4". 
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2. E. Ardaillon et H. Couvert, Carle arckéologique de l'ile 
de Délos (1893-1894) Notice et trois feuilles en quatre cou- 
leurs. Paris, 1902, gr. in-4''. 

3. Maxime Collignon et Louis Couve, Catalogue des 
vases peinls du musée national d'Athènes. 85" fascicule, 
Paris, 1902, in-S». 

Annual Report of the American Hislorical Assoöation, 
1900. Vol. 1 et 2. Washington, 1901, in-8°. 



CORIIESPONDANCE. 

Par dépêche du 16 avril, M. Ie Ministrc de riiil6rieur et 
de 1'lnslniction publique accuse la réception de la lettre 
de la Commission en date du 26 mars, transmettant un 
récépissé de versement au Irésor de Ia somme de 
615 francs, produit net de la vente des publii^ittions de la 
Commission royale d'histoire pendant l'année 1901. 

Le 17 avril, il prie la Commission de lui faire parvenir 
avant le 1" juin ses propositions budgétaircs pour l'an- 
née 1903, Le 24 avril, il lui renvoie, muni de son appro- 
bation définitive, les contrats conclus avec les maisons 
Hayez et Weissenbruch pour l'impression des publications 
et du Rulletiti. Le 24 juin, il lui renvoie, après l'avoïr 
approuvé, son projet de budget pour l'exercice 1902. 

Par dépêches dalées respectivement des 29 avril, 14 mai 
et 2S juin, il lui soumet les demandes de M, G. Des- 
marez, directeur du cabinet économique de l'lnstilut de 
sociologie de Bruxelics, de M. le bibliotliécaireen chef de 
rUniversité de Lille et de la direction des musées royaux 
des arts décoratifs et industriels, teiidant a obtenir pour 
les ëtablissements confiés a leur garde les publications de 
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la Commission. Ces trois demandes sont accordées dans la 
mesure oü Ie fonds des dites publicatlons permet d'y faire 
droit. 

La Commission, statuant sur une demande de M. E. Mat- 
thieu, décide l'octrol è eet érudil Ie lome 11 des Chartes de 
Fabbaye de Saint-Martin de Toumai. 

EUe accorde également l'échange de son Bullelin i la 
Societd Pavese di Storia Patria. 

M, A. FolU, bibliothécaire du séminaire pour l'histoire 
dumoyen ^ge 5 l'Université de Strasboui^, H. Ie comte du 
Chastel et Ie P. Van Hasselt, directeur du college des 
Croisiers ik Maeseyck, écrivent pour accuser réception de 
diverses publications de la Commission et pour exprimer 
leurs remerciements. 

M. Joseph Hansen annonce l'envoi, a titre d'échange, de 
plusteurs volumes récemment édilés par la Gesellschaft für 
Bkeinische Gesehichtskunde. 

M. Henri Martin, directeur de rimprimerie Hayez, sou- 
met è la Commission l'état d'avaneement des travaux de 
celle-ci a la date du 3 juillet. 



ORDRB DU lOUR. 

1 . Contrat avee la mamn Hayez. 

La Commission ratifie, sauf approbation de M. Ie Mi- 
nistre de l'intérieur et de l'instruction publiqu>^, Ie projet 
de contrat avee la maison Hayez pour l'irapression du 
Recueil de texies pour servir d tétude de rkistoire de Bel- 
gique. 

2. Tabte générale de la eorrespondanee de Granvelle. 
Sur la proposition de M. Ie chanoine Cauchie, la Com- 
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mission confie è H 1'abbé Theissen, euré de Cettuni, la 
confection de la Tabte générale de la correspondance de 
Granvelle, d'après Ie plan qu'elle avait arrêté, et aux condi- 
tions qu'elle avah fait«3 a feu M. Lameere, qui avait élé 
chargé précédemment de ce travail, 

3. Bibliographie des cataloguet d'actes. 

La Commission décide d'ijnprimer la liste provisoire, 
arrêtóe par M. Joseph Braseine, des ouvrages formant la 
Bibliographie des calalogues Sacles, et de la distribuer a 
ses divers coUaboiateors en les priant de la completer et 
de lui soumettre les observatlons qu'elle leur suggérera. 

4. Rapport sur Ie Spiegci Historiael. 

La Commission rec-oit communication du rapport de 
MH. de Pauw et Pirenne sur Ie manuscrit du Spiegel His- 
toriael de Lodewijk van Velthem et, se ralliant a ieurs 
conclusions, clle dédde l'impression de ce travail. 

5. Modification au titrè de Vorgane de la Commission. 
Statuant sur une proposilion de M. Pirenne, olie décide 

(ie siniplifier Ie Utre de son orgaue périodiquc, quI s'appel- 
lera, a partir de 1903 : Bulletin de la Commission royale 
d'kistoire. 

6. Table ckronologique. 

M. Ie président de la Commission, a raison de 1'état de 
sa santé, exprime Ie désir de se voir adjoindre M. Joseph 
Halkin pour rachèvement du tome XI de la Table clirono- 
logique. — Cette demande est accordée. 

COHMUKICATIONS. 

La Commission re^^oit communication des travaux sui- 
vants, dont elle décide 1'insertion au Bulletin : 
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M. l'abbé S. Balau, Comment Jean d^Outremeu$e écril 
rhistoire. 

J. Cuvelier, Noles pour servir H la biographie et a Fétude 
eritique de l'ceuvre de Jacquet d'Hemricourt. 
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GOHPTE RBNDU DES SÉANGES 



COMMISSION ROYALE D'HISTOIRE 



RECUEIL DE SES BULLETINS. 



TOMÉ SOIXANT£-OMZIËME 
IV BULLETIN 



SAonce dn 3 iiov«Hkbi>e 1009. 

Sont presents : MM. Stanislas Borhans, président ; 
GoDEFROiD KuRTH, secrétjiire-tFésorier; Lëopold Dbvilleus, 
L. Gilliodts-Van Sevehrn, Lëon Vandehkindere, Napoleon 
DE Pauw et Henri Pirenne, membres effectifs ; )es chanoines 
Alfred Cauchie et Edmond Reusens, membres suppléants. 

Dom UnsMER Bërliëke, nommé par Ie gouvernement 
directeur de 1'Ecole beige de Rome, est empêché par ses 
fonctions d'assister a la séance. 

TOHE LXXI. 4 
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OUVRAGES OFFERTS A LA COHHISSION. 

Bulletin de la Société d'kistoire et iTarchéologie de Gand. 
lO* année, n" 7, 1902, in-8°. 

Inventaire arcliéologique de Gand (fascicuIesXXV fet 
XXVI), Gand, aoüt et octübre 1902, in-8" (publié par la 
Sodété d'histoi7e et d'arekéologie de Gand). 

Ons Héneckt, Organ des Vereins für Luxemburger 
Geschichte, Literatur und Kunst. Luxembourg, 8* année, 
juin, juiliet, aoüt, septembrc et octobre 1902, inS". 

Martin Blum, Bibliographie luxembourgeoise ou mla- 
logue raisonné de lous les ouvrages ou Iravaux liltéraires 
publiés par des Luxembourgeois ou dans Ie grand-ducké 
acluel de Luxembourg. Première partie : Les dutèurs con- 
nus. 1" livraison A-B. Luxembourg, 1902, in-S". 

Bolelin de la Real Academia de la Hisloria. T. XLI, fas- 
cicules 1 a IV, juillet a ortobre 1902, in-8°. 

David Davidson, Ekonomisk Tidskrill, 1902, 7', 8" et 9" 
livraisons. Stockholm, in-S". 

Revista de arehivos, bibliotecas y museos, h"' 4, 5 et 6 
(avril, mai etjuin 1902). Madrid, 1902, in-8°. 
. Pontus E. Fahlbeck, Stalsvetenskapliy Tidskrift, juin 
1902,n''3. Luiid,in-8°. 

Bendiconli delta reale Accademia dei Lincei, série 5, 
vol. XI, fase. 3, 4, 7 et 8. Rome, 1902, in-8". 

Rendiconto dell' Adunanza solenne, vol. II, 1902. 

Notizie degli scavi, 1901, fase. 4, 3, 7 et 8. 

Dupriez, Catalogue de monnaieH, jetons el médailles 
(venle des 13 et 14 octobre 1902). Toumai, in-S". 

Annales du Cercle archéologique de Mon.^, t. XXXI 
Mons, 1902, in-8°. 
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La Gazetle numismatique, mars, avril, mai et octobre 
1902. 

Annales de la Soeiété ^archéologie de Bruxelles, t. X\7, 
1903, livraisons 1 et 2. 



CORRESPONDANCE. 

Par des dépêches datées du 15 juillet, du 1" et du 
13 aoöt et du 27 septembre, M. Ie Ministre de rinlérieur et 
de l'instruction publique transmet k la Commission les 
demandes qui lui ont été adressées par M. Ie bibÜothécaire 
de l'abbaye d'Averbode, par dom U. Berlière, directeur de 
l'école beige de Rome, et par dom Albert Noël, bibliothé- 
caire de l'abbaye de Saint-Maur de Glanfeuil, transférée 
au chateau de Baronville, en vue d'obtenir pour les biblio- 
thèqoes de ces divers établissements celles des publica- 
tions de la Commission qui leur manquent. Ces diverses 
demandes sont accordées. 

Le 1 1 octobre 1902, M. Ie Ministre transmet encore a la 
Commission, en la lui recommandant. Ia demande de 
M. Thellier, érudit fran^is, qui désire obtenir un exem- 
plaire du Livre des fiefs de lAége, publié par M. E. Poncelet, 
dans rintérèt d'uae étude historique qu'il se propose 
d'adresser ultérieurement k la Commission, Accordé. 

M. I'abbé Tbeissen, curé è Cetturu, écrit a la Commis- 
sion, sous la date du 23 juillet, qu'il travaiUe a la Table 
générale de la correspondance de Granvelle avec toute la 
diligence que lui permettent ses occupations. 

Le 30 septembre, M. H. Vanderlinden fait savoir qu'il 
a acheré aux archives du royaume de Prusse, è Berlin, le 
dépouillement des chartes de Louvain, et qu'il espère étre 
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proGhainemeit en état de lui présenter un rapport détaillé 
sur sa niissjon. 

Le 8. octobre, Ie comité du monument Antoine Clesse 
envoie une liste de souscription et prie la Commission de 
s'intéresser a son entreprise. 



ORDRE DU JOUII. 

1. Comptabitilé. 

La Commission arréte son projet de budget pour 1903, 
sauf ratification de M. le Ministre de l'intérieur et de 
rinstruction publique. 

2. Püblieations. 

Le secrétaire-trésorier apprcnd a la Commission que la 
liste provisoire des ouvrages il dépouiller pour les cata- 
logues d'actes est sous presse et pourra lui être soumise 
dans sa prochaine séance. 

La Commission décide de comprendre dans la CoUeclion 
de textes une nouvelle édition du Miroir des nobtes de fies- 
baye et de la Guerre des Awans el des Waroux, aïnsi que 
du Ckronicon Comilum Ftandn(s. Elle décide aussi de 
publier un deuxième volimie des Acles et documents de 
M. Üuvivier. 

M. H, Pirenue présente, de la part de M. A, Fayen, une 
nouvelle édition du Liber traditionum de Saint-Pierre de 
Gand. Une commission composée de MM. de Pauw, 
Pirenne et Vanderkindere est chargée d'examiner l'ou- 
vrage et d'en faire rapport. 

La CommisBion décide de reporter a l'ordre du jour de 
sa prochaine séance l'examen d'un projet de Catalogue des 
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actes des évêques de Cambrai, qui dolt lui étre soumis par 
M. Ë. Van der Mynsbrugge. 



COMHUNIGATIONS. 

La Coinmission décide d'inscrire au Buüelin les travaux 
suivants, qui lui ont été soumis de la part des auteurs : 

J. Cuvelier, Les archives de la Grande Commanderie de 
l'Ordre teutonique des Vieux-Joncs, a Düsseldorf; 

Le P. Jacquin, Étude sur Cabbaye de Liessies (1093- 
H47). 

C. Van den Haute, Note sur quelques ekartes de l'abbaye 
de Saint-Pierre d Gand. 

A. Hansay, La « Crenée » générale du pays de Liége 
en i470. Note complémentaire. 
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La Bibliolhèque de rabbaye de Saint-Jacques, it Lxége. 
(Par Sylv. Balau, curé de Pepinslcr.) 

L'abbaye de Saint-Jacques a Liége, commencée en 1016 
par révèque Baldèrïc, fut achevée par son successeur Wol- 
bodon, qui, dès 1020, en confla Ie gouvernement a Olbcrt, 
abbé de Gembloux. Olbert fut, avec Poppon de Stavelot, Ie 
principal collaborateur de Richard de Verdun dans l'eeuvre 
de la réforme monastique en notre pays. Les reforma- 
teurs consldéraieiit l'apptication au travail et a l'étude 
comme un des plus puissants moyens de raviver la disci- 
pline et la feneur au sein des monastères. Sigebert vante Ie 
zèle de l'abbé de Gembloux, qui, nouveau Philadclphe, 
fonda pour l'usage de ses moines une bibliothèque remar- 
quable pour l'époque, compreaant plus de cent volumes de 
science sacrée et cinquante de science profane ('), On avait 
Ie droit de supposer qu'investi de la direction de Saint- 
Jacques, Olbert n'y déploya pas moins d'activité : nous 
appuyons aujourd'hui celte conjecture sur un document, 
dont il résulte que l'abbé reformateur réunit en elTet dans 
son nouveau monastère des livres en quantité sufHsante 
pour qu'on en dressat l'ïnventaire (*). Cette recension biblio- 
graphique serait interessante è étudier. Elle formerait, avec 
celle qui fut dressée è Lobbes, en 1049, notre plus ancien 
catalogue de bibliothèque. Malheureusement, l'ïnventaire 

(1) SicEBEBT, Geata abb. Gemblac., chap. XLII. 
(ï) Notal. 
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des lisres d'Olberl (') est inséré dans un manuscrit dont 
nous ignorons Ie domicile actuel. 

Les livres rassemblés par les soins d'Olbert formèrent Ie 
noyau de la bibliothèque du nouveau monastère. La preUTe 
que Ie premier abbé de Saiat-Jaeques n'y dépensa pas 
d'inutiles efforts se trouve dans la Vie de Baldéric composée 
par un religieux dés 1033 ('). Trois ans plus tard, Ie trans- 
fert de Compostelle k Liége d'insignes reliques du patron 
de l'abbaye tut l'objet d'une relation que Gilles d'Ori'al a 
ench^ssée dans sa vaste compilation (^}. A cinquante années 
de la, on trouve sur Ie slège abbatial un homme tres. 
instruit, Étienne II (1075-1112), auteur de plusieurs 
écrits ('*) dont un seul, la Vie de saint Modoald, nous est 
conservé (^). Sous son gouvernement, l'abbaye commence k 
fournir è d'autres monastères des hommes distingués : Ie 
moine Heribrand est appelé a Saint-Laurent pour cnsei- 
gner ; maitre du (^lèbre Rupert {*), il compose une Vie de 
Thierry II de Saint-Huberl C) et acquiert une telle réputa- 
tion de vertu et de savoir qu'il est désijiné comme succes- 
seur de fiérengerdans la direetion de l'abbaye (1113-1128}. 
Un texte, dont nous devons la connaissance a l'obligeante 



(') Un de ces livrea est signal^ comme suit : « Psalterium gtosatum sed' 
csl incompletum ; non enim oxlendït se ultra psalmum 76 : Voce mea ad 
Dotninum clamavi. Hncc exposilio'adscribitur Bedae et csl a longo lem•^ 
pore in hoc loco, imo notatur fuisse in praesenti monaslerio tempore 
Olberli primi noslri abbalia. - CaCalogue Bouxhon, A 85. 

(2) MGH. SS., t. IV. pp. 724 suiv. 

(3) Ibid., l. XXV, pp. 82 suiv. 

(«] LambebtiParvi, -4nnfl;«, ada. 1095. 

(5) AA. SS. man, l. III.pp. 51 suiv.; MGH. SS., t. VIII, pp. 224 suiv. 

(6) RupERTi, epist, ad Cimonem, praemUia librit de TrinitaU. 
C) Beinebi, De ineptiit cujtudam idiotae, chap. VII. 
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commuDicatioD de dom Crsmer Berlière, nous apprend 
qu'Odon, moine de Saint-Jacques, écrivit un rècit du mar- 
tyre des oaze mille vierges pour les moines de Saint-Sautve, 
prés de Valenoiennes, sous Ie prleur Uaimon [^), décédé 
dans ce monastère en H81 (*). Vers Ie même temps, Guil- 
laume de Saint-Jacques dédie son traite De Tiinitate a Hcr- 
notte OU Helgote, prieur de Liessies (3), qui occupe cette 
charge jusqu'en li91 (■*). A une époque qu'il est moins 
fócile de dét«miiner, Ie moine Corneille rédige une Vie 
métrique de saint Maur marlyr, dont la date de composi- 
tion n'est pas exacleraent établie(S). On sait que les reli- 
gieux de Saint-Jacques s'inléressèrent aussi a annoter les 
principaux événements de leur époque. Ces annales, com- 
mencées au milieu du xi* siècle, furcnt continuées jusqa'l 
ia fin du XIV' dans un maouscrit (6) d'oii elles furenl tiréea 
par Bethmann pour l'édition des Monumenta Germaniae 
historica C). Lambcrt Ie Petit, vers H78, fit sur la base de 

(>) Obiluaire de Sainl-Saulve, tamasc. de Camhrai, 218. fol. 145. 

(') Gallia ckristiana, t. III. col. 133. 

(*} Gomposuit insignem librum De TrinJtaU quem dedicavit Hernoto 
sbbati Laetiensi. Van der Heek. Biblïoiheca ici-iplorum Leodienttiim, 
inanusc. 17639 de In Bibliothèque royale de Bruielles. p. 357. 

Opusculum de Sla Trinitate seu de benedictione Dei, aulhore Wuil^ 
lelmode Slo Jacobo Leodii. Calaloguc detl788, p. 43, n" 99, correspon 
daot i Catalogue Bomchon, O 2. 

(*) Ckronieon Laettense, add. Jacobi de Lespee, daas MGJf. SS,, 
t. XIV, p. Ö02; Gallia Chrlsllatia. t. III, col. 124. 

(S) De Rkcftbneero, dana Nouveaiur itUmoirei de l' Académie royah 
de Bruccellei, t. XIV, 1841, pp. 5 suiv., et dans Anmtatre de la 
Bibliothéque royale de BrurclUs, l. XI, 1850, pp. ."il suï». 

(S) Catalogue Boiu^kon, A 12; Catalogue. de 178S, p. 63, n- 157. 
Aujourd'hui a Darmslsdl, bibliothéque grand'ducale. 

C) MS .ff. SS., t. XVI, pp. 635 suW. 
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ces annotaüons un Iravaïl nouveau, qu'il continua avec plus 
de développements jusqu'a sa mort en H94. Renier reprit 
Toeiivre de son devancier et la poursuivit jusqu'en 1230 ('). 
I) n'est pas <Jouteux que, duraiit (oute celte période, la 
bibliothèque de I'abbaye n'ait re^u de nombreux accroisse- 
ments, mais aucun document ne nous permet d'en appré- 
cier 1'importanee. 

Quelques années plus tard, la fer\'eur du monastère avait 
dègénéré en des abus auxquels l'abbé Guillaume de Julé- 
mont (1285-1301) porta remede en rétablissant dans leur 
rigueur primitive la pratique des observanees bénédic- 
tines (*). L'époque oü s'accentue cette décadence est précisé- 
mentcellequi nous laisse privéE de touteindlcationbiblio- 
graphique relative au monastère (^). Les renseignemeuts 
r^rennent leur cours avec la restauration de la discipline. 
Zantfliet (*} nous apprend que Guillaume de Julémont 
fut aidé, dans son oeuvre de réforme, par I'appui d'une 
des sommités du temps, Godefroid de-Fonlaine, dit Ie 
« Docteur vénérable » (^). Le savant philosophe, ami de 
saint Thomas d'Aquin, disciple de Henri de Gand et de 



(') MOH. SS., t. XVI, pp. 645 suiï. Manusc. oujourd'hui & l'uniTer- 
sitéde Li£ge, n«162 (aDCien877); CnlalogueBouxhon, I 85i Catahgut 
de i788, supplémenl, p. 279, a" 14. 

(<) AnnaUt Sancti Jacobi, ad a. 1SS3. 

()) Ou troure sigi:alé un livre copïÉ en 12S3, maïs rien n'indïque que 
la trsnscriplion en ait été faile A SainUacques. Catalogve Souxhon, 
H 95. 

(*) UihtIne et DuBAND, Ampl. coUectio, t. V, col. H3. 

<5) Sur Godefroid de Foniaine, voir : Histoire lUUraire. t. XXI, 
pp. 550 suiv. 1 QuÉTiF et Echakd, Scriplores ord. Praedicatorttm, 
t. I"', p. StJ5; L. Dbliele, Cabinei des manuscrita de la bibliolkique 
nationale de Parts, t. IJ, pp. 149, 150. 
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Gilles de Lessines, fit don a la bibliathëque de l'abbaye 
d'un exemplaire de son célèbre Quodlibeta, auquel il joignit 
plusieurs autres manuscrits ('). Un autre pfailosopbe da 
même temps, Bernier de Nivelles, ebantre de Saint-Martia 
a Liége(*), se signale par ses legs en faveur du monastère{3). 
Des livres sont aussi donnés vers 1296 par Ic moine SimoD, 
ancien chanoine de Ton^res, ordoniié prêtre a cette date [*) 
et, quelques années plus tard, par Jacques Godar, cha- 



C-t Des aDnotalione ajoutéea par uiie main poaUrieure au Répertoire 
d'Eustacbe de Strtvix altribuent A ud don de Oodefroid, outro^son Q%iod- 
libeta (cf. Catalogue Bouxhon, E 10; Calalogue de 1788, p. 83, n» 285), 
des ouyrage» de saint Auguslin et un exemplaire des ceuvrea de Henrï de 
Oand. Cf. WmEBLT,Godefroi deFontainea. Liége. 1873, pp. 108-1 tO. 

(*) Sur Bernier de Nivelles, voir : Histoire liuérairt, t. XXI, p. 366 
et 104 ; QuÊTiF et EcHAsn, tuprac, (. 1<", p. 395; L. Dbuslk, CiMatI, 
twprac, t, II, p. 144. 

(') Hic est Augustinus de confesnione cum altis libris, el est uuum de 
tribus Toluminibus leg^atis monaslerio Sti JacoM Leodiensi ex parte 
mngistri Bemeri e Nirella, ecclesie Sti Martini Leodiensis quondam 
cantoris, ut reponatur in archivo librorum cum aliis ad perpetuara re(oc- 
tionem apirituatem fratruni qui in eisdem legere voluerint. Manusc. 
18011-11 de la Bibiiothèque rovate de Bruielles. CC. Catalogue Bouxhoit, 
B 3; Calalogue de 1798, p. 53. n" 129. 

(*) Godicem hunc accepimus a noiino Sjmone Tongrensi, qui, cum esset 
ranonicus ecclesiae Toi^rensis, Fuit ordinatus presbiter anno Doinim 1296; 
cum autem esset et cantor ejusdem ecclesiae et maBna deTolione, foetus 
est monacliiis in Sancto Jacobo in insula Leodii. Catalogue Botia^hon, 
B 19. correspondant a Catalogue de 1788, p. 129, n" 381. Conserré A 
la bibiiothèque de Darmstadt, ce codex contïent notamment Le Lignum 
vttae de sainl Bonaventure, avec une inléressant« miniature représentant 
l'arbre de Tie. Cetle mïninture a foumi pour l'église acluelle de Saint- 
Jacques les élémeats d'un vitrail. Voir : Der Lebensbaum aut dem lalti' 
niëchen dei heiligen Kirclientekreri und Cardinals Bonavetitura, 
Fribourgen Brisgau, 1898. 
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pelain de Saint-Barthélemy, mort en 1319 (■). Le reli- 
gieux augustin Herman de Scildis dédie a l'abbé Henri 
Cosins (1316-1342) son Traite des sept vices capitatix ('). 
Des livres sont apportés du dehors par d'autres bienfaiteurs 
en 1403 {^} et vers le mèrae temps par trois chanoines de 
Saint-Pierre a Liège, l'un Nicolas Tihu, mort en 1407 {*), 
et deux autres appelés Jcan Physicus [^) et Walter (^), mais 

(!) Anno igilur Dominj MCCCXII in katendis januarii, obiil Dominus 
Jacobus, dictus Godar, sacerdos, capeJIsnus ecclesiae Stï BarUiolomei in 
Lieodio,quideditnobishunclibrum(i.aIi^jr^ii({«ifor^«dejACOUE8DBVoni- 
oinh), Catahgue de i'88. p. 153, n" 469; cf. Catalogue Bouxhon, I 28. 

(!) Traclatus de vitiis cspïtalibus editus a fratre Hermanno de ScildU 
sacrae pagine professors el ordinis Heremitarum Sancll Augustini 
alumno, queni ipse D. Henrico quondam abbali hujus monasterii dedi- 
caiit,.. Abbas auUm Sancli Jacobi, Henricus nomine, amore cujus 
primum opus hujus codicis compositum Fueral, obiit anno 1342, die 
Sancti Martini. Catalogue Bouxhoii, E 68, correapondant k Catalogut 
de 1788, p. n5,n'>551. 

(9) Saint Atigustin cö>j(re/ii«j(e ie Jfanic?i^«ti, donné Ie3 mars 1403. 
Catalogue de 1788. p. 53, n" 128 ; cf. Catalogue Lamelle, p. 249, n" 29, 
correspondant i. Catalogue Bouxkon, B 2. 

(•} Huiic lihrum (Vincent de Beauvais, Speeiilum kiitort'ale) nobis 
legavil Leonardus Tihu, canonicus Sancti Petri ut oremus proeo. Cata- 
U)gue Bouxhon, 1 S (ajoute poslérieui-e) ; cf. Catalogue de Cologne, a" 60 
(Widmung i. magisler Tiihn (!), canoniciis ecclesiae Sti Petri Leodin, 
qai obiit 1407f, correspondant A Catalogue de 1788, p. 158, n" 4S€. 

(^) Hegesippi de bello juda'ico, Liber ecclesiae Sancti Jacobi in Leodio 
quem dedil Magister Johannes Fisicus, canonicus Sancti Petri, ad aedifl- 
cationemfratrum.Oraleproeo, Mnnusc.(duii*8iècle)4 Cherbourg; Cata- 
logtte dei mantticriti dei déparlemenli de France, l. X, pp. 166, 187. 

(S) Liber monasterÜ Sti Jacobi Leodiensis, KaUiolicon quod compi- 
lavil Johannes Ja nuensis ordinis fratrum predicatorum, Legavil aulem 
nobia dominus Waltems canonicua Sti Petri Leodiensis. qui obiit in 
ortavis Sti Martini. Bibliolhèque royale de Bruxellea, manuscr. 12115. 
C(. Catalogue Bouxhon, U 1 i Catalogue de 1788, p. 165, n" 518. 
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dont I'existence ne nous est pas autrement révélée. Un 
ïnoine du nom de Judetus fait vers la mëme époque copier 
des manuscrits ('). Le doyen de Tongres, Roiand o« 
Radulfe de Rivo {*) , donl on note la mort en i 403, rédige 
pour le monastère une table détaillée des Ètymotogies 
d'lsidore de Séville (*). Au sein mëme de l'abbaye, on 
transcrit des manuscrits en 1319 (■•}, en 1396 (^) et k 
d'autres dates encorc (^). Rarement ie copiste nous donne 



{') Islum librum (S. Ephrem; Liber pastoris; Floaculi paradisi, etc.) 
fecit srribi nonnus Judetua, monachus bujus loei. Or(i(« pro eo. Biblio- 
tliéque rojiile de Bruiellea, manuscr. H205-09. Gt. Catahgue Bouxhon, 
E91; Catatogutde i'88, p. M.n" 103. 

(') Ce personnage doit être identifié avw l'auleur de Ia chronique 
publiée par Chapeaville, Gesta pontiflcum Leodienrium, l. III. Noua 
le trouTons cilé sous le nom de Roland dans le manuacrit de QiUes die 
Voedit. t. VII, fo!. 193, A l'abbayE d'Averbode. 

(°) Haiic tabulam composuit nobïs dominus Rolandus, decanus Tun- 
grensis, qui obiit anno Domini MCCCCIII circa festum omnium sanc- 
torum. Bibliothèque royale de Bruielles, manuscr. II, 2548. C(. Cata- 
logue Bouxhtm. E 14; Calaloguede i788, p. Ö9, n" 165. 

(*) Anno Domini MCCCXII, 7 idus septembris... perfeclua liber ista 
(Sefnons deaaint Bemard) in ecclesia StiJacobi... Hoc anno, prAdolor! 
interitus civium caeile nequissima circiter ducentorun^ et oombustïo 
Sti Martini in Monte. Catalague de 1788, p. 7!, n" 176 ; cf. Catalogue 
LaruelU, p. !49. n> 3& ; Catalogue Bouxhon, G 6. 

(^) Explicit liber ecclesiae Sli Jacobi Leodiensis, qui completus (uit 
anno 1396, nocte beati Remigü Catalogue de 1788, p. 75, n" 177. C'est 
la suite des Sermonjdeaoinfiiernarrf. Le Catalogue I^ruelle, p. 249, 
n" 33, donne la méme dale de 1396. Le Catalogue Bouxhon, Q 7, lui üub- 
slitue celle de 13:6. 

(fl) D'aulres manuscrits sont copiés en 1376, en 1399, en 1407, mals 
aucune indication ne nous aulorise d conclure qu'ils (ureat tranacrits 
i SainWacquea OU pourcomptedecette abbnye. Catalogue Bouxhon. O 7, 
E 12, P 152. 
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son Dom : nous connaissons Arnold de Haestricht occupé 
& ce travail de transcription en 1S62 [*), Ie moine ServaU 
en 1398 (*), Waiter de Ciney au temps de l'abbé Nicolas 
Dujardin (4374-1393) (') et vers la même époque Léonard 
Bellarmie {*}. Ce dernier religieux, désigné aussi sous Ie 
pseudonyme de Kedus ou Kudus, est l'auleur de trois ou 
quatre ouvrages de médecine (^). Ses connaissances dans 

(•) Auno Domini MCCCLXII, quinta die taeaais julii... finivi, com- 

plevi,.. totum iatum librum, scillcci Haymonem (Haihom, évèque 
d'Halbersladt, Commentairea tur lei tpltrei de taint Paul), ego 
Amoldus dictus de Trajecto, monachus Sti Jacobi in Leodio. Catalogua 
de 1788, p, 33, n" 44 ; et, Calalogue LartulU, p. 2\1, n" 2. 

)) Slatuta sjinodalia dïocesis Leodieasïa. Isla staluta synodalia Etint d« 
monasterio SnncU Jacobi in insula Leodii, et fecil ea ecribj nonnus Ser- 
valjus, monachua et sacerdos ejusdem coeaobii temporibus domnj Bemardï 
abbatig, anuo Domini MCCC, nonageEÏmo octavo. Catalogue de i788, 
p, 174, tl" 550 ; cf . Catalogue Bouxhon, O 102. Scripsit nonnus Serva- 
tius monachus monaslerii S. Jacobi Leod., 139S. Catalogue de Cologne, 
n'>4i. 

' (^) Traclatua de (imore (atlribulus Alberlo Magno episc. Ratisb.)... 
quem uobis scripsit nonnus W.itterus de Ciney. monachus hujus ioci. tem- 
poribus Nicolai de Jardino, ahbatis Sancti Jacobi. Catalogue Bouxhon, 
F 150; et. Catalogue Laruelle, p. 256, n»46. 

{*) Hunc librum {Diela talutii) scripsïl Leonardus Bclarmey qui 
pestecum suo abbate obiit 1401. CataUigue Bouxhon, F 5. 

('') Leonardus Belarmie monachum induil in monasterio Sancti Jacobi 
Leodieosia, Vir studioaua et erudilHs, scripsit non spernenda volumina 
dequibus feruntur subjecta : De curaliotie podagrae, lib. I.qui itaiacipil: 
» Podagra est intirmitas pedum " Dedicavitque Nicolao de Jardino. — J)e 
regimine coneeriai-dae aimitniis^ lib. I, qui sic exorditur ; " In verecave 
frigus. - — De ditertis cibariit confidendi», lib. 1, — Peste obiit anno 
1401, Van dbb Mbbb, Bibliotheca, p. 244. 

Begimen conserrandae snnitatis quod composuil N, Bellarmei monaclius 
hujus loei. Catalogue Bourhon, H 24, 

Liber medicinalis scriptua exdiversis libris medicinae ab nno religioso 
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i'art de guérir furent impuissantes ü Ie défendre coiitre la 
peste qui, en 1401, enleva l'nbbé Bertrand de Vivegnis 
avec douze de ses moines, la moitié du monaslère (*). Heu- 
reuscment, i'épidémïe épargna un autre travailleur, qui 
mérite d'être cité au premier rang, Guillaume de Vottcm. 
Prieurde 1394 a 1403, il composa une glose sur les épitres 
de saint Paul d'après plusieurs auteurs {^), un traite de 
morale extrait de saint Crégoire (3) et un aulre recueil 
formé de fragments empruntés a saint Augustii), a saint 
Thomas, a Aristote et è divers écrivains (*J. On conserve 
aussi de lui quelques transcriptions autographes dans un 



hujua loei, scilicflt D. Leonardus, Catalogue Bouxhon, L 43 (ajouté par 

Traite latin de la médecine uniiersetle, compilé de divers auteurs, par 
Kedus, OU Kudu3, prétr» st moine da St-Jacques, vers 1'aii 1401. Cata~ 
loguede iTSa.p. 145. n" 441. 

(') Zaïitflt'el, dans M*BTBNEet Duhawd, Ampl, collectie, l. V, col. 359. 
. (-) Ëpistolae saDcti Pauli glosatae : hatic iiutera glosom ai^ripsit et 
excepil de diiersis libris nonnus Guilhelmus de Votemia, prior hujus loei 
qui obiit auno Domini 1403. Catalogue Bouxhon, A 3S. 

(3) Item quaedam nuthoritas dïvi Oregorii quain nonnus Wilhelmus de 
Votemia ex iluodecinto moralium exscripsit nc sepius in nostro con- 
ventu recilavit. Catalogue Bovxhon, E 36. 

{*) Frngmenta Ouillelmi de Vottem ex S, Tlioma, S. Augustiuo et aliis 
palribuaetei Arislolele, de moteria raorali. Caialogue LaruelU, p. 255, 
aoSl; cf. Catalogue de 1788, p. 94, n" 253. 

Hic codex in dorso significat se continere quedam elecia de tribus primis 
libris summae saocti Tfaomae de Aquino exorptn a Domino Wilhelmo de 
Votem, priore hujus loet, qui obiit amio 1403. In hoc lihro etiam raïsoentur 
plurimae authoritntes diversorum sanctorum Patruin et in flae Liber 
Senecae de qualuor virtutibus cuni quibusdmn eleclis de ibro proïer- 
hiorum Salonionis, de libro Ecelesiastes, de Ecclcsiaslico et de libro 
Augustini supra sermonem inmonte, etc.,, Catalogtie Bouxhon, H 32 
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manuscrit de notre bibliothèque royale ('). Toutefois, 
'c'est surtout comme chroniqueur qu'il doit être signalë. 
Il écrivit une chronique sur Ie grand schisme d'Occident, 
dont on n'a relrouvé que des extraits (*), II est probable- 
ment aussi l'auteur de la chronique liégeoJse de 140S 
indüment appelée Chronicon Gemblacense, qui, rédigée è 
Saint-Jacques, nous conserve une bonne partie de 1'oeuvre 
de Jean de Warnant (3). Quelques annèes plus tard fut écrïte 
une relation du schisme de Thierry de Perwez contre Jean 
de Bavière (I406-I408), Mais bien que ce récit soit inséré 
dans un manuscrit de Saint-Jacques ('), on ne peut pas en 
conclure qu'il ait été composé dans ce monastère (*). 

Depuis la réforme de Guillaume de Julémont, les meines 
de Saint-Jacques n'avaient pas cessé de joindre au travail 
la pratlque de toutes les vertus monastlques. En 1351, 
l'évéque Engelbert de la Marck, les ma'ieurs, échcvins et 
maitres jurés de la cité de Liége font au pape l'éloge du 
mopastère qui brille entre tous par la sainteté de ses 
moines (ö). Dans la première moitié du siècle snivant, 



(») Bruxelles, Bibliothèque royale, coanusp. II, 1159. fol. 29-45. Cf. 
nou U. Berijëbe, itans CRH., 5° série, b. IV. p. 97, nol« 1 -, Bacha, La 
chronique liégeoise de 1403, p. xixm, noteC. 

(-') Contenus dans Ie rdanusc. E 90 analyse par Bouxhon (cf . Calalogue 
de 1788, p. 169. n" 534). et conserve aujourd'hui a 1'universilé de Leyde. 
Publiés par dom U. Berlièbe dana CRH. luprac, pp. 97 sujv. 

(') La chronique liégeoise de 1402, publiée par Bacha, pp. min. suiï. 

(*) Catalogue Bouahon, E 71; Calalogue de 1788, p. 178, n» 542. 
Aujourd'hui au British Museum, a" 10019. 

(S) Public par Mb' Schoolmeesters dnns CRH., 4' térie, t. XV, pp. 6 

("J Beusens. Analectes jtour tenir d l'hisloire eccléstaittque dt la 
Belgique, t. XV. pp. 35. 38. 



D,g,t,.,.d.i. Google 



( 11 ) 

l'abbaye devint un foyer de réforme qui rayonna sur plu- 
sieurs monastères. Des religicux de Satnt-Jucques sont 
envoyés a Florennes en 1414, a Saint-Mathias de Trèves 
en 1419, è Saint-Laurent en 1420, A Gembloux et a Stave- 
lot en 1439, il Utrecht en 1440 (^), Le gouvernement de 
l'abbé Renier de Sainte-Marguerite (1408-1436) marque le 
point culminant de l'influence qu'exercérent les religieux 
de Saint-Jacques par l'attrait de leurs vertus monastiques. 
Or.c'est prècisément de la mème époque que datent les plus 
nombreux npports de livres qui accroissent la collection de 
manuscrits déja possédée par l'abbaye; Les annotations 
extraordinairement fréquentes oü sont consignées les 
acquisitions faites par la bibliothèque nous manifestent 
une fois de plus que le goAt des livres et l'application au 
travall intellectuet marehent eonslamment de pair avec la 
ferveur de la discipline. Entre les années 1411 et 1420, 
le prieur Philippe d'Othée emploie tout son zèle a déve- 
lopper le matériel dont disi)Osent les religieus pour leurs 
études. Nous ne savons rien de la vie de ce moine laborieux, 
sinon qu'a l'age de soixante-sept ans il obtint, pour eause 
de santé, d'être décharge de ses fonctions de prieur (*).0n 
lui doit de nombreuses notices qu'il inscrit lui-mème sur 
les manuscrits qu'il aciiéte ou recoit. Nous le voyons dés 



(1) Wow II. Sur Saint- Lnurenl, voir en outre : Vie de l'uhbé Henri 
Adam, publiée par dom U. Berliére, dans Reusens, Analeciei, t. XX, 
p. 428 ; Adsien d'Oudenbobch, Historia monasterii Sancli LaurentU 
Leodiensia dans Martème elDuBAND, Arapl, colleclio, t. IV, col. 1126. 

(') In (Ine librï {Sei-mons d« saitit Bemard) atïqua siint scripta que 
non laciunl ad rem utpote quemadmodum Pliiltppus d'Oley, prior hujus 
monasterii, ob adversam valetudinem jnm nntus 67 onnoruni, pelierit 
oblÏDueritqtie absolutionem ab offlcio. Item quod parentes ejus aliquid 
nobis legaverint ut oraremus Deum pro ipsis. Catalógue Boua-hon, G 98, 
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sa jeunesse s'intéresser è ces aniiotations ('). C'est sans 
doute de sa plume qu'est sortie la pïttoresque narratïon de 
rentree de l'empereur Sigismond a Liége en 1416 (*). Le 
soin qu'il prend d'acquérir des livres, de se concilier les 
dons de nombreux bienfaiteurs, de susciter dans le mona- 
stère le zèle des copistes, de noter sur les ouvrages leur 
provenance et la date de leur acquisition, de faire réparer 
et relier les manuscrits qui ont besoin de ce secours, tout 
cela dénote chez Philippe d'Othée un amour des livres qui 
fait estimer sa mémoire. Les ouvrages que nous en conser- 
vons portent la tracé de ce zèle remarquable ; ils ne nous 
laissent pas nième ignorcr le nom du religieux employé a 
la reliure des codices : c'est Jean de Hodeige qu'on voït 
oocupé a ce travail en 1418 ('). D'autres livres sont reliés 



(') Fr, Philippus ile Otey, monachus hujus monasterii. in juvenlute 
scripsit hec quinque folio precedentïa el hnbenlur in IJbria dompni 
Wi[belmi de Volemia qunndam prlorïs hujus loei. Bibliolhéque royale de 
Bruxellea, manusc. II, 1159, Col. 53 verso. Cl. doh U. Bebuèke dans 
CRH., 5' série, t. IV, p, 97, note 1. On peul admirer dans le manuscrit 
de Bruxelles la miignifique écrilure de Philippe d'Othce. 

(2) Publié dans NeuctArchtv, t. XIII. p. 600, d'aprÈs le manusc (Ie 
Darmstadl, n" 14. Ce manuscril conlenant : JoonneB de Oarlsndia, liber 
de mysteriis ecclesiae, puis le livrc de Tobie, est analyse par Bounhon, 
F 140, lequel a transcril le récit de l'urrivée de l'empereur Wenceslas 
(lisez Sigismond). II y est question du Cardinal Philippe d'Alencouio. 
Voir sur ce personnage : CtACONius-OLDomus, Vitae et i-et gettae Ponti- 
ficumramanorum et S. R. E. Cardinaliutn, Rome, 1677, t. II, col. 634. 
Ln date de sa mort est incerlaine. D'nprès le toxte de l'hjlippe d'Olhée, 
elle est onlérieure èl 1416. 

Sur l'arrivée de Sigismond 6. Liége, voir, en oulre, uoe pièce de vers 
siganlée dans le Catalogue Bouxhon, E 11, suprac, el pubiiée dans 
CRH., i' série, t. XV, p. g6. 

O Darmstadl, manusc., a" 15 ■■ Neues Archie. t. XIII, p. 502. 
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en 1417 (») et en 1424 (*). Philippe d'Othée achète .les 
manustrits en Uil (»), en 1416 ('), en 1417 {=), en 1421 ("), 



(1) Voir note 5, ï". 

(ï) VoErp. 14, note 9, 

P) Eiplicit quartus liber super aententias editus a fralre Richardo de 
Itedia Villa de ordine fratrum miDorum ('f' 1304), quem emit nonnus 
Pliilippus OUiej, prior hujus loei, videlicel apcEloli Sti JacoVi in insula 
Leodii, anno Domini MCCCCXI. Cattlogue de 1788, p. CS, n" 227, cor- 
respondaat è Catalogve Bouxhon, H 108. Catalogus de Cologne, n° 51. 

(') Htinc libellum ego nonnus Pliilippus prior hujus loei emi. Orate 
pro anima mea. Manuec. de Darmaiadl, n<> i4 ttiprac. 

{*) Postilla «dita u Palre j^gidio de Roma ordinis fr.itruin heremita- 
rum Sancti Aogusti super epistolas Paulï ad Romanos et primam nd 
Corintios (cl. Catalogus de 1788, p. 34, a" 4S). Observat vero post flneia 
kujus postillae nonnus Philippus de Othey, prior hujus loei, qui hunc 
librum comparavil, observat, iuquain, ac notat quod anno Domïni 1417 
tertia dominica quodragesimae in aula majore conventus monasterii 
Sancti Jacobi fuerint dao magistri civitatis Leodiensis electi, videlicet 
Walterus dictus Dantins el WalleruG de Fierons ; siquidem a bello quod 
tuil in Othey usque ad Istiim diem non babuerant Leodienses magistros 
{d. J. de Stavelol, p. 151). Catalogus Bouxhon, A 53. 

E^Q frater Phiiippus, prior hujus loei, istam novellam (Noveila Joan- 
net Andreae auper aexlum Decretaltum) emi et Ceel bic iigitn anno 
Domini MCCCCXVII, quo anno tercia dominica qundragesime fuerunt 
duo magislri in civitate Leodiensi ordinatl, ut prius erant ante bellum 
^uod fuït in Olhej. Darmsladt, manusc. n" 312 -. Neuea Archit), 
t. XIII, p. 593. Ce numuscrilest renseigné par Bouxhon, C. 9, et dans te 
Catalogue de 1788, p. 135, n" 397. 

(S) Hunc librum (Suaraode, Diadema mimackorum) emit nonnus Phi- 
lippus de Othej, prior Sancti Jacobi Leodiensis, anno Dni MCCCCXXl ; 
^pio anno prima die augusti suscepit crucem contra Pragenses Dns 
Jtdiannes de Hej'nsberg. episcopus Leodiensis, cum suis nobilibus, in 
eedesia Sti Lamherti; et eodem anno, in octavfs Dionysü, apparuit 
in aere crux maguae longitudluis super Leodïum ; el eodem anno, die 
Elisubetb ïiduae, in HoIIandia, mare lerminos suos exiens plures villas 
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en 1422 (i). en 1423 ,*). en 1424 [^). en 1426 (*); parfois les 
dates d'acquistUon nous restent inconnues [^). Ün cite la 
troisième partie de la Somme de saint Thomas parmi les 
achat£ fatts pour son monastère par te zélé prieur (^). 
Des livres sont apporlés du dehors par des bienfaiteurs 
dont les noms restent en honneur i i'abbaye. Nicolas, 



destruxil et plus quain mille Bnimas extjniil, ecclesiasque evertit. Cata- 
logue de 1788, p. 142, u* 428, correspondanl k Catalogue Bouxhon, 
F 103. 

(') Hanc vitam suream (la Légende dorée de Jacquet de Voragine) 
emit Phitippus de Othej, prior hujua loei videlicel Sancti Jacobi, 
atmo 1422. Orate pro eo. Catalogue de Cologne, n* 03; cf. Catalogue 
Bouahon, ï 29 ; Catalogue de i78S, p. 153, n» 410. 

Hunc libmm (Glose de Jean André turle VI' Uvre dea Déerélalea) 
eD)it nonnua Philippus de Olhcy, prior hujus loei lidelicet Sancli Jacobj, 
anno Domini MGGGGXXII ; hoc anno, venono obiït Henricua rex AngUe. 
Parlsius, qui Francoa debellaTerat. die CriHpini eb Crispiani, X.V milibuB 
occieis el de suis pluribus perditis. DamatadI, manusc. n" 331 : Neues 
Arckiv, t. XIII, p. 593. Ge manuscrit est renseigné par Bouxhon, 
C23, el dans \e Catalogue de 1788, p. 137, n° 408. 

(^ Bernardl medilationes. Hunc librum emit Philippus de... SU 
Jucobi Leod.. a, 14Ï3. Catalogtce de Cologne, n" 8. 

{') Summa decasibus fralris Astesani ordiais fratrum minorum. Pbi- 
lippus de Othey [ecit reparari et ligari, aiino Domini MGGCGXX quarto. 
Catalogue de i788, p. 89, n' 231. 

(*) Sermont de Jacquet de VUry. Libcr monasterü S. Jacobi in insiila, 
Leodienai, quera acquisivit ejusdem prior, de coramuni bursa ecclesie, 
in anno Domtnï MCCCCXXVI pro tribus griffoiiibua. Catalogue Ver- 
gauwan, p. 76, n" 392 ; cf. Catalogue de 1788, p. 132. n" 387. Catalogue 
Boutchon, G 91 , 

(^} Explicit 4'>'< Sententiarum secundum fratrem Thamam de Aquiuo..., 
Hunc... emit nonnus Phitippus... octo scutis aureis antiquis. Catalogue 
de 1788, p. 81, n" 199, correspondant A Catalogue Bourbon, H. 9. 

(*) Catalogue Yergautcen, t. I, p. 43, n" 203, correspondant k 
Catalogue Boiixhon, H 5, Catalogue de 1788, p. 80, n" 195. 
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prétre de Saint-Pholien m UU (i). Niche) de Tilia, 
chapelain de Jean de Bavière en 1414 (i). Gilles de Vl- 
nalmont, doyen de Saint-Denis en 1417 ^), Jean de 
Piresceal, doyen de Huy (140Ö-I418) (*), Jean Gosuin 



(') Hunc librum (Ouillelmi Altibsiodobehbie, Summa in IVUb. >en- 
tentiarum) legavit nobia Nicholaus de Slo Foillano presbïlcrus, anno 
1411. Catalogue de Cologne, n" 33, correspondanl è Catalogue Boux}um, 
H 90, Catalogue de 1788, p. 84, n" 212. 

(*) Liber de ofliciia Ecclesiae, inscriptus Oemma nnimae, ab Alcuino 
scriplua... datus monaslerio Sancti Jacobi o D. Michaele, capellano 
JohannisdeBavaria,annol414, Catalogue Bouxhon,EZS\ti. Catalogue 
de i788, p. 39, n» 89, coirespondant fl Catalogue Laruelle, p. 255, n' 39, 
Cf. Catalogue de Cologne, n" 27, ou Ie donateur cat appelé Michel de Tilia 
de Royndel. 

Porro hunc librum [Milanget de théologie) dedit pionasteria Sancti 
Jacobi Leodiensi D. Micbact de Tilia, capetlanus ittuslris principia, ac D, 
Johaonis de Bavaria electi Leodiensis, qui renuntians episcopatui factua 
eat duï Holandiae, Bavariae necnon Hannoniae. Catalogue Boutchon, 
O 18, correspoödanl i Catalogue de 1788, p. Hl, n" 317. 

(') Guido (Gui l'archidiacre). Rosarium decrelorum. Widmung d. 
Magister Egidiua de Binaniont, decanus ecclesiae S. Dionysü Leod., für 
daa Monast. S. Jacobi Leod.a. 1417. Cataloguede Cologne, n" 6, corres- 
pondanlè Catalogue Bouxhon, Cl eikCatatoguedei788,p. iZl,a' 405. 
Gilles de Vinaimont est cité comme cbanoine de Saint-Denis en 1401, dans 
CRH., 3" série, t. XIV, p. 156. 

(') Ritma vel Ritmus compositus a quodam Roberto clero hpspitante 
in monasterio nostra causa raletudlnis recup«randae 1414. Item liber 
bymnorum seu soliloquïorum prophetae de Christo... hujus vero libri 
autbor fuit Petrus Lombardus. Porro iltum Dobis legavil f'iresceal Doctor 
utriuaque juris et decanus Huensts. Catalogue Bouahon, A 7, correa- 
pondant i Catalogue de 1788, p. 28, n" 21, 

Provinciale Piresceal (Proainciale ou liate dee écickis,eU:.). Catalogue 
Boua^n, A33; cl. Cataloguede 1788, p. 47, n» 110. 
Glosae super himnoa. Vocabuladum. De signis monachorum. Experï- 
■. Synonima magistri MathliG Vindoni- 
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en 1419 ('), Guillaume de Homale, chanoine de Saint- 
Lambert en 141S [*) et son collègue Jeun de Straten 



eensis, etc... In duobua ultimis loliïa Piresceal. Calalogue Boiurhon, 
A 84. 

Breves casus super decrelates incipiendo in fine secundi IJbri, sed ter- 
tias, quarlus «l ipiiulus est completus per Piresceal. Casus super sepU- 
mum decretalium, et noUtur Piresceal. Summa de dispensalionibus ; 
iterum nolatur Piresceal, De appel tationibus et in margine superiori 
iterum tiotatur Piresceal. Ordo judiciarius Tancreti, et in margine infe- 
FÏori scriplum est quod Piresceal nobis legaverit. Culalogue Bouxhan, 
H38. 

Eu tète du traite De mtuiea conleuu duns Ie manusc. 75 de raniversilé 
de Louvnin se trouve nussï rindication : Pireseeai. 

('j Opusculum compendiosum eitractum ex Summa Rajmundi et appa- 
ratu Guilielmi Redonenüis. . . Hunc librum dedit ecclesiae Sancti Jacobi 
Leodiensis dominus Johanncs dJctus Qosuin... anao Domiui 1419, dia 
Damasi papne Manvsc. de l'unirertité de Liéye, a" 577 (anc. 363); 
Catalogue Bouxhm.Cfyi; Calalogue de 1788, p. 140, n" 419. 

(^) Hunc librum (j>n-m(in«)dedïl nobis Dominus Quillelmus de Homalia 
canonicus Stl Lamberti Leodiensis, avuntuluB noiini Arnoldi deMomatia, 
raonachi Sti Jacobi Leodiensis, anno Dominï MCCCCXV. Catalogue 
de 3788, p. 132, n" 38?; et. Catalogue Jlouxhon, OU; Catalogue 
Vergauu^eii, p. 11, a" 393. 

Bosarium roagistri Joannis de Parisla. Lïber monaslerii Sancti Jacobi 
Leodiensis quem dedit monaslerio Dnus Ouiltelmus de Momalia, cano- 
nicus Lelxliensis, arunculus monachi Arnoldi de Momalia monnsterü 
nostri, anno Domini MCCCCXV. Orate pro eo. Bibliolhèque royale de 
Bniietles, manusc. 91826; el. Catalogue Bowrboii. E 1; Catalogue 
de 1788. p. <*0, a- 235. 

Sur Guillanme de Momale, voïr De Tbeux. te Chapilrc de Saint- 
Lamberl,t. II, pp. 139 elsuiv.; De Makneffe, dans Reu^ens, Analectes, 
t. XXJII, p. 466 

On trouve signalé comme prïeur de Saint-Jacques, Ouillaume de 
Homale : Secretum ad sanandos omnes morbos exteriores scriptum a D. 
Quilheimo de Momalia, priore liujus loei. Calalogue Bouxhon, E 53. 
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en 1423 (')- On cite aussi comme donateur un anonyme 
en 1430 (ï). L'évêque Jean de Wallenrode (1418-1419) 
se signale lui-même par sa munificence (3). Heimeric de 
Champ, vice-chancelier de l'université de Cologne, qui 
représenta au concile de Baie (1431-1443) cette école de 
hautes études, fait don aux moines de Saint-Jacques d'uo 
manuscrit de ses oeuvres {*). Enfin Gérard Rondeau de 
Couvin, chanoine, puis doyen de Saint^Lambert, qui 
mounit en 1441, dédie a Philip'pe d'Othée un Iraité écril 
en réponse è une question posée a i'auteur sur Ie canon 
de la messe par Ie suffragant Uenri, évêque de Si- 
don (^). Les divers manuscrits que nous connaissons de 



{') Hunc denique Mhruia (Calendrier, Sermona, etc.) monasterio nostro 
Sancti Jacobi dedit cum <luobus alïU (oagister Joann^s de Stral seu 
dictus Stralen H2S, canonicus Sancti Lamberti, quondam rector el 
magister unireraitalis Parisiensis, qui in pluribus necessitatihus fideliter 
nobis subvenit. Calalogue Bouxhon, O. 15, correspondant è Catatogue 
de /7S8, a9 370. Sur Ie cbanoine Jean Straclen, roir De Theux suprac, 
t. II, p. 13S. SoD aom n'est pas cit£ dans Ie Chartvlaire de l'univeriiu de 
Parit, public par Dbmitle. 

{*) Catalogue de 1788, p. 61, ii» 146. 

(^] Hunc librun (Albxindbe de Halès tur Ie ptautnt li8) contulit 
monaslerio Sancti Jacobi Leodiensis, ordinis beali Benedicli, Domjnus 
Jobannes dictus de Wallenrode, episcopus Leodiensis, ut oralionum fra- 
trum ejusdem monasterli mereretur fora particeps tam in vita quam in 
morte. Catalogue de i7S8, p. 30, n" 27. 

(<) Catalogue de Streaa, sous la rubrique ; Hejmericus de Campo. 
Le manuscrlb est renselgné dans Catalogue Bouechon, H 82 el dans Ie 
Catalogue de i788. p. 62, n» 149. 

{^) L'exemplaire de Saint-Jucques ^talt rellé i. la suite du Rational de 
Durnnd. Catalogue Bouxhon, E 12; Catalogue de 1788, p. 40, n" 91. 
L'exeniplaire de runiversité de Liége, manusc. a." 158 (aoc. 341) provient 
des Croisiere de Huj. Sur Oèrard Rondeau, Tolr Foppens, BtbliolJieca, 
t. I, p. 359, De Theux luprac, t. 11, p. 175. Volr aussi des manuscrits 
Tom LUI. Z 
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eet ouvrage sont oraés d'une préface adressée au zélé prieur 
de Saint-Jacques. Des livres presquo aussi nombreux 
sortent de la plume des copistes que Ie monastére compte 
dans son propre sein. Philippe d'Othée intéresse a ce tra- 
vail en 1420 son sous-prieur Arnold de Hoinale('), Arnold 



de ses ceuvres i la bibliotlièque du sjminaire de Liége, 6K 15, 60 7, et 
k Paris, Bib!, nat., réserve den impriméa, D 1012. Cf. L. Dblislb, 
Mamucritt lalim el frangais ; ajoulei aux fondt de> noueellet acguUi .. 
tümt pendant la anntes i875-189i, t. II, p. 665. 

(') Liber JordanideQuedelingburch,.. de passione Doraini... Traclatus 
AlConsii hispani... qul plurimum valel ad confuudendos Judeos... Llber 
fratrls Joannis de Hungaria, aliae de Alemania, qui intilulalur Trilogua 
de fuga Bnbiloniae seu seculi. Notandum pro coronide quod volumen istud 
scripseril nouniis Amoldus de Momalia, mouacbus Sancti Jacobl Leo- 
diensia, anno 1420, qul in seculo canonïcus eral Sancti Lamberti et 
dominus temporalis de Momalia, prepositusqiie Sancti PauU Leodiensis 
et canonipus Sancte Mariae Tungreosis habebatque duos avunculos cano- 
nicos Sancti Lamberti. quorum unus erat archidiaconua Hannoolae, At 
vero fr. Johannes de Huxaria praefatus sulTraganeus cral L«odiensis 
tempore Joamiis episcopi : uti omnla patent ex flne hujus operis. Catalogue 
Botuehon, E 18, correspondaiit è Catalogue de 1788, p, 109, n= 309; 
Catalogus Liruelle, p. !53, n" 5, 

Jean de Koagrie ou d'AUemagne, retigieux de l'ordre de Saint- 
Augnstin, étatl partïsan de Benoit XIII, donl il re^ut dea pouvoirs ie 
13 novembre 1405. (Eubel, Avignoneiitche Obedieni der Mendikanlen 
Orden, p. 137). Il est l'aut«ur d'un outre écrit inlitulé InvUatorium eavl- 
tantis animae (Catalogue Bovahon, I 120 ; Catalogue de i788, p. 158, 
n" 484). Nulle part on ne Ie Irouve cité comme suffragant de Liége. 

Exhorlatto cujusdam dei-otl ad aematipsnm... In ultimo vero folio 
hujus eihortatlonis nolatur quod Arnoldus de Momalia... eam scripaerit 
proprla manu jat tero nonnus Philippus d'Otey prior hujus locl (qul biblio- 
Ihecne nostrae multum boni fecit) reperiens iata folla ea compïngl curavit. 
Catalogue Bouxhon, H 24, oorrespondant d Catalogue de 1788, p. 82, 
n" 200. 

Soliloquium cujuadam rellglosl... Optima instructlo pro claustra- 
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de Corswarem de Momale, qui mourut k SaiotJacques Ie 
14 aoüt 1422 {*), avait occupé dans Ie monde une brillaote 
situation. Seigneur temporei de Momale, il était cbanoiae 
de Saint-Lambtirt, prévót de Saint-Paul et chanoine de 
Notre-Dame de Tongres ; il comptait dans Ie chapitre de la 
cathédrale deux oncles, Guillaume, que nous avons cilé 
plus haut, et Walter, archidiacre de Hainaut. Au dire du 
dominicain Van der Meer, il aurait été lui-méme archi- 
diacre d'Ardenne. La célébrité dont la ferveur de ses 
moines entourait Ie monastère attirait parmi eux les plus 
notables personnages du clergé liégeois. Devenu simple 
religieux de l'abbaye, Arnold ne se contenta point d'y 
transcrire des manuscrits : il coraposa lui-méme deux 
traites d'ascétisme (*). Avec lui nous trouvons oc«upé au 
scriptorium nn copiste anonyme en 1418 (S), Ie moiae 



libus... Tractatulus devotus de reforraalione Tirium animae quem compo- 
suilD. Oherarduï Zutphaniae Daventriansis.,. (FlorentRadewjnaj.Hunc 
libnim nobis reliquil Amoldus de Momalia qui, sbdioalis a se omnibus 
temporalibüs, «(Tectus est humilis monachua in hoc mouasterio, pauper 
et despectus in oculis suis et omnibus exemplarïs. Catalogue Boua-kon, 
E 'iS, correspondont a Calalogite de 1788, p, 104, n" 290; Catalogue 
LaruelU, p. 257. n" 62. 

(') Voir son épitaphe dans Van der Meer, Bil'lioüieea, p. 40. 

(') Reliquit posteriasequenlia sui nobilisiogeniimonumenta; Librum 
de tribulatïoiiibus, pericults et consolatiooibus, qui ita incipit : " Avo 
Maria grat ia plenn >■; extat in btbliotheca praefati monaslerü. Devotaniad 
se ïpsum exborlationem imitatione el aolalu dignUsimnm. Ms. in prae- 
faUi bibliotheca. Ibiii. 

(3) Libermonasterii Sti Jacobi Leodiensis {Conferences de Castün), 
seriptua nnno Domini MCCCCXVIII, lemporibuH Dompni Reyneri 
abbatis. CataU>giiede 1788, p. 64, n" 151. 

Collationea sanctonim Palrum .. scriptum anno Domini 1418, tempo- 
ribus Domni Reneri abbatis, Catalogue Bouxhon, B 61. 
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tiérard Pangnecheal en 1422 (') et ud autre religieux 
en 1433 (*). Mais Ie plus laborieux travailleur de cette 
époque est incontestablemeut Ie chroniqueur Comeitle 
Henghers de Zantfliet, Ie futur doyen de l'abbaye de 
Slavelot. Henri de Mérode, désigné pour la direclion du 
munastère ardennais, était venu k Saintr-Jacques en 1S39 se 
former a la pratique des obsenances bénédictines. Une 
notice insérée dans un manuscrit par un religieus de 
l'abbaye vante Tédification qu'y donna son application a 
löus les devoirs de la vie monastique (^). Lors de son départ 
pour Stavelot, il emmena avec lui plusieurs nioines de 
Saint-Jacques. Ce fut probablement è cette occasion que 
Zantfliet, qui avalt séjourné quelque temps au prteuré de 
Saint-Léonard (*], quitta définitivement Ie monastére. II y 
avait jusque-la déployé une activité de copiste vraiment 
remarquable(^). Plusieurs de ses manuscrits sont aujour- 



(') ExposiUo svmboli edita a sancto Thoma de Aquino, theotogo per- 
(ecto .- et haec expositie fuit scripta in opere hoc (Sfrmoni) per manus 
f. Qerardi dicti Panguecbeat, monachi hujup loei, anno UZi. Catalogus 
Bouxhon, 695, correspondant é Caialogtiede i~88, p. 130, n" 383. 

(') Devotus traclalului Gerardi Zulpbaniensis, scriptusperquemdiiu 
e confrafribua nosiris, anno 1433. Cala/ogue Bouxhort, E 39. 

(■) Nota II. 

(•) Chronigue de Sainl-Jacgues, dans doh U. Beruëiie, DoeumenU 
inédits yoiir ttrxir i l'hisioire rcclésiattigue de la Belgique, t. 1, 
pp. 50, 51. 

{^) Ejplictunt epislotae beali Augustini YpponensJs episcopï ad diversos 
el aliquorum ad ipsum. quae scHpsit frater Comelius Menghers de 
Zantvliet, monacbus Sli Jacobi Leodiensis. Calalogve de i~88, p. 58, 
n« 136; cf. Catalogue de Cologne, n' 3; Catalogve Bovirhon, B 1. 

Tractatua de cODsolalione tbeologiae Tenerabilis msgislri Josnnia 
Gerson rancellarü Parisiensis, svriptus per fralrem Comelium Meoghers 
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d'hui a l'élranger. Celui ob il franscrivït son importante 
chronique est chez nous la propriété de la familie de 
Theux. Zantfliet composa en outre, probablement i Sta- 
velot, un traite sur la réforme des moines ('). Après leur 
départ pour des monastères étrangers, les religieux de 
Saint-Jacques persévëraient dans leurs traditions labo- 
rieuses et n'oubliaient pas de faire participer au fruit de 
leurs travaus l'abbaye ott ils avaient recueilli Ie bienfait de 



de Zantïliet, etsunt quDtuor libri partiales. Catalogue Bowehon, S 56, 
correspondant 4 Catalogutde 1788, p. 110, n<i3il. 

Liber S. Augustini episcopï dca^ilione verae vitiie, et explicit tol, 36. 
Turn incipit tractatulus B. et gloriosï Iheronimi presbileri de vita mona- 
chonim in modam eplslolae, missus rustico monacho, et eiplicil pagina 
antefol. 63.Ei[scrLpsitZantTliet. Item DumerofiS epïstolae duae secnunlur 
venerahilis pntris D, JoBnnis de Scoeiihovïa, ordinis regulsrium in Orue- 
nendael, quae eliam bic scriptae aunt per manus Cornelii Zanlvlieb. Item 
statim post, Bcilicet fol. 9J, incipit Gnoslisoütum... Ilem fol. 109 epislola 
tertia Joanuia de Scoenhovia, ordinis canoniconiiil regularium inOmeneo- 
dael, de paasione Domini nostri JesuChristJ, per manus ComeliiZantvliet 
scripta. Item fol. 133, Didascalilon vel, ut nlii, Didascalon Hngonia et 
incipit : ■• Omnhim eipetendorum -, complectitnrqne sex alias libros par- 
tiales, qui descripti etiam tuenint per nonnuni Cornelium Zantrliet. Ekpii- 
ciunt ad fol. 173. Catalogve Boiixhon, E89, correspondantA Catalogue 
de*?**, p.60,n°143. 

Cf. CRH., 4' série. t. XV, p. 12, note. 

Reynaldus de A.tna, Lecturn super Ecclesïasten, 1423, Liber monasterü 
Sancti Jacobi in Leodio, ordinis Sancti Benedicti. Appropriative autem 
spectat ad fratrem Cornelium da Zantvliet ejusdem loei professum et sacer- 
dotem indignum, per quem el scriptus est. Ce manuscrit ne llgure pas 
dans les catalogues de SainWaoques, car it fut emportê k Stavelot par 
Zontvüet : Liber ecclesie Sancti Remaoli in Stabuleto, MDXVIII. Biblio- 
thèque royale de BmxellBs.manusc. 2056. Voir Van den Oheïn, Catalogvn 
dei manaterils de la bibliothéquc royale 3e Bruxeiles, t. I", p. 218. 

(<) Van dbr MEe&, Bibliotheca, p. 6£. 
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leur formation. Charles de Crehen, devenu abbé de FIo- 
rennes en 1422, composa un récit de miracles opérés devant 
les reliques de saintJeanet desaintMaur (^). DeTrèvesun 
religieus de SaintJacques, Walter de Bastogne, envoj'a k 
Philippe d'Othée un manuscrJt contenant l'expoaition de 
sainte Hildegarde sur l;i règle de sainl Benolt (>]. 

Après la 'mort de Renier de Sainte-Marguerite, des abus 
s'introduisirent peu a peu dans l'abbaye. Le pape Eugène IV 
essaya inutilement d'y porter remede (*), et finalement 
l'évêque Jean de Heinsberg fit faire, le 6 mars 1447, une 
visite du monastère, qui eut pour résultat la réslguation 
du prieur Martin de Malle (*) et le rttablissement des 
anciennes observances (^j. Malgré les défauts d'administra- 
tioQ auxquels te nouveau reglement mit fin, malgré les dif- 
ficult^s Ünancières qui assaillaient le monastère, l'abbé 
Rutger de Bloêmendael (1436-1470j ne parait pas avoir 
négligé le sein de la bibliotfaèque. Il fatt lui-ntéme, en 

{>) Descripsit miracula sui temporis per intercessioDem sanclorum 
Joaoniaet Mauriad reliquias eorum perpetrato. JWrf., p. 55. 

(') Ëiposttïonem B. Hitdegardis £upi>r regitlam sancti Buacdictl misit 
N. Wallerus <le Bastonia cum esset inissus Trevirira ad re/ormaüonem 
monasterii Sancli Malbie domino Philippo d« Othej, priori Sancti 
Jacobi. Maniac. de Furtienbtrg, copie prise & Cologne par Mgr School- 
meesters. CC. CalaUtgue Bouxhon, E 55, corr^poniaai 6 Catalogue de 
i788. p. 93, no 249. 

Walter de Ba3t<^iie est un dea qualre religieuï de Saint-Jacques 
enïoyis i Trèïes,doQt les noms sont cilés par Légipont, manusc. 2702 de 
I a bibtiolhéque de Oarmsladt, fol. 236, teite publié par dou U. Bebliëre, 
Revue bénédictine, 1899, p. 393, note 4. 

(3> Chrotiique de Sainl-Jacqiiei, dans dom U. Beblière, Doeumenti 
tuprac., pp. 47 et aui». 

(4) J6id., p. 51. 

(5) Revue bénédictine, 1897, p. 375. 
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1438 {•) et en 1439 (*), eopier plusieurs maDuscrits. 
En 1441, Arnoul Ghyers, probablement étranger è I'ab- 
baye, transcrit un Hvre pour compte du moine Henri de 
Limbourg {*). Vers Ie mêmetemps, Arnoul de Ordinghen, 
chevalier, donne au monastère de nouveaux livres de 
choeur (*), notamment un superbe antiphonaire écrit 
en 1443 (*). Cetle même année mourut, i Saint-Jacques, 



(') SermoDes sancli AuguBlini de verbis Domini. Hudc t 
compleri jussit D. abbas Rulgherue, anno 1438. Catalogue 



A6. 






C) Explicil vita gloriosissïmi leronimi qua» fecit scribi 
DUS Rulgherus. abbas hujus moDasterii Sti Jacobi 
MGCGCXXXIX. Catalogus de 1788, p. 51, n" 122; d. Catalogut 
Bouxhon, F 27 ; Catalogue LaruelU, p. 254, n' 11. 

Eiplicil regula Sli Benedicli quam fecit s.-ribi Dus Rulhgerus, 
sbbas bujus monasterü, anno Domini MCCCXlWKlX.Calalogiie de 1 
p. 141, n" 424. 

1^) Anno Domini 1441, mensis januarii die 8a.,. luil script» et fecit 
scribi noimus Hcnrtcus de Limhort, monnchus hujus loei.., Finita IPo$- 
iitla Li/rani) anno Domini 1401 (lisez 1441), mensis januarii die decima 
nona, per manus et nou per pedea Amoldl Ghyers, fltü Petri Ghyera. 
Catalogue de 1788, p. 24, n° 4, corresponilant è. Catalogue Boiixhon, 
A22. 

I^ copiste avait donc emplojé onze jours a Iranscrire les 149 feuitlets 
que oomprenaienl, dnns Ie codei in-fulio, les Postilles de Nicolas de Lj; 

(') Ckrmtique de Saint-Jacques, dans nou U. Bkhlièhe, Jkicumenti 
ïuprac.,p.5l. 

(S) Antipbonale de tempore el sanctis, 3 vol. forma fere atlantica eodei 
mcmbranus, nilidissimis roaximlsque litleris scriptus. ügiiri: 
aliis omamenlis. majusculis aurcïs variJsque colorïbus, quae lïcet peran- 
tiquae, tnmen videntur recciittüsimae. mira arte refertus. In initio quod 
sequitur legilur ; ad honorera Dei et sancti Jacobi fralris Domini fecit hunc 
Itbrum couscribi generosus et probus miles D. Arnoldus de Ordingen, 
anno 1443, elc... Catalogue Lamelle, p. 252, n=S6. 
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Barthélémy d'ütrecht, anciea prieur, déposc par Rutger (^ 1, 
et qu'on signale comme s'occupant de )a traoscription de 
manuscrits (<). Uu poème fraocais, coasacré a l'éloge de 
l'abbaye, esl composé en 1444 (>}. Depuis 1436, Ie reli- 
gieux Pierre Cortoy, de Thorembaix les Béguines, se dis- 
tinguait par son activité de copiste (^). C'est peulnêtre son 
influence qui, malgré les maux dont souffrait Ie monas- 
tére, y maintint la pratique des études laborieuses. Il ne 
monlra d'ailleurs pas raoins de lèle pour 1'observance 



(') Ckroniqüe de Saïnt-Jacguea dans dou U. Bebliëbe, Documenia 
luprac, p. 46. 

(') Libpr eruditionis religiosorum et aliorum qui volunt hahere mjse- 
ricordïam Dei,scriptusaiionno Barlholomeo de Trajeclo, quondam priore 
Sancti Jacobi, qui obül anno H43, die Oeorgii. Calalogue Bovtrhon, 
F5l,correspondant4 Catalogue de 1788, p. iOO, u"273. 

{3) Catalogue de i788, p. 28, n" 19. 

(') Indexconlfinloruminhocopere {Mélanges rur Ie taint Sacrement), 
Item postea nomen illius qui scripsil huuc librum ; siquidem vocabatur 
fr. Petrus Cortoy, anno 1436. Catalogue Bourhon, F 154. 

Opusculum de sacramentci altaris : Veitit« ad me (4' livrc de Vlmita- 
Hon) acriplum per manus Eratris Corto; professus hujus loei Scripsil 
bunc libellum anno 1431. Puvdl, Descripliom bibliographiques det 
manvscriU dv live de Imtlatione Ckristi, p. 264. 

Rhelorica divina de oialione D. Guilbelmi Parisiensis, flnita per 
nonnum Pelrum de Torebasio cognomento Cortoy, monachum Sancli 
Jacobi Leodiensia, ordinis Sancti Benedicti, anno Domini 1440. Catalogue 
Bouxhon, F 106. correspoodant A Catalogue de 1788, p. 174, n" 549. 

Incipit regislrum beatissimi Oregorii Papse scriptum in hoc volumine 
per manuni fratris Petri cognomento Cortoy de Thorebasio Begbinarum. 
Catalogue de 1788, p. 66, n» 154; cf. Catalogue Bouahon, B 60. 

Sancti Chrysostomi omeliae... scripsil Petrus Cortoy de Thorebaaio. — 
De poenitentia et compunctione... scripsit Petrus Corkiy de Thorebasio, 
— De reparaliona lapsi... scripait Petrus Cortoy de Tborebosio. Cala- 
logue dr Cologne, n"' 13, 14, 15. 
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d'uiie discipline austère. II partit pour Utrecht en 1440 
et y travailla a la réforme de l'abbaye de Saint^Paul ('). 
Cette niénie année, il y copie iin manuscrit pour son 
ancien monastère (*). De retour a Liége, il soutint contre 
son abbé Ie parti de la discipline et se rendit a Rome 
oii il obtint, en 1444, la bulle que nous avons men- 
tionnée, prescrivant les mesures ii prendre pour la sup- 
pression des abus (•'}. II entra ensuile chez les Char- 
treux C). On Ie trouve encore a Saint-Jacques en 1447 
copiant des manuscrits {^), peut-ètre rédigeant lui-méme 
des sermons et d'autres livres ascétiques (^). Nous voyons 
aussi qu'en 1469, a l'abbaye de Saint-Mathïas de Trèves, Ie 
moine Grégoire, profes de Sainl-Jacques, transcrit pour son 
ancienne abbaye Ie traite de saint Thomas De divinis 
moribus P). En 1465, nous trouvons sïgnalé comme copiste 



(') Evocatua Ultrajectum monaslerium ilhid ei integro reformavil. 
Van DER Meeb, Bibliotheca, p. 295j cf. iiol« suiv. 

(-) Tractfltus sancli Ambrosiï de misera vita corporis et animae, etc... 
qui fuib scrtplus per fralrem Petrum Cortoy de ThorebasJo ÏQ mouasterio 
Soncti Pauli Trajectensï ord. SU Benedicti, anno Domini mo. Puto 
quod ipse fuerit missus Uttrujectum ad raformandum ÏUud monasterium; 
non BCio tamen pro certo. Catalogue Botixhon, G 40; correspondanl i 
Catalogue dt 1788, p. 45, n° 106. 

(3) Chroniqxte de Saint-Jacquet dans doh U. Beruère, Docvtnenta 
auprac, p. 47. 

{*) Ibid., p. 50. 

(>) Libri Petri RaTennatis ecclesiae episcopi, anno Domini i440, in 
quo continentur sermones acriptï per nonnum Petnim Corloj' religiosuro 
Sti Jacobi ord. Sti Benedicti intra Leodium, anno 1417. Catalogue 
Bouxhon, O 74; et. Catalogue de 1788. p. 122, n« 358. 

(•) ViN DEB Meer, Bibliotheca suprac. 

C) Anno 1469. 21» septembris, scripsit tractatum divi Thome de 
divinis moribus frater Oregorius, professus Sancti Jacobi, in mouasterio 
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Conrard Dumoulin, Ie futtir successeur de Rutger sur Ie 
siège abbatial ('). Vers 1438, divers livres de Vlmitation 
de J.-C. et d'autres opuscules pieux sont transcrïts par Ie 
religieux Guillaume de Berg-op-Zoom (*), quiayantété pro- 



Saucli Mathie prope Treririm. Manwsc, de Funtgnberg, copie prise i 
Cologne par Mgr Schoolmeesters. Cf. Catalogus Bouxlum, E 85, corree- 
pondant ft Calalogue üe 1788, p. 82, n" 202. 

(') Hiatorlanim Paulï Orosii adversus paganos libri numero seplem 
per [ratrem Conrardum ile Molendino, anno i465. Catalogus Bowcbort, 
I 21, correspondant A Catalogue de i788, p. 149, n" 458. 

Innocentius terlius de miseria condilionis humanae et sunt tres tibri 
portiales quos scripsit D, Conrardus postea hujus loei abbaa... Planctus 
peccatorum... Traclntus de inslinclibus editus a magiatro Heorko de 
Brimario... Praefatio B. Aug. io agnitiooem vere vitae... Liber Petri 
Pauli Vergerii... Tullii Ciceronis paradoxa... Epitaphia... Quae omnia 
scripla sunt per N. Conrardum postea abbatem, uti constab ei pag ante 
num. 133 : inibi ijuO<iue liquet quibus Confratribusbabituin dederit. Cata- 
logue Smixlum, B 52, correspondant & Catalogue de 1788, p. 168, 
W 529. 

(') Tractatus super maleriam celebrationis missae, scriptus per fralrem 
Wilbelmum de BergJs supra Zomam, Sti Jacobi Leodiensis monachum. 
Catalogue de 17S8, p. 39, n° 63, correspoodant a Catologue Bouxhon 
E 46. Voir Puïol, Descriptiom bibliographiquet dea inanuacriU du 
livre De imitatiotxe Chriati, p. 263. Mgr Puyol indique erronément Ie 
manuscril F 46 au lieu de E 46, 

Venileadme omne3(quBrtusliber de Imitatione Ghristi). Finit opus- 
culum de Sacram. All. per manus F. 'Withelmi de Bergia supra Zomam. 
Puïol, luprac. C(. Catalogue Bourlion, F 73. 

Speculum aureum peccolricis animae sic incipiens : Vanitas vanitn- 
tum, etc, scriptum per fr. Guilhelmum de Bergis supra ZoDÏam, 
anno 1438. . . De Imitatione Christi — Esplicit utiüs tractatua scriptus 
per mauum Fr. Wilhelmi de Bei^is super Zomam et flnitus ipso die 
Barbarae, anno D. 1438. Puïol, suprac. ; Catalogus Bouxhon, F 147. 
correspoaduat a Catalogue de 1788, p. 112, n" 322. 
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viseur sous Renier (^), puis prieur sous Ruiger, fut rétabli 
dans cette charge par son successeur en 1474 ('}. On note 
vers la mèine époque la rédaclion d'une chronique de treize 
feuillets renfermant beaucoup de détails curieux (^), Ces 
renseignements suflfisent a faire apprécier, au point de vue 
qui nous op«upe, Ie gouvernement de l'abbé Rutger de 
Bloêmendael. lis suggèrent une réflexion : c'est que tous 
les travaiUeurg doQt les noms sont parvenus jusqu'ci nous 
apparaissent en méme temps comme de fervents apótres de 
la discipline monastique. 

Le zèle pour les études ne diminua pas dans les der- 
nières années du siècle. Nous rencontrons comme copistes 
Nicolas de Wanze en 1479 {*), puis Engelbcrt de Rupis dont 
on notelamortcnl48i(5). Dösl482, labibliothèquecom- 
mence a s'enriohir d'ouvrages iniprimés a la suite desquels 
parfois un religieux signale les événements de l'année au 



(1) Chronigue de Saint-Jacgaet dans ikm V. Bebuéiie, Dricuments, 
p. 45. 

(») Jbid.,p. 52. 

(8) Item chronicon ubi, per tredecim tolia circiter, plnrima curiosa Ira- 
duutur. Calalogue Boiachou, E 4, correspondimt i Catalogue de i788, 
p. 152. »<'466. 

(•) Horologium apiriluale sapientiae aelemae, quod eiplieit pag. ante 
numeruoi 1 19, ubi nolatur quod anno 1479 tvx Franciae Ludovicus, cum 
duce Burgondiae Caroto, dum reverlerelur de obsidione nc vaatalione 
cinlalU Leodiensis, pernoctaverit in preposïtura Floreffiensi; unde 
liquet quod lunc («mporis monaslerium Fioreffiense fuerit praepositura. 
fel certe Ir. Nïcolausde Wans, qui haecscripsit;con[undil praepositurom 
cum moDBsteriu. Catalogus Souxhon, F 113. 

(5) Liber primus evangelii aeterni sancLi Bernardini Seoensis plurimos 
coutineoa sermones. Hunc librum autem scripsit ooDnus Ëlugolbertus de 
Bupit, qui obiit nnno Dominï 1484. Catalogite Bowchon, G 53, corres- 
pondant è Catalogue de 1788, p. 123, n" 361. 
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piiys de Liége ('). Une terrible épidémie décima Ie monas- 
tére en 1483 : une des victimes, Godescalc Rosmont est 
célébré comme scriptor egregiut (*) . L'abbé Gérard de Halen, 
mort en 1500, est vanté pour ses talents de musicien, d'ora- 
teur et de poète (3), Vers cette époque, Irois personnages du 
nom de Jean de Diest sont mentionnés parrai les religieux 
de l'abbaye. Tous trois remplissent successivement les fonc- 
tions de prieur ; tous trois consacrent leurs soins è enrichir 
la bibliothèque. Deux d'entre eux sont cités ensemble 
comme vivant au monastère en 1483 (*). On trouve Ie pre- 



(') Inctpiuiit pulcherrimi alque ulilissimi aermones Socci de tempore 
per circulum anni, compositi a quodam agregio S. Th. protessore, . 
ordinis Cislerciensium, conventua Marienrajd prope HildeDsem. Ce sont 
128 sennons impriméa en leltres rondes et tres lisiblea vers 1480, acbet^ 
en 1482... Suivent en mss. des notes l]istoriques sur ce qui s'est passé 
flu paj-s de Liége en 14S2. Catalogue <U 1788, p. S76, n" 2. Bouihon 
analysant la méme manuscril nous fait connaitre Ie conUjnu de cea 
noles historiques : >> Fol. 130 scribitur quemadraodum anno D. 1482 in 
augusto D. Quilhelmus de Marcha cum 4000 virorum jntraverit temm 
Leodien!iem,cui appropinquanli civitatem Legiam R. D. Ludovicua Bor- 
boniu! episcopus obviam procesaerit et ceciderit ipse cum 500 fere viris, 
reliquis lugicntibus, sicque tanquam victor intraverit Leodium, nee nou 
multa malu evenerint, quae ibi referuntur. Catalogue Bouahon, Q 9, 
imprett. 

{_>) Nota III. 

(3) Epilaphium abbatis Girrardi anno 1500 funerali, qui nostro templo 
organa relïquit luitque insignis musicus, relhor et poela. Catalogue 
Bouxhon, Ö 49, imprm. 

(*) Sermones Socci de tempore estivali... lllia ftnilis scribitur quod.., 
anno satulis 1433 in solemnitale sancli Leonardi conienit homo oudus 
el discalc«atus... Interrogatus... ego, inquit, civis sum Leodieoais, captus 
in Francia, vinclus in turrï tui... Narravit autem haec vir ille in praesen- 
tia mei (ratris Johannis de Diest supprioris et D. Henrici de Cumpo, 
D, Tilmaniii Scelers ac D. Johauiis de Diesl quondsm prioris. Catalogus 
BoiKThon, G 10. 
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mier désigné du nom de Jean de Diest de Beeringen (i). 11 
fut envoyé è Stavelot vers 1439 et y occupa la charge de 
doyeo {*). De retour a Saint-Jacques, il fut élu prieur et 
chargé par les religieux en 1444 de faire lui-méme la nomï- 
nation du nouvel abbé. Après avoir porté son choix sur son 
cumpatriote Arnoul Vandenberg de Diest, il résigna pour 
cause de vieillesse ses foDctions de prieur (^). Ün Ie trouve 
ctté comme décharge du priorat(*) en 1483 (^) et en 1483 {^}. 
Avec lui vit è cette époque au monastère un autre Jean de 
Diest, appelé aussi Jean Blerus. Sous-prieur en 1483 ('), il 
est élu prieur l'année suivante ("). On Ie trouve dans cette 



(I) Voir ci-dessou3, note 4. 

(*j CAronijK# de Sainl-Jacqutt dans i>om U. Bsmjèbe, Dacumenli, 
tuprae., p. 46. 

St«llarium coronae B, V. M. Fuit vero composilus r f. Palbarlo ord. 
ff, minorum «t emptus per Diestemium guando sletil in Stabulaus. 
CataUigue Bonahon, B 3i . imjcni. 

(') Gtronigue de Saint-Jacqjtei, dans nou U. Bekuérb, Documentt, 
p. 55. 

(*) Sermones Goiupositi supra orutionem, sed qiiis eos composuerït non 
designatur, sed bene quis curaserit acribi, nempa nounus Joannes Djest 
cognominatus de Beringhen, quondam prior Sancli Jacobi. Catalogiie 
Bouxhon, O 60. 

(S) Voir p. 28, note 4. 

(0) Terlia pars D. Joaonis Oerson... in qua sunl Iraclatus ejusdem de 
consolatione theologiae, etc... Fuit autem hic libcr compactus anno 1485 
et comparatua per D. Joannem Diest quondam priorem. Calalogue 
Bouxhon, B 5?, impre», 

Cest probablement Ie mème Jean de Diest quiachèle en 1484 Ie volume 
précMenl du mème ouvrage : Secunda pars D. Joannis Oerson... fuit 
ven> hoc volumen comparatum per Joannem Dïeslemium, anno 1484. 
Calal<igue Bowchon, B 57. 

C) Voir p. 28, nota 4. 

(«) Voir p. 30, note 3. 
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charge en li98 (1), en 1499, en 1500, en 1301 (») et jusqu'en 
1S06 (^). 11 nous apparait comme un remarquable travail- 
leur, enrichissant la bibliothèque de plusieurs livres 
imprtmés (■*) et s'occupant lui-mème è la transcriplion de 



(1) Primum ïoiumen aermonum de tempore ah advenhi usque ad feriam 
quartam in paschslibus magislri Prancisci de Marone deordine mïnortun. 
Et suot sermones 92 qui fueruiit empli per f. Joannem Diestemium Btae- 
rum priorem, anno 149i? in martio. Catalogue Bouahon, G 44, imprets. 
Sermoaes B. Bernardi de tempore. Iste liber coniparatus est per 
Johannem Dieslemium Blaren priorem, anno 1493 in maio. Catalogut de 
i788, p. ^2, n" 175. 

(^) Fuil comparjtus libellus iste per donmum Joannem Dlestemium 
Blaerum. priorem hujua loei, anno 1500 in januario : Djonisü hierar- 
chin, elc... Catalogue Bouxkon, B 38, hnpresa. 

Liber (de Pétrarque) de remediis ulriusque fortunae... Sermo beati 
BernardinideNostraDomina... Ejusdem sermo de salutationeangelica... 
Ëjusilem sermo de septem verbis gloriosae virginis Marine. Scriptum ïn 
geplcmbri anno 14SS.. In septem gladiorum dialogum divae virginis pro- 
logus. Scriptus in monasterio Sti Jacobi, anno 1499 in adrentu, per 
Johannem Diestemium Bluerura prioreoi... Dialogus de dominatu 
virtulum. Scriptum anno 1500 in febniario per Johannem Diesteminm 
Blaernm, priorem liujus loei... Dorlandi Petri, Ciirthusii Zelemani, dia- 
logus de opere carit.itis, écrit en 1501, en mars et avril par Ie meme. 
Catalogue de 1788, p. 127, n' 379, correspondont a Catalogue Bouxhon, 
E 57. 

(*) VoirnotesuiTante. 

Rosetum eKercïUorum spiritual ium. . Item liber sermonum Oilberti 
super cantica... impressi outem fuerunt isti sermones Argentinac, 
anno 1407. et comparati per Oieslemium priorem nostrum 1506 quando 
23™ annum ipse in prioratu agebat. Catalogue Souxhon, R 101, tmpreta. 

(■■) Voir note pn-c^dente; ci-dessus note I ; p. 31-32, note 3. A la mèrae 
Époque se rapportent les indicalioiis suivantes ; 

Sermones subtilissimi de «anctis per tolius anoi cireulum, impressi 
Golonioe.. emptï vero tuere 1487. Catalogue Bouxhon,G2i,tmpreii. 

Ilunc librum dono accepimus, anno Dom ini 1507 in januario, a Domino 
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manuscrita (^). Il est l'auteur de quelques ouvrages : une 
Histoire de rinstitütion de la Féle-Dieu, écrite en 1496, des 
sermons et des lettres (*). On Ie trouve, au sujet de ses 
études et de questions monasliques, en relations suivies 
avec Pierre Dorland, aussi nalif de Diest, et qui, religïeux 
de la Chartreuse de Zeelhem, coniposa une chronique de 
son ordre (3) . 11 est aussi en correspondance avec Trithème, 



ac magistro Witheimo de Werk, canonico Aquensi inler tïïos, ob salutem 
animae. CoDtinet autem opera DjodlsEi veteris. Caialogue Bouxhon, 
B 37, impreit. 

(') Voir p. 30, nole 2, 2". A la mème époque on écrit è. SainWacques 
un autre manuscril qui esl roccosion de la notice suivanle : 

Manunle contessorum venerabilis magistrï Joannis Nïder ord. praedica- 
torum... Expositie decalogi. . .Vita sanctae CalihariiiaeSeneDSis...elinflne 
aliqua ruhrica notalur praedicki luisse scripta snDO quo D. Erardus de 
Marcbs jam in episcopum conaecratus intravil soleiuniler in civilatem et 
eoclesiam Leodleusem in vigilia Pentecostes, scilicet anno 1506 in julio, 
et duobus diebus sequentibus cantsTit solemniter sununam missam in 
Sancto Lamberto cum gaudïo totius civitalis. Catalogi e Bo who C 30 

(') Reliquitcommentariade venerabilisacramento p! se m n t 
epistolas a<I diversos. Van der Meeh, Bibliotheca, p. 4 ( j te) 

11 composa en 1496 : Trnctatus sive historia de 1 l 1 1 

tionis fesit venerabHis aacramenti, X constins art 1 I irt d 
VApptndix du MagtiKm sipeculum fxemplomrn d J le M ra 
pp 70-75, de l'édïtion de Douai 1603, avec une leH de I auteur, au 
P. Pierre Dorlandus, ehartreux, paroü l'on voit que celui-ci reloucha le 
style de cette pièce. J. N. Paquot, Mémoires, t. I, p. iai. Cf. Fiben, 
Origo ■prima fesli corporis Chrisli, p, 253. 

(^) Item quaedam resolutio fralris Petrï Dorlandi Cartliusiensis ïn Zelem 
ad dominum priorein Sancti Jacobi super hac quaestione an praeiatus 
nionasterii detinere posstt legala fratribus ad pias nsus dislribuenda vel 
expendcre in alios usus quam ipsi douatores decreveruul. — Ajouté en 
marge par une autre plume : Item ad eundem quaestio prioris Sli Jacobi 
in libro sub littern E 51 ia flne. Catalogue Bouxhon, O 52, impreaa. 

Tractalus de ciiristjana religione, editus per sanctum Bernardinum de 
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Ie savant abbé de Spanhau, qui lui envoie plusieurs de ses 
ouvrages ('). Jean Blenis est sans aucun doute différent 
d'un troisième personnage du nom de Jean de Diest, 
signalé comme siniple reiigieux en 1493 (*). Nous iisons 
qu'il liabita pendant deux ans et demi l'abbaye de Saint- 
Hubert (3), oii il contribua k la réforme entreprise par 



Seois... Posten scrïpla ea% aliqua determinalio cujusdam docloris chriï- 
tiani et leloai de online frnlrum minorum de observaatia. Item responsie 
Pelri Dorlant Qirlhusiensis super quaestione sibi f aria n priore 
Sancti Jacobi de oovitüs au posaint ante professioneni ejicï de monasterio 
sine ratiooabili causa. Andreas de Trajecto magister Iheologiae super 
eodem interogatus a priore Sancti Jacobi etiam dat responsum eï 
Loviinio, altera cathedrae Petri anno 1500. — Bouxhon a per(u la diCRcutté 
qui résulle de la présence de trois prieurs du inême nom, car il ajoute : 
Non dubilo quin prior istius temporis fuerit zelosua el hoc aane palel ex 
tot iulerogaliooibus, sed qualis iste prior fuerit et cujus nominis bic non 
liquel; siquidem videtur colligi quod fuerit D. Joannes Diestemius 
Blaerus, qui hunc librum se comparasse anno ]497 scribit el quidem 
priorem se qualificat, cum tarnen couslel ex O 48 N. Joannem de Dïesl 
fuisse creatum priorem anno 1510. Potest temen responderi quod scrip- 
aerit haec eibtens prior sed non emerit prior. Catalog'ue Bouxhon, Q 54, 
imj>rets. 

Voir ausai p. 30, nole 2, 2« ; p. 31. note 2. 

(') Hunc librum D. Joanni Dieslemïo priori Sancti Jacobi Iransmissus 
fuil a Domino Tritemio abbate Spanhemiensi. Catalogus Boucchon, 
E 105, imprest. 

(') Liberde remediis ulriusque lortunae,.. perquemdam Adrianum Car- 
thuaienaem poetam... Traclatus de conceptione B. M .. Sermo de sanclo 
Benedicto... Item fol. 87 qualia [uerint altaria int«mplo nostro et quibus 
dedicala acribit R. D. Joannes Diesl anno 1403. Catalogue Btmxhon, 
E S7, correspondanl A Catalogue de 17S8, p. 127, n" 379. 

(') Aurea rosa... Silvestri de Prierio Pedemonlani sacri ordinis praedi- 
catorum, de observanlia. Ibidem nolatur quod bic liber emptus sit 
anno 1509 per t. Joannem Diest, qui in monasterio Sancti Huberti babila- 
veral 2 annis cum dimidio et ad noslrum monasterium reversus inde 
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1'abbé Henri de Sohan (i). Élu prieur de Saint-Jacques 
en 1510 ('), il retourna cette méme année au monastère 
ardennais oü il fut aussi chargé du priorat (3). Lui aussi 
montra du zèle pour la bibliothèque ; il nous a laissé une 
liste des autels de Saint-Jacques (*). 

L'abbaye se maintint dans la ferveur pendant tout Ie 
cours du XVI' siècle. Au début, sous l'abbé Jean de Coron- 
meuse, elle continue k fournir de fervents relïgieux è 
d'autres monastéres ;*). A l'autre extrémité de la méme 
période, c'est l'abbé de Saint-Jacques Herman Rave qui, 



quoquft ad Snnclum Hubertum in Ardenna per abbabem (ici ud mot 
effacé) et coiiventum revocotus est anno sequenti, acilieet anno 1410, ut ibi 
prioris officio lungeretur. Catalogue Bouxhon, G 42, imprat. 

(') RoBAULX BB SouMOY, Chronique de l'abbaye de Saint-Hubert, 
p. 179. 

(') Plurima ia laudem sludii et scienliae sunlque manuscripta... Item 
sermones... Roberti de LitJoord. raïnorum, sacrae theologiae profesaoris, 
episcopi Aquinatis... Comparatum fuït hoc volumen anno Doniini 1506 
ia testo aanclae Barbarae virginis quo die Cnctoe sunt exequiae solemnes 
pro D. Servatio abbate (Servaia Moens) qui obierat eodem anno in proteslo 
oclaTarum 6, Martini posbquam sex nnnla praefuerat. Hic campasas reno- 
Tuvit et ad armoaiae concordiaai deduzit. Hïc etiarn oiolendiuum iostituit 
ad rotam qune non nisi aquam ministrsvit anten. Sepultus est autem in 
capilulo ante altare sanctorum Servatii et Aatonii, quod consecravit 
LibertuB episcopus Bericensis de ordine minorum, anno 1504 in feslo 
sancti Stephani, el totum atrium capiluli consecravit in poiiaDdruni. Item 
in fine tibri nolatur quod anno 1510 in feslo sancti Marci (ni fallor) N, 
Joannes de DIest luerit creatus prior hujus loei per D. Nicolaum in loco 
c.ipitulsri per expreasum consenaum omnium (ratrum tune praesentium, 
qui fuerunt D, Hubertus Froavit, Petrus Pottis, Joannes de Civeto et 
alii Donnulli qui ibi enumerantur. Cataïogne Bouxhon, O 48, impreia, 

(") Voir p. 32, note 3. 

<*) Voip p, 32. note 2, el Nota IV. 

I?) Gallia ckritliana, t. III, col. 986. 
Tom uti[. 3 
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en 1578, est désigné comme visiteur dans Ie diocese de 
lous les monastères bëoédicUns; Gérard de Groesbeeck fait 
4 cfittc occasion I'éloge de ses vertus et de son attachement 
è la discipline monastique {^]. Il n'est pas douteux que 
Tamour des livres n'ait persisté chez les moines avec leur 
zèle pour la pratique des observances de la vie reli- 
gieuse (*) . Seulement leur intérêt se détache peu a peu des 
manuscrits pour se porter davantage sur les éditions impri- 
mées qui envahissent les rayons de la bibliothèque. La 
majeure partie des livres imprimés qu'on trouvera au 
roonastère è la fin du xvin* siècle remonlent è. cette époque ; 
on y distingue aussi bon nombre d'incunables. Les moines 
persistent dans l'habitude d'annoter les événements de 
leur époque, principalement ceux qui concernent l'abbaye. 
L'arrivée k Liége du cardinal Pole, Ie 27 mai 1S37, 
leur inspire une notice qui nous fournit cette date pré- 
cise (3). lis en consacrent une autre a la visite faite la 
méme année a révêque Erard de la Marck par la régente des 
Pays-Bas, Marguerite de Parnie (*). Nous trouvons men- 
tionnée comme écrite a Saint-Jacques une chronique latine 
comment:ant en li47 et continuée jusqu'en 1514 avec des 
annotations succinctes ajoutées par une autre plume sur les 



(<) ribi de cujus erga Deum pietale ac virtute, tum eliam non minore 
circa conservalioneis religionis ac discipline monastice /eio quan malura 
prudentia, discretione, doctrlna, experieatia et' alioqui ad iafrsscripta 
recte et laudobiliter obeunda idoneitate plenam ia Domino liduciam obli- 
nemus... Archivet de l'Etat d Liége, Conseil privé, Dépêches n" 31 {1570 
a 1578), (ol. 400. 

(2) Le prieur Jean Ducliéne (Joannes de Quercu) achète des livres 
en 1551. Catalogue Bouahon, G 46, ö 47. 

(^) Nota V. 

{') Nota VI. 
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années suivantes (') . Dom U. Berliëre a exhumé de Ia biblio- 
thèque nationale de Paris (*) une histoire du monastère 
commen?ant a son origine au temps de Baldéric {^). Parti- 
culièrement étendue sur 1'époque de Rutger de Bloëmen- 
dael, elle parait écrile k la fin du xv' siècle et accruede 
courles ajoutes qui la conduisent jusqu'en 1S94. Enfin, 
s'il faut en croire quelques écrivains, c'est a Saint-Jacques 
qu'aurait re^u sa formation Ie moine de 8aint-Hubert 
Adolphe Happart, qui peut-étre aurait puisé 1^ son goflt 
pour les recherches historiques (*). Quoi qu'il en soit de 
cette assertion que nous laissons a d'autres Ie soin de con- 
tröler, un autre nom mérite d'étre mis en relief dans la 
série déja longue des écrivains de Saint-Jacques. C'est celui 
du prieur Ëuslache de Slreax. On lui attribue un traite sur 
les douze degrés de I'humilité suivant la règle de saint 
Benolt (5) ; mais l'ouvrage qui fait Ie mieux apprécier 
l'étendue de son érudition est son Repertorium omnium 



l') Libep ehronicus ab anno 1477, et idem scriptor pergit usque ad 
annuni 1514. El variata manu paucula nolantur ex annis sequentibus. 
Catalogue Bouahon, 1 162 ; cf. Cataloyue de 1788, p 280. n° 23. 

(ï) Paris, Bibliothéque nationale, fonds latin, 17*97, fol. 93-102, 
jadis Bloncs-Montenux, 21 C. 

(3| DomU. Beblibbb, Documetits, pp. 37süiT. 

(*) Van i>EB Meer, BibUoiheca, p. 4; G. Bucelin, d'après Biographie 
nalionaU, l. VIII, col. 707. 

(i) Scripsit : TracCatum super XII gradus humilitalis regulte saocU 
Benedictt. Repertorium omnium librorum bibliothec* hujus monaslerii. 
Van i>eb Meer, Bibltotkeca, p. 80. 

Exposilio septem prionim capitulorum regulee sanctj... Benedicti... 
quibus accessit caput 33... labore nonni Eustachii a Streax, monasterii 
Sancti Jacobi Leodïensis, in gratiam venerandorum relïgiosorum coiitra- 
trum suorum regulariter ibidem viventiura. Catalogue de ilSS, p. 143, 
n"431. 
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librorum bibliothecac kujus monasterii (*). Ce titre ne désigne 
pas un simple catalogue de la bibliothèque clu monastère, 
mais plulüt un répertoire de sources, dressé par noms 
d'auteurs suivant 1'ordre alphabétique, avec, sur chacun 
d'eux, une notice biographique et une liste de leurs 
ouvrages. L'auteur nole que tous les livres qu'il renseïgne 
n'appartiennent pas a la bibliothèque de l'abbaye. Ceux 
qu'elle possède, il les distingue par une annotation spé- 
ciale, a l'exception de quelques-uns qui sont déposés a la 
bibliothèque particuliere de I'abbf!. Eustache de Streax date 
son inventaire du 19 mai 1589; il Ie dédie a ses confrères 
dont il énumère les noms en late de cette dédicace (')■ 

Le zèlc des chroniqueurs de Saint-Jacques ne fait que 
a'accroltre durant le xvji* siècle. Un religieux entrepreud 
de résumer en latin l'histoire de son monastère jus- 
qu'en 1631 (*). Un autre tient en francais un Pelitjoumal 
in-SS de ce qvi s'ett passé de plus remarquable dans l'inter- 
vatie de 1593 il 1688 {*). Un troisième chroniqueur plus 
important nous a laissé son nom : Gilles Gritte. 11 oc«upe 
Ia charge de prieur et est loué par Fisen comme diiigens 



(1) Bnuelles, Bibliothèque royale, manuBC. 13994. 

(*) Venenindis ïn Ghristo Patribus D, Francisco Polleur, Gisberto 
BoiUE, Francisco Orano, Theoderico Monseheo, Roberto de Cour, Bal- 
dulno Xhenemont, Hemionno Romersrhoven, Slephano d« Bflthy, RaBOni 
Hem pricour. Mart jno Fanschon, Joanni BrejYe, Joanni Danchiere.Jacobo 
TotnpsOQ. Joanni Hejure, Joanni Frelouz, Reuero Hoddaige, Egidio 
Lambrecht, Joanni Doupaigne, Roberlo Mottez et Theoderico Streel. 
coniratribus suia unicedilectisN. Euslachius a 8treax indignus Prior. 

(3) Compendiumbisloriae...abbatuiiielreruinceleberTimi... monasterii 
S. Jacobi in insula Leod-, desinens in annum 1631 . Catalogue de 17SS, 
p.S80,n"£0. 

(') Ibid., W 24. 
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scrtttator antiquitatum ilUus ccenobii (*). Il débute wmme 
«crivaÏD dès 1628 par une traduction franfaise du traite de 
Hugues de Fleury sur la profession des moines '*). 11 entre- 
pr^nd ensuite la rédaction latine d'une ctironique de sou 
monastèrc depuis Olbert et ses premiers abbës avec un 
historique du règne de son fondateur Baldéric ('). EiiSn, 
encore vivant en 1660, il ne reeule pas devant la pensee 
d'écrire une chronique des évéques de Tongres et de Liége 
dont il pousse Ia composition jusqu'en 1380 (*). 

Gilles Grille avait passé une bonne partie de son exis- 
tence a Saint-Jacques k cüté d'un confrère, Gilles Dozin de 
Longdoz, aignalé comme poeta non ignobilis et qui, élevé k 
la dignité abbatiale Ie 13 juin 1646, mourut après un gou- 
vernement de quinze jours (^). Quelques années plus tard. 
un trouve au monastóre, chargé successivement des fonc- 
tions de clianlre-bibliotliécaire (1669), et de sous-prieur 



{') FiBEN, Floret ecclesiae Lcodietnis, 1647, p. 43. 

(•) Traicié de la profeaiiondes moines, composé par dom Hugues de 
Fleury, et nouvellement iraduit de tatin en Eran^is par dom Qille Orjle, 
religieui de S. Jacques en Liége, Van l&ZS. Petil in-lol. sur p.ipier ; oi'i 
il ; a aussi uue relation de la surprinae du dinsteau de Hu; (en 1595) 
et quaoliU d'outrea choses curieuaea et iotéreasnntes sur les établïsse- 
ments de diverses religisuses il Liége, de la paroisse de Sl« Watburge, etc. 
Catalogue de i78S, p. 279, n" 17, 

{') ChroDologia iltustris monasterii S. Jacobi Leodiensis, ord. S. B., ac 
primum vita B, Olberti. primi abbatis ejusdem, in qua gcsta Batdrici II. 
Leod.episcopi, Iundat«risnoatriroceQ3entur,et':..,auctore/Egldio Gritti, 
priore, Huensi Patricio. Calalogue de 1788, p. 278, n" 10. 
. (') Liber collectus etdescriptusa R. D. .^gidio Orittio, priore monas- 
terii S. Jacobi, circaaonum 1660, eontenant : Oesta poutifloum Tongren- 
aium, Trajeclensium et Leodiensium. Cetle chronique flnil 4 l'an 1330. 
Catalogtu de i7R8, p. 150, n" 4B0. 

(!■) Gallia chr-UUana, t. III, col. 986. ' 
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(1679), un religieux distingué, Placide Pi«tkiii, qui étudie 
soigneusement les manuscrits de la bibliothèque et entre- 
tient a leur sujet, avec Mabillon, une interessante corres- 
pondance {^). Auteur, parait-il, d'une histoire de son mo- 
nastère (*), il a pour coUègue un autre amateur de livres, 
Nicolas Bouxhon, destiné k remplir les fonctions de prieur, 
è s'élever méme è la dignité abbaliale (1695-1703), et qui, 
lui aussi, continue aveo honneur les studieuses traditions 
de son monastère. Nicolas Bouxhon composa Unjoumal de 
ce qui s'est passé dans Ie monde et principalement dans lepays 
de Liége depuis Ie 5 juiliet i68i jusqu'au 29 oclobre 1102 (^). 
II dressa, après 1667, un catalogue détaillé de la biblio- 
thèque abbatiale : Summa omnium quae in inferiori 
bibliotkeca Sti Jacobi conlinentvr ordine quidem alphabe- 
lico {*}. Cet inventaire est dédié a René Sluse, chanoine de 
Saint-Lambert, un des bienfaiteurs de la bibliothèque (s). 
11 ne conipte pas moins de 18i feuillets. L'auteur analyse 
soigneusement tous les écrits renfennés dans les codices 

(') Voir PuïOL, Deieriptiom bibUograpltiqiiet des manuicrila du 

tirre De imitaiione Chriiti. pp. 263-t!66. Une descriplion de manuscril 
de VImitation, sdressce aux Maurisles par Pietkia, est i:Me Aa-un Studiën 
und Mitlkeilungen aiiidem Benedict. Orden, IgSS, p. S35. Oo peut lire 
deux lettres inédil«s de FietkinA Mabillon, 29 oclobre 1670, 6 juin 1679, 
dans un manuscrit de la bibliothèque nationale rie Paris, fonds latin 19656, 
fol. 90-91. On a vendu k Liége, Ie 20 février 1902, provenant do la collec- 
tion de feu H. Dister, un manuscrit indiquant les cérémoniea observées 
lors d'une prlse d'hnbit A l'nbbaye de Mielen, d'aprés les regies de Saint- 
Jacquea, manuscrit copi^ par dom Placide Pietkin, 1683. 

(') Hiitoria abbal. S.Jaeiibi Leod.nianus^ipta.YoiT Ersst, Tabhau 
hitlorique dei tuffragants de Litge, p. 102, note 2. 

(») Cataloguedt i788. p, 278, n" H. 

<•) Bruxelles, Bibliothèque royale, manusc. 13993. 

(>) Annolation au Catalogue Streaa, art. : " Catherine de Sienne ••. 
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qu'il recense. Les nombreuses annotatioas qu'il leur 
emprunte accroJssent encore rintérêt que présente son 
travail. Nous y avons puisé un grand nombre des rensei- 
gnements qui precedent et la plupart des notes que nous 
transcrivons. 

Par de longs efibrts dont nous avons suivi la tracé 
depuis Ie xi* siècle, l'abbaye de Saint-Jacques était arrivée 
a posséder une bibliothèque considérable, qui faisait au 
xvni* siècle radmiratiou des amateurs et des curieux. 
L'auteur des Délices du pays de Liége nous décrit la salie 
qui renfermait ces trésors : k spatteuse, quarrée, et tres 
propre en boisages (') ». D'après un renseignement plus 
précis, elle fomiait un carré de 36 pieds (100 mètres 
carrés}, s'étendant sur une superficie de presque quatre 
petites verges, en décomptant la place occupée par quatre 
piliers supportant Ie plafond ('). Un grand nombre de 
manuscrits étaient ornès de riches miniatures. On y admi- 
rait surtout deux bibles splendides, 1'une en quatre, l'autre 
en cinq grands volumes in-folio, et un autre volume de 
méme format contenant Ie récit de la ruine de Jérusalem, 
attribué a Hégésippe [^). Ce dernier manuscrit avait sa 
légende : Ie roi Louis XV en avait, disaitH)n, présenté 
12,000 francs (*). Nous distinguons, parmi d'autres raretés, 
des manuscrits tres anciens de saint Thomas et de Vlmi- 
tation de Jésus-Chrisl (^). Hélas! toutes ces richesses ne 



(') Délica du pat/t de LUge, MZi, t. I. p. 170, note. 

e Liége, aniiotation 



(3) Delicei, niprac. 

(') Cataïogtte de 17SS, annotation mauuscrile. 

(5) PuïOL, tuprac. 
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devaient bientOt plus recueillir que Ie succes de curiositë 
qui s'attache aux vieillerics. Nicolas Bouxhon est, en efTet, 
a Saint-Jacques, Ie dernier nom qui mérite d'être cité. 
Dans ses vieux jours, Ie soigneux amateur de livres dut voir 
avec douleur disparaitre du coeur des moines dont il avait 
la direction les goüts intellectuels qui avaient fait l'honneur 
constant de leur monastère (*]. Vingt ans plus tard, la 
décadence était profonde, et nous voyons dom Martène 
s'en plaindre amèrement dans une de ses lettres au baron 
de Crassier : « Je m'étonne, dit-il, que nos confrères de 
Saint'Jacques aient si peu de zèle pour les Uvres qui font 
l'unique consolation des bons religieux. lis devroient, è 
l'exemple de nos Pères, prendre toutes les voyes pour 
acquerir la science qui leur feroit honneur et les porte- 
roient a Dieu (*). » Les faits que nous constatons corro- 
borent ces reproches du savant bénédictin. Les témoi- 
gnages du xvm« siècle s'accordent pour altester que la 
bibliothèque de Saint-Jacques possédait peu d'ouvrages 
nouveaux (^). Ceux qu'on y rencontre, ce sont quelques 
guides pour l'étude de l'Écrilure sainte, Calmet, Royau- 
mont, Le Maitre de Sacy, Carrière; quelques cours de 
théologie, tels que Tour nel y, Thomas de Charmes, Steyaert; 
une histoire génerale de t'Égtise, celle de Flcuri; un 
DictUmnaire universel, des livres pieux ou destinès a l'ini- 

(') Ga relie cependant encore des livres en 1721 : Hunc libnim 
(Le Collectarius de Pierre de Héreulhals) religavit D. PhiÜppus Pisen, 
bujus monusterii religiosus et cnntor, 17S1. Manuscr. de l'univeraité de 
Louvain, n" 60. 

(*) L. Halkin, Correspondance de dont Edtn. Marténe avec le baron 
G. de Craisier, dans le BuÜetia de t'histitut arcMologiqiie liégeMt, 
t. XXVn. p. 192. Lettre de Martène é. Crassier, 98!, 2 juin 1788. 

(') Délicec, suprac; Catalogtte de 1788, suprae. 
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tiation pratique de Ia conduite des aines. Pas un seul Uvre 
de cette époque ne témoigne de la spécialisation du travail 
OU du gout pour les études approfondies. Les moines de 
Saint-Jacques sont de leur temps, Ie temps des encyclo- 
pédies mettant a Ia portee de chacun l'ensemble de toutes 
les counaissances auxquelles il est permis d'aspïrer. Les 
teuvres du passé les intéresse nt niédiocrement. Peut- 
ütre, comme beaucoup de leurs contemporains, saluent-ils 
l'atu-ore de temps nouveaux qui apporteront au monde, 
avec Ia destruction de vieilleries démodées, la possession de 
jouissances inconnues. Un exemple non rare d'ailleurs de 
ce dédain pour un glorieux passé nous est donné par deux 
d'cntre les dernïers abbés,Nicola3Jacquet et Pierre Reuotte. 
Le premier, en -1740, eniéve les pierres tombales de son 
église et les remplace par un pavé de marbre noir. Le second 
vend ces dalles funéraires arrachées aux tombeaux de ses 
prédécesseurs, et le magistrat de Liége, qui en est aeheteur, 
les emploie a la eonstruction du pont d'Amercosur ('). 
Quand de telles pensees ont pénétré dans les ames, quelles 
peuvent être les destinées d'un monastère? La vic qu'on y 
miine n'est-elle pas aussi le relief d'un passé hors de 
mode? Les moines de Saint-Jacques le (romprirent ainsi : 
ils sollicitèrent leur sécularisation et l'obtinrent le 
15 juin 1785. Trois ans plus tard, le 3 mars 1788, ils 
mirent en venle leur belle bibliothèque. Les cloitres de 
lancienne abbaye, vieil asile de la prière et des études 
silencieuses, furent, ce jour-la et les suivants, témoins d'un 
navrant spectacle : tous ces prccieux manuscrits, pénible- 
mentcopiés par des générations de travailleurs, toutes ces 

(') J. DiRis, HUtoire du diocese et de la principaulé de Liége (1724- 
(«50), t.I,p. 101. 
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èditions rares, laborieusement acquises, Ie fruit de sept 
siècles de recherches et d'étude, tout cela fut en quelques 
jours, sous les yeux de moines inconscients, dispersé, 
souvent pour quelques sous, par Ie feu des encbères 
publiques, que dirigeait Ie sieur Bouquette, estimeur jure 
de la ville (^). L'inventaire de ces ricbesses bibliogra- 
phiques avait élé dressé plusieurs fois. Le chantre biblio- 
thécaire Romain Marnette en fit le catalogue en 1743 (*). 
Prévoya"it-on a cette date que les Hvres partageraient 
bientót le sort des pierres tumulaires? Nous ne saurions le 
dire. Le catalogue dressé en vue de la vente fut l'oeuTre de 
J.-N. Paquot (3), L'exemplaire qu'en possède l'université 
de Liége est enrichi d'annotations manuscrites ajoulées par 
un contemporain. Il note en marge tous les prix de vente, 
parfois Ie nom des acheteurs (*), et assaisonne cette longue 
liste de ses ré(le\ions parfois naïves, parfois stupides, mais 
conforraes è l'esprit du temps. En téte du dénombrement 
des manuscrits, on Ut cette note earactëristique : « Sont 

(') Catalogue de i7SS, aaaotaÜoaiaanïiiCTiie. 

{') Romani Marnette, caoloris el bibliothecarii abbaüoe S. Jacobi, 
Repertorium librorum biblioUiecae ejusdem monasterii, anno 1743 
conteitum. Catalogue rfe i7S8, p. 280, n' 26 ; p. 231. n" 29. 

Catalogus manu scriptorum bibliothecae S. Jacobi Leodii, salis receas, 
in-lol., pp. 119. Ibid., p. £81, n" 28. 

(3j Catalogue des livres de la bibliotliëque de la célèbre ex-abbaye de 
St-Jacques 4 Liége, dont la vente se fera publiquement au plus offrant, 
Hur lea cloïtres de ladiMe ei-abbaye, ie 3 Mars 1188 et jours auivans, i 
deux beures préclses de relevée. Le catalug-ue ae trouve & la Compterie 
Sl-Jacquea, A cinq sols, au profit des pauvrea priaonniers. In-8", 
IV- 285 pages. 

{*) On reléve les noms suivanls : Breckers, Meier, Loxhai, Bouquet, 
Paquot, les libraircs Plomleui et Desoer, Lecocq de Viaé, l'aiociit 
Marietle, leschanoines de Sainl-Jacques Le/èvre et Destruveaux. 



D,g,t,.,.d.i. Google 



(«) 

pour les vrais scavants. » Encore plus éloquente est la 
remarque suivante. k propos du Bntional de Durand : 
« Connu des savants, inconnu aux moinnes. » Tout ce que 
lui inspire Ie nom de Grégoire de Tours, c'est qu'ïl « écrivit 
riiistoire de France d'un style fort dure et grossier ». On est 
tres étonné de voir appeler les Délices rfu yays de Liégc un 
« ouvrage curieux et comique». Plus exacte, sauf nuances, 
est cette appréciation de la Légende dorée, par Jacques 
de Voragine : « Get ouvrage est rempli de piété, mais ridi- 
cule, fabuleus et puérile. » L'annotateur remarque qu'il y 
avait « bien des places vuides a la bibllothèque, qui. sans 
doute, étoient bien remplies ». « Les auteurs les plus récens, 
ajoute-t-il, ont étê retirés. Les religieux, en se séparant, 
avoient partagé les nuvrages les plus sérieux entre eux, 
comme par exemple Vallesius, Stockman, Van Espen, 
Mean, Louvrex, Meranda, Sohet, Dens, Oalmaen, Bourda- 
loue, Massilion, Neuville, Paquot, CoUet, Billuart et autres 
historlens. » Il termine cette appréciation tres personnelle 
par ce bouquet : « N'avoient laisé que la lie. » La lie, 
c'était surtout les manuscrits. Notre annotateur remarque 
qu' « on avoit laisé tous les manuscripts, sinon deux ou 
trois qu'on a retiré k la vente; on les lisoit avec peine, 
ajoute-t-il, surtout les vieux », D'après ce que nous appre- 
nons, Ie prix de la vente atteignit au total 6,887 florins 
15 sous Brabant-Liége, et nous calculons que les manus- 
crits y comptèrent pour environ 3,160 florins. Les enchères 
les plus élevées furent atteintes par les deux bibles manus- 
crites que nous avons mentionnées; l'une monta a 200, 
l'autre a 283 florins. Le fameux Hégésippe, poussë jusque 
400 florins, fut retenu par les chanoines, anciens religieux. 
Tous les ouvrages de saint Thomas, qu'on croyait en partie 
autographes, ne s'élevèrent pas, réunis, a ia somme de 
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30 florins. Le maauscrit de Durand, qu'oa regardait 
comme tres rare, ful vendu 73 florins. Le manuscrit des 
Morales de saint Grégoire, fort vanlé par Saumery, fut 
adjugé pour 15 florins; on y avait joint le numero pre- 
cedent, cnntenant un autre texte du méme écrit, avec lea 
Annales de Saint- Jacques, qui furent ainsi données par 
surcroit. Les anciens molnes eurent la décence de retenir 
VObiluaire de leur monastère, peut-être a cause du besoin 
qu'ils en avaient pour connaiLre les anniversaires k 
décliarger; mais ils abandonnèrent pour 2 llorinB 3 sous le 
manuscrit original des deux Chroniques de Lambert le Petit 
et de son continuateur Benier. On vendit pour 4 florins les 
deux exemplaires du célèbre Ordinarius renfermant les cou- 
tumes de l'abbaye, recueil ancien et precieus que jadJs les 
moines emportaieut avec eux quand ils partaient travailli^r 
k Ia réforme d'autres monastéres (*), Quant aux livres 
imprimés, VHistoire romaine de Tite-Live, édïtion de 
Venise, 1470, fut poussée jusqu'è 400 florins et ne fut pas 
vendue. Après cela, le plus haut prix fut atteiut par la Bible 
polyglotte éditÉe chéz Plantin, 1509-1572, adjugée a 165 flo- 
rins. L'exemplaire des Délices <lu pays de Liége fut acheté 
pour 47 florins; l'aanotateur trouve ce prix fort élevé. 
Hemricourt fut vendu 20 florins, et Loyens, avec sa conti- 
nuatioQ, 15 florins. L'Hisloire eedésiaslique de Fleuri 
atteignit 81 florins, et le Diclionnaire universel du 
P. Kichard 86 florins, G.-F. Laruelle, chanoine de Saint- 
Barthélemy, professeur au grand séminaire, acheta pour 
150 florins les ceuvres d'Aristole, édition de Venise, 1476. 
On est lieureux de rencontrer en lui un bomme d'études 

(') Dom U. Berlière, Jcan de Rode, dans Mélangtt d'hütoire béné- 
dictine, p. 7. 
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qui a conservé Ie goot des livres. Outre des ouvrages 
imprimés, sans doute plus nombreux, il acquit è la vente 
de Saint-Jacques plus de cent cinquante manuscrits, pour 
une somme de plus de 600 florins. Il parait avoir une pré- 
férenee pour ceux qui sont écrits sur velin ; ce sont surtout 
ceux-ld que nous retrouvons dans sa bibliothèque, dont 
on fit Ia vente a Liége Ie 18 février 1805 et les jours sui- 
vants ('). Les catalogues nous montrent que ses contempo- 
rains n'estimaient guère parmi les manuscrits que ceux 
dont Ia lecture leur paraissait facile. « Aisé a lire » est Ia 
note habituelle qui les recommande a l'attentioa des ache- 
teurs. 

11 serait interessant d'examiner quels furent aus diverses 
époques les ouvrages particulièrement recherches par les 
moines de Satnt-Jaeques. II y aurait lieu d'instituer è ce 
point de ^■ue une étude comparative des catalogues de nos 
anciennes bibliothèques monastiques. On y retrouverait 
naturellement en premier lieu, comme è Saint-Jacques, les 
grandes ceuvres de la patrologie, spécialement celles des 
pères de l'Ëglise latine : saint Augustin, saint Ambroise, 
saint /érüme, saint Grégoire. Au premier rang des écri- 
vains du moyen ^ge, parmi d'innombrables commentateurs 
des livres satnts, brillent en particulier Bede Ie Vénérable 
et surtout Isidore de Séville, qui résumé dans sa grande 
encyclopédie des Elymologiae toutes les connaissances 
léguées par l'antiquité. Au xm* siècle, I'intérêt des moines 



(') Catalogue des livres de la hihliothèque de feu O.-F. Laruelle cha- 
noine et diaatre de St. Barthélemi, et professeur en philosophie au 
séminaire de Liége, Le catal<^ese vend chez la veuve Loxhsj, rue dein 
Magdelalne, n' 103, et chez J.-N. Delvaux, n" 156, derriére le chosur 
St. Paul, au pril de 34 centimes. In-S", 260 pages. 
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se porte avec une ardeur marquée vers les études philoso- 
phiques, et les rayons de la bibliothèque se garnissent des 
oeuvres les plus importantes de la philosophie scolas- 
tique : a ctité d'Aristote rayonnent Pierre Lombard, Albert 
Ie Grand, saint Thomas d'Aquin, saint Bonaventure, 
Alexandre de Halès et une foule de commentateurs du 
Maitre des sentences. Au xiv° siècle, les oeuvres du chance- 
lier Gersoa semblent fort esUmées. Dans la théologie 
morale domine, icï comme aUleurs, la fameuse Somme des 
cas de cortsdence de Raimond de Pennafort. Fidêlement 
appliqués aux devoirs de la piété, les religieus tlcnnent 
spécialement en honneur les écrits destinés è lui foumir 
un aliment : sermons, eommentaires de la règle, Rvres 
ascétiques. Les oeuvres de saint Bernard, de Hugues et de 
Richard de Saint-Victor, de Denis Ie Chartreux occupent 
la première place dans l'ordre de leurs préférences, avec un 
grand nombre d'ouvrages composés par des religieux 
d'ordres mendiants, frères mineurs ou dominicains. Sans 
compter les oeuvres de Cassien et Ie IHadema monachoittm 
de Smaragde, inévitablement présent dans toutes les 
bibliothèques, ils paraissent entourer d'une particuliere 
estime un écrit intitulé VHorloge de la sagesse, et quelques 
autres portant Ie titre de Miroirs, fort usité au moyen age : 
Speculum monackorum, Speeulum Ecclesiae, Speculum pecca- 
lorum. Leur piété est d'ailleurs éelairée, et, dès son appa- 
rition, ils distinguent Ie mérite supérieur qui place hors de 
pair un livre resté Ie chef-d'oeuvre de la spiritualité : 
Vlmitaiion de Jésus-Christ. Aussi soigncux de conserver la 
santé du corps que de fortifier la vigueur des ames, les 
moines de Saint-jacques enrichissent leur bibliothèque -— 
c'est un caractère tout particulier de celle-ci — d'une 
quantité vraiment extraordinaire de livres de médecine et 
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méme d'anatomie (i), doDt rimprimerie développe cncore 
Ie notnbre (*). Pour l'étude du droit, ils possèdent plu- 
sieurs coramentaires des Décrélaks. C'est sans doute Ie 
mouvement de la Renaissance qui suscite chez eux Ie gout 
des auteurs classiques. Ils ne paraissent, jusque-lè, s'étre 
guère intéresses qu'a quelques traites moraux de Cicéron, 
De amicitia. De senectute (3), et s'être contcntés pour Ie 
reste d'un eertain nombre d'extraits de Virgile (*) et 
d'Horace (^), avec peut-être déja les principaies ceuvres 
d'Ovide, méme enrichies de commentaires (^). Il faut 
altendre rinvention de l'imprimerie pour voir paraitre sur 
les rayons de leur bibliothèque les oeuvres a peu prés com- 
plètesMe ces écrivains de l'époque classique p). De tout 
temps Sénèque, par ses écrits philosophiques, jouit chez 
eux d'une préférenee marquée {^]. lis ne paraissent pas 
avoir connu Ie grec, et ils lisent l'Uiade dans une traduc- 
tion latine {% Plus tard, cependant, Bouxhon transcrit des 
caractères grecs (>") et un dictionnaire grec figure dans son 
calalogue (";. Sans être particulièrement riche pour l'étude 



(') Catalogus Bouxhon, A 45, 60, 84, G23, E3, SI, 51, 90, 98, H 19. 
',Ü, 99, L 3, 4, 6, 33, 34, 36, 3E, 39, 45. 

(5) Ibid., L 28-32, 35. 37. 4E. 44. 46. 47, 50. 51, 53-57. M 7. 

(3) ma., B 8, H 82. Gt. E 92, F 94. 

(*) Ibid., E 37, 9S. C£. L (4 ( Virgüivi glosatua). 

(5) Ibid.. E 37. 97, cl. E 65. manuacr. de l'umversité de Louvain. 
n" 75, renfermant les Epitres d'Horace. 

(9) Ibid., E 95. H 96. Cl. E 4, 37. 97. 

(') CalalogMt Bouxhon. L 13, 14. 16-18. M 24. 27-39. 

(?) Ibid., B8. E5, 19, 46, P 108, 130, 164,0 33,72. 

(0) Ibid., E 3. 

('0) Ibid., I 12. 

t") Ibid., O 104. 
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de l'histoire, ia bibliothèque renferme les oeuvres litsto- 
riquGs les plus notables du moyen 3ge : Eusèbc, Orose, 
Grégoire de Tours, avec Ie Speculum historiaie de Vincent 
de Beauvais et plusieurs ouvrages d'histoire monastique. 
L'imprimerie y joint les historiens de l'antiquité, tels que 
Tite-Live, Justin, Suétone et les écrivains d'histoire lié- 
geoise, Fisen, Chapeaville, Foullon {*). On s'apergoit que Ie 
mouvement inteltectuel s'arrétp pour Ie monastère dans Ie 
dernier quart du xvii' siècle, car rien n'y révèle la présenc* 
des grands recueils émanés de la science bénédictine de 
cettc époque, Jusque-la, les religieus nc se désintéressent 
d'aucune branche de la science : Ia geometrie (*), l'arith- 
métique i^J et la musique ["), l'astronomie {^), l'alchimte l^), 
ia botanique p), toutes les sciences du temps ont leurs 
représentants parmi les auteurs dont les livres gamïssent 
Ia bibliothèque abbatiale. 

Nous n'entreprendrons pas de rechercher oü sont dis- 
persés aujourd'hui les manuscrits qui composatent une 
bonne partie de la bibliothèque de Saint-Jacquea. Notre 
Bibliothèque royale en a recueilli une quinzaine (*), 



(') Catalogtie Bouxhon, I, pastim. 

(») Wid., E95. F 40, LH, 20, 1151. 

(S) Ibid., E 53, L 6. 

(') ma, L 20, 21. 

(5) Ihid., h aO, 1 151. 

(«) Ibid., L 21. 

{') Ibid., L 23, 24. 

(^) Monusc. ZdaZ : Anaelmi derirationea. Cf. Calalogiie Bouashon, M i.?. 
— Manusc. 9964-9966 : Seilulii Connioa. Voir plus loïn. p. 50, note 1. — 
Mitnusc. 1EO07-I2011 : Micrologus. Cf. Catalogue Bou-rhon, E 44; 
Cataiogue de i788, p. 41, n" 96, — Manusc. 12014-12041 = Saint Augus- 
tin, etc. Cf. Catalogue Bouxhon, B 3 ; Catalogue de i7S8, p. 53, n" 129. 
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On en conserve quatre a l'université de Liége ('); deux 
è l'université de Louvain (*}, et trois au Musée Plan- 



Voir ci-dessus, p. 5. nole 3, — Manusc. 12115 : Joannes Janiiensia, 
Catbolicon. Ct. Catatogut Souxkon, M 1 ; Catalogue de 17S8, p. 165, 
n" 518. Voir ci-dessus, p. 6, note 6. — Mbdusc. 13131-12150 ; Sermona. 
C(. Catalogue Bouxhon. I 153 ; Catalogue de 1788, p. 87, n° 221. — 
Manusc. 19610 : Lignum vilae; extraits desFèrts.Cl.CaiaU/gue Ba\ixhon, 
F 36 ; Catalogue de 1788, p. 121, n" 354 ; Catalogue Laruelle. p. 260, 
n» 31. — Mauu9C. 19982 (incomplel) : Hjntnes avec gloses Cf. Catalogue 
Bouahon, A 84; Catalogue de 1788, p. 41, a" 94. — Manusc. Ï1205- 
31209 : SaÏDt Epbrem, elc. Cf. Catalogue Bouxhon, E 91; Catalogue 
de 1788, p. 41, a» 103. Voir cj-deasus, p. 7, nole 1. — Manusc. 21826. 
Rosarium Joannis de Parma. Cf. Catalogue Bouxhon, E 1; Catalogue 
de 1788, p. 90, n" 235. Voir ci-dessus, p. 16, nole 2. — Manusc. Il, 
11Ï9 : Itinerarium mentis. elc. Cf. Catalogue Bou3-kon, E 64 ; Catalogue 
de 1788, p, 29, n" !4. Voir ri-dessua, p. 10, nole 1; p. 12, note 1. — 
Manusc. II, 140* ; Aristote, De seoratis secretorum, Cf. Catalogue 
nouxhon, E 103 ; Catalogue de 1788, p 97. n" 265 — Manusc. II. 2212 ; 
Eneidium AcoonU. Cf. Catalogue Bouxhon. E 97, fol. 217. Voir Van den 
Ohbïn, Note lur un manutcrit de rExddium Aotoni» de 1291, dans 
Revue de l'Orient latin, l. VI, 1898, u"' ZA. — Manusc. II, 2548 : 
Isidore. Etymologiae. Cf. Catalogus Bouxhon, E 14 ; Catalogus de 1788, 
p. 69, D° 165. Voir ci-dessus, p. T, nole 3. — Manusc. II, 2689 : Horolo- 
gium aapientiae. etc. Cf. Catalogue BouxliOn,'Pm; Catalogue de 1788, 
p. 205, n" 292. 

(') Manusc. 162, anc. 877 : Larabert Ie Petit et Reuier. Cf. Catalogue 
Bouxhon, I 85 ; Catalogve de 1788, p. 279, n" 14. Voir cl-dessus, p, 1, 
note 1. — Manusc. 370, anc. 166 : Innocent III, De sacro altaris myslerio, 
— Manusc. 566, anc. 406 : B;ardi distin ctïoneE. Cf. Catalogue Bouxhon, 
E 104 — Manusc. 577, anc. 363 : Summa Raymundi el Apparatus 
Ouilelmi Redonensis. C(. Catalogtie Bouxhon, CSi; Catalogue de 1788, 
p. 140, no 419. Voir ci-desBua, p. 16, note 1. 

(') Manusc. 60 ; Pierre de HereuUuds, Collectarius. Cf. Catalogue 

Bouxhon, A 56; Catalogue de 1788, p. 28, n» 17. Voir ci-dessus, p. 40, 

Dote 1 . — Manusc 75 : TracUtus de timore, etc. Cf. Catalogue Bouxhon, 

TOhb LXIl 4 
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tin, a Anvers ('). On en signale d'autres 3 la biblio- 
thèque nationale de Paris (*), au Britisk Museum de Lon- 



E 65 i Calahgue de 178S, p. 167, n" 5?8. Voir d-aprês, p. 56, note 3. 
La feuille de snrde de ce maauscrit est farmée d'un fragment de rouleau 
morluaire de I'année 1402 : voir Reusïhï, ËUmenIs de paléographie, 
p. 453, — Les deux niHauscrits ont êté acquia par Ie chauoine Janssens, 
professeur d'Ëorlture sainl«, A la vente du chanoine de Saint-Jacques 
Adseux en 1821. 

{') Manusc. 63, anc. iS6 : Sedultus, Carmen paschale, z< siècle ; 
Prosper d'Aquitaine, Epigrammata, xiu" siècle; Arator poeta. Voir 
C. Cgsar, Die Antwerpener Handschrift dei SeduUua, dans Rhet- 
niickes Muieum für Philologic, t. LVL 1901, pp. 2*7 suii.; JVeue» 
Archiv, t. SXVII, p. 276. Tres beau manuscrit, orué de minialures. Les 
moines de Saint-Jacques possédant deux exemplnires de Sedulius cédèrent 
Ie plus beau et Ie plus ancien aux iinprimeurs d' Anvers. L'autre exem- 
plaire, oujourd'hui il la bibliothèque rojale de Bruxelles, n» 9D64-9966 
(voir p. 48, note 6), renferme au folio 42 v" ces deux notes morginales qui 
rappellent Ie manuscrit Plantin : « Nota quod isti versus habentur in 
s^dulio in qtio eunt ymagines depicte in quarto folio... Isti versus 
habentur in Sedulio in quo sunt jmagines depictó in XLII" [olio. — 
Manusc. 70 : Lucain. — Manusc. 71 : Stace et Claudieu — Ces deux 
demiersmanuscrits, couverts de notes parThéod. Poelman lu o tservi 
pour ses édilions. lis avaient douc déjS de son temps qu tU. 1 b bl ott ëque 
de Saiut-Jacquea. lis flgurent dans les catalogues du Musee PI tn 
Moretus de 1592 et 1650, publiés par H. Slein, dan ie Messager^et 
iciaices historiques, Oand 1886, pp. 211 suiv. 

{-) Bibliothèque nationale, fonds latiu 17797 C! ro qu de S nt- 
Jacqiies. Voir ci-deasus, p. 35, note 2. — Nouvellea atqu s t ons iat les 
369 : Sermona de Saint-Bemard. Dial<^ues de sa nt f e o re H to re 
de Roncevaux, elc. Cf. Catalogus Boiia-hon. B 20 Cataloq e de i~88 
p. 75, n" 179; Catalogve Vergavixen, t. I, n" 117. Voir LÉop. Deliélk, 
Manuscrits latins el francaii ; ajovtea aKr fonds des notivelles acqui- 
siHons pendant les années iS75-i89i, t. I, p. 276. — Nouveiles acquisi- 
tions latinea, 373, I« partie : Goutumes de Saint-Jacques. Cf. Catalogve 
Vergmtuie», t. I, n" 395. Voir L. Deublb, suprac., 1. 1, p. 378. — Nou- 
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dres ('), Èk la bibliothèque de la ville de Cherbourg (*), 
a la bibliothèque grand'ducule de Darmstadt (^), dans 



veUea acquisitions latines, 373; II* partie : Senaons. Cf. ibidem. Voir 
L. Delkle, suproc., l. II, p. 611. — Nouveltes acquisitions latines, 
1539 ; Narratio Cislerciensis ordinis. Cf. Catalogus Bcnvrhon, I, 51 ; 
Catalogue de 1788, p. 151, n'>463; Catalogue Laruelle, p. 251, n'52; 
Calalogiie Vergauieen, t. II, n' 221. Voir L, DlMSLü, tKprac, t. I, 
p- 187. 

(') British Museum, monusc. 10019 ; Pélrarque ; schisrae de Th. de 
Perwei, elc. Cf. Catalogue BoH3-him, E 71 ; Catalogue de 1788, p. 172, 
n" 5*2. Voir CRH., 4« série, t. XV, p 7, et ci-deasus, p. 10, note 4. — 
Manusc. 22800 : Jaoques deVitry, Historia Hierosolimitana abbreTiata 
Voir Neues Archiv, t. IV, p, 367. 

(■') Pierre Lombard in psalmos, mauusc. du iin* siècle, Voir Catalogue 
da manuscrits des déparienienia de France, t. X. p. 151. — S. Am- 
brojse. in psalmum IlS, xn' siècle, Cf. Catalogue Bottxhon, A 32; 
Catologuedel'SS, p, 48. noilS; Catalogue LaruelU,ji. 2*1,0" 9. Voir 
ilrid., p. 153. — Isidore, De summo bono, xii' siècle. Cf. Catalogue 
Bouxhon, B 18; Catalogue de 178S, p. 68, n" 164; Catalogue Lamelle, 
p. £55,00 30, Yoiribid., p. 158. — Hég&ippe, De bello juiïaïco,ii« siècle. 
VoiriWd.,p. 166. 

I?) Monusc. 14 : Jean de Oarlande; De mvsleriis Ecclesiae. Cf, Cata- 
logue Bouxhon, F 140. — Manusc. 15 : Mélang'es de tliiiulogie et de philo- 
iogie, Voir ci-dessHS, p. 12. nole3. — Manusc. 102 : Albert d'Aii, His- 
toria Hierosoliniitnna, Cf. Catalogue Bourhon,l 31; Catalogue de 17S8, 
p. 190. no 462. Voir Pehtï, Archiv, t. VIII, p. 555. — Manusc. 312 : 
Jean André. Novella. CA. Catalogue Bouxhoii, C 9; Catalogue de 1788, 
p. 135, no397. Voir ci-desstis, p. 13, jiote 5, — Manusc. 314 : Moraicsdu 
pape Grégoire; Annalea de Saint-Jncques. Cf. Catalogue Bouxhon, 
A l^; Catalogue de 11H8, p. 67. n» 157. Voir ci-dessus, p. 3. note 6. — 
Manusc. 331: Glos. de Jean André. CL Catalogue Bouxhon, C2ï>; Cato- 
lo;ue de 17^8, p. 137. n" 403. — Manusc 344 Vies de «aïiil Hrègoire. 
saint Silvestre, etc. Cf. Catalogue Bouxhon, I 27 . Catalogue de IISS, 
p. 155, n» 475. — Manusc. 434 : Lettres de Jean de Schoohoven, eti'. 
Cf. Catalogue Bouxhon, E 23; Catalogue de 1788, p. 93. n" 252, — 
Manusc. 324 ; Saint Augustin, De baptismo parvulorum, Cf. Catalogue 
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une coUection particuliere a Cologne (*). Nous en connais- 
HOns qnelgues-uns ó Berlin (*), è Turin p), a Leyde (*), 
a Erfurt (^) et ailleurs (B). Le catalogue de vente cl« la 
biblioüièque de M. Fr. Vergauwen, du 11 mars 1884, en 



Boiaehon, B 1; Catalogve de 4788, p. 53. no 1£5. — Hanusc. 549: 
Mélanges théologiques. — ManuBC. 739 : Buclide, Geometrie ; Médecine; 
Grammairc; ABlronomie, etc. Cf. Catalogue BowtIuiti, L 4; Calalogaf 
de il88, p. 14S, n" 453. — Manuac. 766 : Aiger, De corpora et sanguine 
Domini. — Hanusc. 1955: Kalendarium.SpecuIum Ecclesiae, ete. Cf. Czfa- 
logue Bouxhon, G, 15 : Catalogus de 1188. p, 124, n» 370. Voïr ci-dessus, 
p. 17, note 1. — Manusc. 1988 : Mélan^s d'alchimie, musique, etc. 
Cl. CaUUogue Bouxhon, L 31 ; Catalogut de 1788, p. 144, ll<> 439. — 
Manusc. £666 : Florigenis, extraita de sainl AuguBtin. Cf. Calalogue 
Botuthon, G 88; Catahgue de i78S. p. 112, n» 321. — Manusc, 2777 : 
Jordan d'Osnabrück. — Voir Neuei Archiv, (. XIII, pp. 591-599. Voïr 
auaaip^ 5, notel. 

Nous trouTons en outre reuseigné a Darmsladt, comme provenanl de 
SainWaequeB, un manuscrit du im* siècle, conteoant un dictionnaire 
latin, sous ve titre : Papiat lattnum. Voir Waltbbr, BeitrOge lur 
naheren Kenntnitt der Groitheriogltchen Hofbibliothck zu Darm- 
iladl, lf67, p. 129. Cf. Calalogue Bouxhon, M 5; Calalogue de 1788, 
p. 165, n>519. 

(') Voir le calalogue de vente, Z9 avril 1895, n« 1 5 65. 

O BBi4ia, B. Santen 16; Cf. Calalogue de 1788, p. 169, n" 152. Voir 
Pebti, Archie, t. VIII, p 853. 

(*) On 3 signale les manuscrits renseignés dans Calalogue Bouxhon, 
E 17, E 73, I 33; Catalogue de 1788, p. 87, n» 222; p. 158, n' 487j 
p. 159, n* 489, 

(*) VoirQ-dessas, p. ID, uole 2. On signale aussi i Leyde le maunscrit 
de Paul Orose : Calalogue Boiurhon, 1 24 ; Catalogue de ^788, p. 149, 
n«458. 

(^) On BJguale é Erfurt le tnanuscrït reoseïgué dnns (^talogue de 1788, 
p. 159, n» 490. 

(«) Voir ; Sittotre Uttérairt, t. XXIII, pp. 948-949. 
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signalait un bon nombre ('). D'autres étaient marqués au 
catalogue de la vent« des livres appartenant aux comtes de 
Fürstenberg, annoncée a Cologne pour Ie 22 avril 1895 ('). 
Les enchères n'eurent pas lieu, mais M^' Schoolmeesters, 
alors doyen de Saint-Jacques, profita de 1'exposition des 
manuscrits pendant les jours qui précédèrent la date fixée 
pour y prendre des notes qu'il a eu Ia bienveillance de nous 
communiquer. 

Nous temiinerons par l'évaluation du nombre de 
volumes que renfermait a Ia iïn du x\m' stede Ia biblio- 
thèque de Saint-Jacques. On a pu remarquer que ie Cata- 
logue dressé par Bouxhon ne contenait que l'inventaïre de la 
bibliottièque inférieure. Celle-ci renfermait tous les manu»T 
crits avec les éditions les plus anciennes. Dans une autre 
salie étaient sans doute déposées les oeuvresd'un usage plus 
habituel. Le Catalogue Bouxhon nous renscigne 548 manus- 



(') Catalogue Veri/auweii,t. I, no64. Cf Catalogue Bouahon. E 12; 
Catalogue de 17SS,jf9i. — md.,a->li&. Cl. Catalogue de 1788. a-> 152. 
— Ibid., n" 117. Ct. B^O;!!" 179; Paria, Nouvellesacquisitiona latinea, 
369. — Ibid., no 168- Cf. B 16; n" 153. — Ibid., n" 130. Cf. O 99; 
n° 155. — Ibid., n" 203. Cf. H 1. 2. 3, 5, li ; n" 191-195. — Ibid., 
n" 221. Cf. Il 91 ; o' 220 — Ibid., n" 223. CE. F 109; n» 92. — Ibid., 
n=393. Ct. 91;no387. — Md., a" 393. Cf. O ll;n" 383. — TWd., 
n° 394. Gt. G 63; n' 390. — Ibid., a-> 395; Paris, Nouvelles ocquisitions 
latines, 373. — Ibid., t. II, n» 121, Cf. Catalogue Bouxhon, 151; Cata- 
logue del788, n'453; Parts, Nourelles ucquisitioos latinea. 1539. Les 
maiiusc. 116, 168, 180, 203. 393 furent acctuis por le librajre Koeliic 
d'Anïera. Les manasc. 117, 221, 223 par le libraire Claudin de Paris. 
Le mauusc. 392 par le libraire Oliïier de Bruxelles. Le monusc. Ct par 
-Houtart. Voir le catalogue de vente, exemploire de la bibiïoUièque da 
l'univerftité de Qand, renfermant anuotations des acheteurs et des prix, 

(^) Katalog einer alten Schlossbibliolhelc, deren Bestande zum grüssten 
Theile aus dem Corthauser-Kloster St. Jacob in LQttiirh. 
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crits, tandis qu'on n'en compte pas plus de S52 dans Ie 
Catalogue de 1788, avec, en oulre, 31 manuscrits retrouvés 
plus tard, soit au total 583 manuscrits. D'autre part, tandis 
que Ie Calatogue Bouxhon ne porie que 603 volumes 
imprimés, on en trouve, en 1788, jusque 1,331, plus 
-40 découvertsaprès, soit en tout 1,371 volumes. 11 faut, en 
outre, tenir compte des ouvrages retenus par les chanoines. 
D'après l'annotation du Catalogue de 1788, « si on avoit 
laisé touB les ouvrages comme ils étoient l'an 1780, la 
vente auroit peut étre surpassé 4S,000 florins Brabant- 
Liége ». II y a dans ce calcul une évidente esagération, et 
nous croyons pouvoir conclure des données précédentes 
que la bibliollièque de l'ancien monastère ne renfermait 
guère au dela de 2,000 volumes. II est vrai que plusieurs 
codices contenaient un grand nombre d'écrits. Cependant, 
eu égard au développement de la librairie a notre époque, 
on trouvera assez restreinte la quantilé d'ouvrages ras- 
semblés par les moines; mais il faut se souvenir que Ie 
développement de la bibliothèque abbatiale s'arrète au 
seuil du xviii' siècle, au moment oii les livres s'imprimèrent 
en plus grande abondance. De plus, un certatn nombre 
de manuscrits avaient disparu. Lesuns avaïent été vendus 
OU donnés en échange. 11 est probable qu'on en échangea 
plusieurs contre des livres imprimés ('). D'autres avaient 
été enievés, Déja au xvu" siècle, Bouxhon mentionne 
fréquemment la disparition de parties notables des manus- 
crits qu'il reeense. En plusieurs occasions, il attribue ces 
soustractions a des manoeuvres peu déücates (*). Quoi qu'il 



(') Voirp. 50, notel. 

(2) Insuper observandum quod ex hoc libro adhuc multa s 
utcreditur, aubtata, Calalogue Bouxhon, C 34 
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en soit, on mit plus de six siëcles a rassembler ces deux 
milliers de volumes; treize jours suffirent è les disperser. 
Le soir du mardi 18 mars 1788, les portes se refermèrent 
sur les murs désoléa du monastère : les moines étaient 
partis, les lïvres étaient enievés. Ainsi finit une biblio- 
thèque; ainsi s'écroule un glorieux passé. 

NOTAE. 

I. — BiBLIOTHËQUE DE SaINT-JaCQUES, FONDËE PAR OlBERT. 

Catalogue Bouxhon, G 4 ; Sermoni du pape laint Léon et écrils de saint 
Avsialin. Cf. Catalopue de 1788, p. 57, n" 134; Catalogue Laruelle. 
p. £48. a" tl. 

Notaodum veroquod in duobus primisfoliis ex oblivione 
intermissis conlineantur et referantur aliqua miracula de 
V. Sacramento corporis et sanguinis Domini, et in secundo 
istorum foliorum haec annotantur : Plenaria Sancti Jaoobi 
bibliotheca {^) a D. abbate Olberto composita, etc, et post 
talem indicem sequitur aliquis sermo incompletus de 
Epiphania. 

II. — Rl^.FORHE DE HONASTÈBES PAR DES MOINES 

DE Saim-Jacqiies {^). 
Catalogue Bouxhon, C 3. Cf. Catalogue de 178S, p. 136, n« 4Ö2. 

Hostiensis super 3™, i" et 5™ Decretalium. In fine, sci- 
licet in ullima columna, habentur quaedam curiosa scilicet 

(<) Sigeberl, parlant de la bibliothéque londée par Olberl A Oentbloux, 
Vappeneplenaria bibliotheca. A remarquer ici la simüitude d'expressions. 

(*) Cf. Chronique de Siint-Jaeqtte» du in' siècle, putliée par dom 
U. Bewjèhe dans Document* inéditi pour lervir d Vhiitoire ecclésiatr- 
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quomodo anno 1419 fuerit capta civitas Rotomagensis a 
rege Angliae in qua fame e medio sublata erant plus quam 
50 millia hominum factaeque sunt eodem anno treuge inter 
utrumque regem. Item ibidem quoque annotatur qUod hoc 
anno (')scilicet 1419 civitas Buscoducensis ultra medietatem 
conflagravit. Item quomodo fuerint vocali aliqui e noStris 
ab archiepiscopo Trevirensi ad reformandum monasterium 
Sancti Mathiae, tempore D. Reneri de Sancta Hargareta, 
abbatis Sancti Jacobi (*), qui etiam anno 1420 novum 
ehorum in hoc monasterio inchoavit {^). 

CatBloftue Bouxhoii, E 4 : Mélanges. Cl. Cntaloguede n8S,p, 15Z, n"466. 

Anno 1439 (■•) missi fuerunt fratres hujus loei ad refor- 
mationem monasterii Gemblacensis, ad instantiam ducis 
Burgundie, abbatis scilicet et conventus ejusdem loei. 

lique de la Belgigue, 1. 1, p. 46; Fisen. Hüt. ecclesiae Leodiensii, t. II, 
p. 205; Gallia ehrittiana, t. III, p. 985; MABTÈNeet Duband, Amplit- 
tima colUelio, t. V, p. 3; Don TJ. Berliëre. Benedictinerund Cisler- 
■cienser Beformen in Belgien tior dem Trienier Concil, dans Slitdien 
tind Mitlheilungen aui dem Benedict. Orden, 1837, pp. 321 suiv., 
Renue bénédictine, 1894. pp. 5 suiv ; 1895, p. 103 ; 1899, p. 393. 

(') Nous corrigeons par quod hoc anno Ie teite quo pacto, qui n'a pas 
de sens. 

I}) Cf. aitct. suprac, spécïalemenl : Dom U- Beruèbe, JeandeBode, 
dana Revue bénédictint, 1895, pp. 112, 113 ; Mélange* d'hiitoire béné- 
dictine, i. I, p. 7 ; Revue bénédictine, 1895, p. 103, note 3 ; 1899, p. 393, 

(') La date de 1420 est aculptée aur une console du chosur de l'4g\iae 
SaintJacques. Au tol. 1970" du ma. 7öderuniversit^deLouvain, on lit, 
tracé par une maïii postérieure, une longue note relalive au mème fait. 

(•) La notice qui guit est réaumée par Bouxhon. Noua la i-eproduiaons 
en entier d'après copie priae il Cologne sur Ie manuscrit par Mgr School- 
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Cum autem per tempus conversati essent cum monachis 
Gemblacensibus, compulsi malis corum moribus recesse- 
runt ad duceiti, exponentes omnia et quod contempsissent 
quam nollent refonnationem. Tune dux ad instantiam 
abbatis predicti loei una cum fratribus Sancti Jacobi misit 
armatos multos et solemniter reformavit locum illum et 
posuit ad correctionem multos (*}. 

Eodem auno D. Henricus de Merode postulatus Stabu- 
lensis fecit solemniter professionem suam in monasterïo 
nostro, 17' maii, in presentia Rutgeri abbatis, et eodem 
anno recepit munus benedictionis in monasterio nostro, 
21' maii, existentibus ibidem venerabilibus viris secula- 
ribus et illustribus, prout fuit comes de Salme et Henricus 
de Groswelt, dominus de Hufalise, donlinus de Hensberg 
et multis militibus [*). Actafuerunt de commissione sancti 
Pontificis ex quo non erat monacbus, sed erat postulatus 
in abbatem cum adhuc esset canonicus Aquensis, et 
propterea commisit se D. N. canonicis Leodiensibus, ut 
fi'jm mitterent ad unum monasterlum reformatum ad dis- 
cendam vilam monasticam, et missus fuit ad nos, cumque 
esset in monasterio nostro, multum sollicitus fuit interro- 
gare omnia monachelia et diligens In divinis, dormiens in 
dormitorio eoncidensque in refectorio. Item eodem anno 
missi erant fratres aliqui hujus monasterÜ ad monaste- 
rium Slabulense pro reformatione {') . 

Item {*) anno sequenti, scilie«t 1440, venit D. abbas 

(<) et. auct. auprac.i Gallia chritliana, t. III, Instrum., col. 131. 

(■) Cf. auct, luprac; Zantfliet dana Mabtène etT)i)tixiiD,Anipltasima 
follettio, t. V, col. 445 ; Jean DE Los, ilana de Ram, Document! relatifa 
aux troubtes du paya de Liége. p. Hl. 

(») C[. avct luprac. ; Gallia cbHitiana, t. III, p. 950. 

(*) Ce qui suit est emprunté au Catalogue Bouahort. 
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Sancti Pauli Ultrajectensis ad monasterium nostram, pos- 
tulans sibi mitti duos ex nostris pro reformatione sui 
monasterii, quod et faclum fuit expensis quidem predicti 
abbatis. 

in. — Épidémie de 1483. 

Cntalogue Bouxhou, G 10 : A la suite d'un livre imprimé : Sermonei 
Socci de tempore eilivale. 

Item notatur in fine quod anno Domini 1483 obyerit 
venerandus in Christo D. Arnoldus Vanderberet Diesten, 
abbas hujus loei poslquam novem pene annis utilil^r prae- 
fuisset. Obienint et eodem anno N. Nicolaus Lïverlo prior, 
Nicolaus Sordel quoadam devotus novitiorum magister, 
Godescalcus Rosmont carne nobilis, musicus insignis, 
scriptor egregius, canlorque ecclesiae. Joannes de Lovanio 
diaconus, Adulphus de Lovanio presbiter, Gregorius de 
Milen dispensator, Arnoldus de Waremia, Engelbertus 
vestiarius, Nicolaus de Trajecto senior domus. 

IV. — LiSTE DES AUTELS DE SaINT-JaCOUES, 
DRESSËË PAR JeAN DE DiEST EtI 1493. 

Catalogue Bouihon, E 57. Cf. Cnlalogue de IISS, p. 127, n" 319 : 
PÉTRABOtlE, De retnediis utriusque fortunie; Tractatvt de Concep- 
Hone B. M.; Sermone, etc. ('). 

Altare majus in honorem B. apostolorum Jacobi minoris 
et Andree. 
Altare retro majus altare in hon. ,B. Joannis Baptiste. 

(') Bouxbon se lK>rne a mentionner la Uale aans la reproduire. Voir 
p. 32, note 2. Nous en donnons Ie lexte d'aprèa une copie prise k 
Cologne pur Mgr. Sohoolmeeaters. 
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Altare capitull Ïq honorem B. Andree, Jacobi majoris, 
Bartholomei et omnium apostolorum et evangelistanim. 

Altare juxta cryplam [*) latere sinistro in honorem 
S. Stephani, B. Nicolai, Remigü episcoporum et B. Vin- 
cenlii levite et martyris. 

Altare sequens versus civitatem in honorem S. Lamberti, 
Dioaysii, Clementis, Theodardi et S Elisabeth vidue. 

Altare capelle abbatis in honorem B. Marie et Joannis 



Altare adherens choro in latere sinistro in honorem 
S. Marie Magdalene et S. Gertrudis. 

Altare capelle capellanorum in honorem omnium apos- 
tolorum et precipue S. Andree. 

Altare sub turri in honorem B. Marie et apostolorum 
PetrietPauli. 

Altare ante chomm a latere sinistro in honorem S. Crucis, 
Transfiguratinnis Domini et S. Laurenlü martyris. 

Altare ante ehorum a latere dextro in honorem 4 Doe- 
torum. 

Altare adherens choro in latere dextro in honorem 
Venerabilis Eucharistie Sacramenti etJohannis Baptiste. 

Altare juxta cryptam a latere dextro in honorem S. 
Fabiani et Sebastiani et S Catharine, Barbare, Cecilie, 
Lucie, Basilisse, Agathe, Agnetis. 

Altare juxta dormitorium in honorem S. Benedicti et 
sororis Scolastice, Mauri, Leonis, Antonii, Egidü, Martini. 

Altare capituli in honorem S. Servatii et AiUonü, con- 
secratum anno 1503 in festo S. Stephani. 



(') La crypte de l'ancienne égiiae 
transept de l'église actuelle. Les mu 
Ie sol. 
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Altare in infirmitorio in honorem Johannis Baptiste, 
Job, Sebastiani et AnthoDÜ, coosecratum 1S04 in festo 
Felicitatis et Perpetue. 

Catalogue Bouxhon, L 66 (<). 

Missale Leodiensis ecctesise, emptum a monaaterio nos- 
tro 1S04 pro altari capïtulari, quod est conseeratum per 
Libertum Beritensem episcopum in festo sancti StephanL 
in honorem Saiictorum Servatii et Antonii. Idem episco- 
pus benedixit etiam imaginem B. Mariae ante capitulum. 
Idem semper consecravit altare infirmariae in honorem 
Sanctorum Joannis Baptistae, Joaiinis Evangelistae, Sancti 
Sebastiani, Sancti Job, Sancti Antonii, Sancti Lazari, 
volensque ut in dominica Letare in quadragesima dies 
dedicationis ejus semper celebraretur. Consecravit etiam 
idem Praesnl atrium capitnli in poliandrum, hoc est in fi- 
delium sepulturam. Praefatus Praesul obütquarto diesep- 
tembris 1806 (»}. 

Item notatur quod, cripta repleta aquis, tnnc omnes 
ceremoniae quae solent fieri in cripta debeant tieri in capi- 
tulo; sic enim factum fuisse anno 1506 quando, per dilu- 
vium aqua replente criplam, fuerunt candelae in festo 

(') Le texle qui suit, extr.iit du Catalogue Bouxhon, complèle la lista 
précódenle, (Voir aussi p. 33, note Z). 

(') Libert, écèque de Baruth, sutfragant de Liége da 1474 A 1504 d'nprès 
Jean de Los {De Ram, Troublct de Liége, pp, 71, 119), jusqu'en 1508 
d'après Brusthbm {Bulletins de l'institut archéologique Uégeoii, t, VIII, 
p. 16), de 1472 a 1306 d'après Ernst {Suffraganti de Liége, p. 141). 
Cetle demi*re date est conflrmée par notre leite. Voir aussi De Maknepfe 
dans Analectea pour sersir a Vkittoire ecclésiaatique de la Belgtque, 
t. XXVI, pp 337-312; Chronique de Saint-Jacquea, dans dom U. Bbh- 
LiÉBE, Documents aupraa., pp. 52, 54. 
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PurificatioDÏs benedictae per D. Servatium abbalem in 
capitulo, et dominicis diebus fïebat processie de choro ad 
capitulum. Notatur insuper quando debeal in eodem 
capitulo poni velum ante fenestras, sicut es fine missalis 
constat quo anno et per quem iUud emptum fuerit. 

V. — Arrivëe a Liëge du cahdinal Pole, 1537. 

Cataii^ue Bouxhon, 1 121 ; I>e rila et moribus phUotophorum; Opera 
Joannit Walensü icripta per Comelium Zantfiitt, etc. 

Item fol. 137 refertur... quemadmodum anno 1537 in 
ipso die sanctissimae Trinitatis (i) venerit ab urbe Leodium 
cardinalis et legatus a latere Summi Pontificis PauU 
tertii, etc., et hJc semel interfuit vesperis in monasterio 
nostro Sancti Jacobi, etc. 

VI. — Visite a Liége de Mabguerite de Parme, 1537. 

Catalogue Bouxhoo, I 121, Jitprac. 

Item postea sed eodem anno 1537, venit ex Brabantia 
soror Caroli 5 imper. et regis Hiapanorimi quondam, et 
ipsa uxor regis Hungariae, ipsaque ex navi desceodens 
monasterium intravit interfuitque vesperis decantatis per 
cantores ejusdem suae Majestatis, organis quoque respon- 
dentibus et abbate pontificalibus induto incipiente Deus in 
adjutorium, quamvis ibidem interessent plurimi episcopi et 
. inter illos noster. Auditis vesperis, fuit deducta'per Erar- 
diim de Marcba episcopum nostrum ad palatium recenter 
ediltcatum, ubi qualuor diebus permansit. 

(') 27 mai, dale ïnédite. 
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Une copie retrouvée du Cantatorium sancti Huberti. 

(Par Paui. Coli.inei, professeur & la Faculté de Droil (te l'Université 
dp Lille.j 

Ouand M. Karl Hanquet publialt, I'an dernier, son Étude 
crilique sur la Ckronique de Saint-Hubert, dife Cantato- 
rium ('], il sijjiialait (p. 29) comme disparue la copie ayant 
appartenu a Linotte de Poupehan. Personne ne se doutait 
que cette copie devait étre bientót retrouvée en libi'airïe, et 
moi-mème, lorsque je lisais avec intéföt 1'étude susdite, je 
ne prévoyais pas que je deviendrais acquéreur du manuscrit 
dans les conditions que voici : Le Bibliophite bourguignon 
(bulletin périodique, catalogue de livres d'occasion, édité 
par la librairie E. Nourry, a Dijon} contenait, dans son n° 8 
(novembre) de l'année 1901 et sous le n" 373, l'annonce 
d'un manuscrit intitulé : Liber qui Cantatorium dicitur 
qualiler creata sit abbatia Sancti Huberti, ayant appartenu 
a M. Ozeray, en vente pour la sommc de 15 francs. 

La copie du Cantatorium par moi retrouvée est un 
manuscrit in-folio, sur papier, de 220 pages chifFrées, avec 
une simple couverture de carlon. Elle est due a Rrgnacdin 
i)E La Rle, qui l'a écrite, en 1737, de sa main, comme 
ön peut s'en convaincre par la comparaison de l'écriture 



-(') Bibt. delaFacidtédephü. et lettres de V Univ. de Liége, fase. X 
(Bruïelles, 1900, in-S", 155 pages). 
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du texte avec ceile de la signature du copiste, appost'te 
au bas de la page 220 a la Tm de la note suivante : 

Poup copie collalionné sur la copie coU"* comme cy dessus 
a nous remise par R. P, D. Pierre de Guzange, Prieur de 
S' Pierre de Bouillon et a lui rendue par nous Louis Regnaudin 
de La Rue secrétaire des archives de Bouillon. A Bouillon Ie 
24 X*'" 1737, {Signé) Regnaudin de La Rue. 

Le manuscrit qui lui a servi de modèle et qui a été fidèle- 
ment reproduit par R. de La Rue est le manuscrit 14600 de 
la Bibliothèque de Bourgogne a Bruxelles, décrit aux 
pages 26-29 de l'étude de H. K. Hanquet. Notre copie 
mntient, comme son modèle, è la suite du texle de la 
Chronique : i' la note : Htec copia ex ipsomet originali 
Cantatorii... unde et ultima üla de Vdone mitite kistoria 
manco, [*) hic altexitur (p. 26), avec l'attestation des deux 
notaires Jean de Jupille et L. Bouillon (p. 27); 2" l'acte par 
lequel l'abbé d'Onal signale le pret fait du Cantalorium a 
l'abbé de Saint-Hubert, avec la collation de N. Butkens 
(p. 28) ; 3» Ia collation de ce dit acte par Jean de Jupille 
(p. 27); 4° enfin, l'indication que « sur un petit morceau 
de papier joint et eollé a la page cy dessus >i est écrite la 
nole relative k la cote de l'acte collationnó par N. Butkens 
aux archives [de Saint-Hubert] (p. 27) (*). Notre copie 
contient aussi les notes et les identifications topogra- 



(') Corrigé en maneal, par Oieray, comme je le dirai plus bos. 

(*) G'est celle note gpji o fait écrire li S. de La Rue : Pour copie 
collatioimÉ sur la copie co!t"i comme cy dcstus, cte... II croynil que son 
modèle avait ét^ collalionné par N. Butkens, tandïs que c'était seulemcnt 
l'acte de l'abbé d'Orval qui l'avait êlè. Oiproj n'a pas au rectifier i'erreur 
que M. K. Hanquet a découverte (p. SI). 
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phiques que reaferme Ie nianuscrit 14600 et qui semblenl 
devoir étre attribuées, comme ce manuscrit méme, a D. Ko- 
muald Hancart (*). Enfin, au\ dernières pages et en mnrge, 
te copiste a reproduit la remarque du manuscrit 14600 : 
Quamvis, etc... ('),au3ujetdelanon-restitution du Canta- 
torium par 1'abbaye de Saiiit-Hubert. R. de La Bue a 
poussé la conscience [ou mieux, il a commis une étour- 
derie) jusqu'è écrire la référence è une « page 73 », qui 
n'est pas celle de notre copie, mais celle du manuscrit de 
Bruxelles C^). La inëme observation doit étre faite au sujet 
de deux notes critiques de Hancart concernant les événe- 
ments de l'année 1097 (*), d'une autre sur ia mort 
d'Urbain II {') et d'un simple renvoi {^). C'est Ia preuve 
matérielle de l'identité des deux textes. La ligne poinlillée 
qui les unit dans Ie tableau de fiJiation des manuscrïts du 
Cantalorium C) peut donc être remplacée par une ligne 
pleine. 

La copie de R. de La Rue a été eKéeutée i Bouillon. 



C) Hjimouet, p. 22. 

(') Voici Ie passage : ... el aulhorem ejvtnon fuitte Utiu» Monatterii 
monaehum, ted hitbertentetn u( palet »uyra pag. 73, «fii tiarrat te 
presenteni fiiisse ctim duces Fredericus et Godefridut Barbatiu tma- 
tionit tuts primitiat Beato Huberto deferrent. Or, ce paasage est & \o 
page 104 de notre copie. 

(') C'est oux pages 178 et 185 que se troiivenl ces notes. Celle de la 
p. 17E> renvole a la p. 139 (en réalité 185) ; celle de la p. 185 renvoie i In 
p. 184 (en réalité 178). 

C) P. 19S de notre manuscrit. 

(«) P.Sie de notre ccyieMnToyaDtA lap. 119(enréaliU 171). 

(') Hanodet, p. 30, n. 1, 
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On comprend qu'elle soU passée aux mains de Linotte 
de. Poupehan, bour^mestre de fioiiillon, qui la préta a 
Ozeray (';. L'auteur de VHistoire de Bouitlon a laissé des 
traces de sa possession dans notre copie. Il a mis quelques 
sommaires et notes en latïn en marge des pages 11, 15, 24, 
28. 31, 36, 38, 39, 41, 43, 45, 47, 60, 67, 104. 105, 142. 146. 
152.169, 209. En margedes pages 119 et 124, il signaleen 
francais les feuillets manquant au manuscrit d'Orval (*) et 
il prend soin de signer sa not« de la page 124. Enfin, c'est 
lui, sans aucun doute, qui a, a la page 219, altéré Ie mot 
manca, qu'il ne comprenait pas, en lui ajoutant un t (et en 
écrivant une virgule ensuite), et ce mot il l'a lu maneat 
lorsqu'il transerivit Ie passage additionnel au manuscrit 
d'Orval (3), Cela prouve que c'est sur notre copie et non sur 
c«lle qui est devenue Ie manuscrit 14600 qu'Ozeray a pris 
ce passage additionnel {*). 

J'ignore comment la copie est venue chez Ie libraire de 
Dijon chez qui je l'ai achetée. Un inconnu a mis en tète au 
crayon une note sur sa provenance (') et, a mesure, les ren- 
vois aux paragraphes de l'édition de Robaulx de Soumoy. 

Par ces quelques remarques tres suffisantes, malgré leur 
brièveté, il est facile de se convaincre que la copie de R. de 
La Rue n'a aucune valeur Intrinsèque. Néanmoïos, puisque 



(*) Voy. la note d'Ozeray rapportée par M. K. Hoiiquat, p. 19. 

(') Hanqubt, p, 15. 

(3) Hanqukt, p. 18. 

(*) Cette observatioii préciae la p. 18 de M. H(UiC[uet, qui croit 
qu'Ozeray a prU sans doule la note au manuscrit ] 4600. 

(') " Cette copie est celle qui a apparienu h M. Ozeray et A laquelle il 
renvoie dans les notes de sou Hüloire du duché de Bouillon, et qu'il a 
coUationnée avec l'original " (!), elc. 

Tdue l:i». 5 
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Ie hasard me l'a fait retrouver, je ne voudrais pas qu'elle 
s'égarftt h nouveau. Pour en asaurer la eonaervation défini- 
tive, j'ai donr. résolu de l'offrir gracieusement a la scction 
des manuscrits de la Bibliothéque royale de Bruxelles, ob 
Ie futur éditeur du Cantatorium pourra s'assurer de 1'exac- 
titude de mon appréclatlon et oü tout un chacuD pourra 
mesurer rimportance de ma libéralité! 

P. COLLINET. 

Lille, décembre 1901. 
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La « Crenée » générale du pays de Ltége en 1470 
el Ie dénombrement des feux. 

(Par A. Hahsaï, doeteur en piülosophie et lettres, 
conservaieur adjoint des archives de l'Ëtat, k Liëge.) 

En 1470, a la suite des vives instances du duc Charles 
de Bourgogne, qui réclamait Ie paiement d'arrérages de 
contributions de guerre a lui dus a la date du 1" octo- 
bre 1469 {*), une imposition générale frappa les <;oinmu- 
nautés et les établiasements ecclésiastiques de la princi- 
pauté de Liége. Mathieu Nieolas, receveur du duc de 
Bourgogne, fut chargé de prélever cette imposition, et nous 
conservons aux archives de l'État, a Liége ('), une copie 
écrite au svin» siècle du document (^) que Mathieu Nicolas, 
Ie 'A avril 1472, soumit aux députés du duc de Bourgogne, 
a ceux du prince-évêque et a ceux des trois États réunis 
a Huy, document oü se trouvent consignes l'ensemble de 
ses recettes et dépcnses a l'occasion de la levée de cette 
contribulion (■*). 

(') Cf. Dutis, Hütoire du diocese et de la principauté dt Liegt au 
iT» iiécle, fo «8. 

(') Archives des troia États, ancien reg. n" 264 de TÉtat Tiers. 

(*) Ge registre est intitulé Crenée générale du pays de Liége de 
l'an 1470. - Crenée f vient du verbe - crener -, faire un cran, une Jnci- 
sion. Cf. au mol - eren -, Obandgagnage, Dictiontiaire wallon, oü Ie 
mot - crenée " n'est d'aiUeurs pas repris. 

(') De Rah, dans ses Documenis felatift aux iroubUs du paye de 
Liége, f° 653, doiine une analyse de notre document. Ji doiine Ie délad 
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Les recettes el dépenses sont évalui'ies cii livfes, a 
40 gros, monnaie de Flandre, la livre. La cité de Liége et 
les fuubourgs payeiit 900 lb.,labaiilietie de Liége 2,3121b., 
Ie pont d'Amercueur hors banlieue et la chatcllenie de 
Franchimoiit 878 Ib, 13 sous (la chatcllenie de Franchi- 
mont y participe a elle seule pour 630 Ib.); en Hesbaye 
fureiit prélevés 4,097 Ib. li s., dans la mairie de Monte- 
naeken 4,149 Ib. 15 s., dans la prévóté de Revogne 
361 Ib. 16 s., dans l'Entrc-Sainbre-et-Mease 4,609 Ib. 14 s, 
(la terre d'Agiraont entrant dans cettesomme pour 270 Ib., 
la terre de Rochefort pour 270 Ib., Ie duché de Bouillon 
pour 430), Le comté de Looi fut imposé è 16,102 Ib, 6 s. 
D'autre part, la cathédrale de Saint- Lambert, les collé- 
giales, abbayes, cures et bénéfiCTS de la principaulé furent 
taxés a 6,091 Ib. 8 s. Ajoutons pour finir 7B7 Ib. 6 s. payés 
par les établissements retigieu\ situés dans 1'Ile, a Lit'ge, 
c'est-a-dire la partie de la ville qui avait été infcodée a 
Charles de Bourgogne (*). Les impositions s'élcvent k ■ 
40,860 Ib. 4 s., dont 34,011 Ib. 10 s. incombent aux com- 
munautés du pays. Pas a toutes cependant; il n'est fait 
mention ni de Huy, ni de Ciney, ni des localiti'S de leur 
ressort. La raison en est que Huy ne participa pas dans la 
tutte de Liége et des autres villes de Ia principauté conlre le 
duc de Bourgogne. IJuant a Ciney, Borgnet, dans la préface 
fort crudit£ d'ailieurs dont il fait précéder son Cartutaire 
de Ciney (*), cherche ü prouver qu'elle fut du parti de 



des aommes payces pnr ies établissements religieuï, ninis pour le reste, il 
ü'est borai a indiquer le total des sommes per<;iies dans los districts de la 
principaulé. It n'a pas noD plus essayé d'interpréler le document. 

(1) Cf. Daris, ouï. cité, f" «4. 

(') InlroductloH, f" iix. 
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Liége dans Ia lutte terrible qui finit par la destruetion 
de cette ville, Notre document prouve qu'il s'est trompé. 

En ce qui concerne la répartiüon de cette imposition, 
nous possédons, pour certains distrïcts outre Ie total des 
sommes qui y ont cté percues, Ie détail des sommes préle- 
vées dans chacune des localités de ces districts. 

C'est Ie cas pour la banlieue de Liégc, Ie district du pont 
d'Amercoeur, celui de Hcsbayc, la mairie de Montenaeken, 
la prévólé de Revogne, Ie bailliage de Thuin et Ie reste de 
r Entre- Sambre-et-Meuse lïégeoise, enfin Ie comté de Looz. 
Pour d'autres districts, au contraire, la somme globale 
scule nous est donnée (ehatellenie de Franchimont, terre 
d'Agimont, terre de Roehefort et duché de Bouillon). En 
résumé, mention est faite de plus de 400 localil^'s, 

Notrc document est int<!ressant en ce qu'il peut fournir 
des indications a l'établissement d'une cart£ de la princi- 
paut^^ a la fin du xv" siècle. Mals allleurs réside son impur- 
tancc r^ellement considérable. \u\ folios 33 et suivants du 
registre, on lit que des messagers a pied ou è cheval furent 
envoyés dans les différents ((uartiers do la principauté 
« quérir Ie dénombrcment des feux pour faire l'assictte de 
la dite crcni''e ». — Ainsi donc, Ie dénonibrement des feux 
devait servir a la répartition de la contribution imposi'-e au 
pays. Si nous connaissions ie montant par feu de I'impo- 
sition qui a frapjié cbaque quarticr et, IA oü c'cst Ie cas, de 
l'imposition qui a frappe cbaque locjilité, nous pourrions 
conclure au nonibre des feux et, partant, connaitre appro- 
ximativement Ic cbiffre de la population. L'examen des 
contributions par localité montre que presquc toujours 
elles comportent une somme en livres et une fraction en 
sous, 1,3,6, 8, II, 19 sous, etc. Or, en réduisanten sous les 
sommes relevées, je m'apercus que Ie cbiffre en sous était 
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un multiple de 9 {'). La conclusion est que chaque « feu » 
fut soumis a une imposition de 9 sous. En divisaat donc 
par 9 les contributions pay^es, nous arrivons a déterminer 
lenombredes «feux». Denosjours. enBelgïque, ua «feu» 
comporte une population moyenne de S habitants. Le 
31 décembre 1894, en effet. Ja popuJation de la fielgique 
s'élevait ft 6,341,938 habitants, et, en 1890, on comptait 
1,332,796 families ou ménages, oecupant 1,198,058 mai- 
sons (^) , LaBelgique se trouve aujourd'liui dans une époque 
de prospèrit<-; sa situation était également florissante dans 
la seconde moitié du xv" siècle. Il y a apparence donc qu'en 



{') Lea exceptions relaliïement peu nonibrauBes s'expliqueDt aisémenl, 
soit que d^ja le lax.iteur du xv siècle alt Inscrll un chiffre rond but la 
liste d'lmpositioD, soll que le copiste du xvnr" siècle all commis des 
erreurs dans la trnascription du document. La copie, en effet, lalsse 
parlole fort a dcalrer. Des noms de tocalité sont tellement défigurés qu'll 
n'est pas loujours facile de les identlHer. De plus, en additionnanl les 
sommes payées pnr les communautésou les établlssemenbs rellgieux, nous 
arrivons parfols a un total, ici supérieur, [i, inférieur au total renselgné 
par le document. Ces erreurs sonl, au reste, de peu d'lmportance. On 
trouvera en nole du teite les modidcations qu'elles peuvent apporter dans 
la compréhension du document. Je me bomeraï a un ejemple pour faire 
saisir la rause des erreurs commises : folios 20 et £1 du leiic ci-dessous, 
on IrouTe dix-huil menlions de sommes prêlevées dans la préTÖté de 
Revogne. Toutes ces sommes sont des mulLijiIcs de 9, a 1'eiception de 
celles qui oncernent Chaleu et NeuTÜIe. Total pour la prévöté, 361 Ib. 
16 B. Mais si nous rcfaisons raddition. nous obtenons 36S Ib. 7 sous. soit 
II sous en plus. Le total redevienl jusle si nous lïsons Chaleu 4 Ib. 1 s. 
au lieu de 4 tb. 2 s. el Neuvllle 12 Ib. 3 s. au lieu de 12 Ib. 13 s. El ces 
nouvelles sommes sont, cetta fois, des multiples de 9. J'ajoule que les 
[autes de lecture s'expliipient encore mieux, si Vod songe que les sommes 
sont écrïtes en chiffres romains. 

(*) Cf. JouHDAW et Van Stalle. Diciionnatre encyctopédique de 
géographie hütorique, Aper^u staltstjque, f" IX. 
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estimant pour cette époque la population a S habitants par 
« feu », on se rapproche sensiblement de la réalité. 

Mais avant de tirer au point de vue de la slatistique de la 
population les conclusions que notre étiuJe comporte, il 
convient de faire observer qu'en plus des 34,011 Jb, 10 s. 
imposés aux communaulés de la prindpauté, 6,8481b. 14 8. 
furent imposés aux élablissements religieux. Dans quelle 
mesure cette dernière somme peut-elle servir è notre essai 
d'une statistique de population? Nous lisons que 1,300 
livres furent payées par les 1,200 cures et bénéfices de la 
principauté, donc 1 livre par euro ou benefice. Enfin, 
400 livres par la cathédrale de Saint-Lambert, Ia moïtié ou 
SOO Ib. par diversen collégiales ou abbayes, Ie tïers ou 
132 Ib., 133 Ib. 6 s., 134 Ib. par d'autres élablissements 
religieux, etc... 11 saute aux yeux que ces établissements 
ont été taxés globalement d'après leurs revenus présumés 
et non, comme on pourrait i^uelquefois Timaginer, d'après 
Ie nombre des « feux » occupés par les paysans qui culti- 
vaient lesdomaines de ces établissements religieux. On ne 
doit pas croire, en d'autres termes, qu'au chiffre des 
« feux » dont Ie dénombrement a servi a l'établissement de 
1'imposition de 34,011 Ib. 10 s., il faille ajouter des 
te feux n qui auraient seni a la répartition de la taxe impo- 
sée au clergé. 

Le moindre doule k eet égard disparait si l'on songe que 
la communauté de Breust ('), qui était une seigneurie 
dépendant de la collegiale Saint-Martin, k LU'ge, est reprise 
dans la lisle des localités imposées de la Hesbaye {*). 



(1) Dans Ie Limboui^ hollandais. 

(*) Cf. ci-dessou3, f* 14. Les babitants refusèrent d'mlerremr dans Ie 
pajement de rimpoaition günpmle, sous Ie prétexte que leur village u'élait 
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Nous concluons donc : la taxe du olergé, si nous excep- 
tons les 1,200 livres payces par les 1.200 eures ou béné- 
fices, nous est de peu d'utilité en ce qui concerne Ie fait de 
l'évaluation de la population. Nous comptcrons, en gros, 
quelques milliers d'ecclésïastiques seculiers ou réguliers 
auxquels il faut ajouter quelques milliers d'individus 
vivant chez eux a leur service. Pour les villes et villages de 
Ia principauté, il reste 34,011 Ib, 10 s., soit 680,230 sous, 
divisé par 9 = 75,581 feux, a 5 habitants par feu = 
377,905 habitants. N'oublions pas que dans notre liste 
d'impositions, Dinant n'est pas repris : la ville était 
détruite; que Liége avec ses faubourgs n'entre dans ce 
chiffre que pour 10,000 habitants : elle se relevait seule- 
ment de l'horrible désastre de 1468; que Huy, Ciney et les 
localitcs de leur ressort (') ne sont pas reprises parce que, 
n'ayant pas fait la guerre a Charles de Bourgogne, elles ne 
furent pas soumises a la contribution de guerre. Ajoutons, 
par suite des ravages de la guerre, une proportion plus 
grande de misérables sansabri, en Hesbaye notamment et 
dans Ie pays de Franchimont. En tout peut-ètre bien 80,000 



ui du p.ij's de Liége, ni du pajs de Fauquemout. ma[s formail une 
seigueurie iodépendanle. (Cf., è. eet êgnrd, ScnooNBBOODT, Invenlaire 
analytique et chronologigue da charta da ehapilre de Saint-Martin, 
A Liége, n<" 570, 5T2, 578.) 

(') Cf. Thohabsin, Mémoirt itaiiiUque du département de l'Ourthe, 
On y trouve mentionnées les localilés qui, & la fin du xvin= sïède, fai- 
saient partie des quartiers de Moha et du Condroa. A. quelques exceptions 
prés, ces tocalités ne aont pas renseignées dans Ie livre de Matliieu Nico- 
las. Ces deux quartiers représenlenl donc assez exaclement tes dépen- 
dances de Hu; el de Ciney en 1470. G'est de la que je suis parli pour 
Bvaluer, tres approximalivemeot d'ailleurs, leur population k la fln du 
TV siècle. 
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a 400,000 habitants. Enfin, comprenant ici les gens d'église 
et leurs serviteurs, nous obtenons pour toule la princi- 
puuté une population de prés de 500,000 habitants. Con- 
statation des plus intéressantes : la moitlé de cette popula- 
tion se trouve dans Ie Lïmbourg actuel. Preuve frappante 
de la prospérité de cette province dans la seconde moitié 
du sv" siècle [^). On s'explique ainsï Ie róle considérable 
qu'elle a joué dans la vte politique et sociale de Ia princi- 
pauté, notamment dans l'histoire de sa civilisation, dans la 
littérature, la science, Tart. 

(^servations concemant Ie mode de publkation 
et rinterprétation du texte. 

Dans Ie livre de Mathieu Nicolas, les localités ïmposées 
sont transcrites suivant l'ordre alphabétique. Mals cel ordre 

(') C'était riadustrie, ceMe du drnp notammeitl, qui faiaait In richesse 
de celte régioa. Nombreuses el florissantes étaient les villes, et Ie plat 
pays bénéflciait de cette pnrapérité par suite du déboviehé offert aux pro- 
duits agricoles. Nous trouvons i Haaseil 16,670 habitants ; a Saint-Trond, 
15,560; 4 Tongres, 11,115; ft Curange, 6,650; a Bilsen, 6,350; 4 Die- 
penbeek, 5,560; S Maesejck, 4.720; a Neeroeteren, 4,350; k ZonhoTeii, 
4,140, etc. Dans la partie wnllonne, au contraire, Thuin, Couvin, Wa- 
remme el Visé n'avaieut respect ivemenl que 1,275, 1,000, 1,350 et 
1,025 babilants. Quaut aux villes de Liége, Huy et Dinant, qui rivali- 
saient vjctorieusement avec les villes de la partie flainande, Lïége avait élê 
détniit et, en 1470, ne comptait encore que 10,000 habitants. Huj n'est 
pas repris daos notre document; ea(ln,depuis l'année 146T, Dinant n'était 
qu'un moDCeau de ruines. Les bassins de Liége el de Charleroi n'étaient 
guére habités : Maroinelle et Couillet qui, réunis, oot aujourdTiui tout 
prés de 25,000 habitants, n'en comptaienl alors que 945. Juinel avait 
894 habitants et en a maintenant 26,000. El la population de Seraing esl 
paaaée de 720 habiljints a 37,000. 
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n'étant pas rigoureux, je me suis permis de Ie modifier 
légèrement pour la commodité du lecteur. Au nom parfois 
fort défiguré de ces localitós, j'ai ajouté Ie nom moderne 
en écriture penchée el entre parentheses. En regard de 
chaque localité on trouve, dans une première colonne, l'in- 
dication du montant des impositions; dans une seconde 
colonne, Ie nombre des feux pour chaque localité. Cette 
dernière colonne naturellement est mon oeuvre et a été 
établie en divisant par 9 sous les sommes renseignées 
dans la première colonne. Lorsque cette somme n'est pas 
divisible par 9 (*), un astérisque (*) est place k droite du 
nombre des feux. Le total des feux par quartier est oblenu 
non en additionnant les feux des localités de ce quartier, 
mais directement, en divisant par 9 sous le total des 
sommes imposées ü chaque quartier. La raison en est que 
c'est seulement k ces totaux par quartier que nous pou- 
vons pleineraent aous fier, car leur addition donne préci- 
sément la contribution globale de 40,860 Ib. 4 sous 
imposée a la principauté. 

Mais si, considèrant les taxes des localités, nous addi- 
tionnons les cbiffres tels qu'ils nous sont parvenus, nous 
arrivons k un total qui ne concorde pas toujours avec le 
total iuscrit dans le livre de Mathieu Nicolas. Heureuse- 
ment, les divergences (') sont de peu d'importance- Nous 
pouvons donc atïirmer que, si nous possédions le texte non 
corrompu, nous n'aurions qu'a faire de légères modifica- 
tions dans le chiffre des feux tel qu'il résulte de la taxe 
imposée aux différenles localités. 



(I) Je las aignale A leur place en note du terie. 
(') Cf. ci-iiessiis, f. 4, note 1. 
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Bsté roceu pour sa poition de la dilte 
crenée gënönle mite sus esdits Pais 
a cainae dos améragea dus & mon dit 
SB' Ie Duc, la 8omm*> de ... . 


900 




iOOO 


BiNLIBUB, 








Aleur {AlUur) 


27 


■ 


so 


Angleur et Petinei {Afigleur et Fé- 


56 


14 


U6 


Ahp, Hermées et Grantaxe {Hermét, 
Petite et Grande Aai, dépendaneet 

deSermée) 


60 


15 


4S5 


Am et Molins (A«* el Jtfoöin) . . . 


174 


3 


S87 


Aïroit (Aoroif) 


13a 


2 


307{*) 


Awans (AuMiii) 


49 


19 


4t4 


Grica-Berleur, 


43 


13 


97 


Biersées (Bierset) ....... 


15 




S3(*) 


ChainSe et Chaumont, Vaux, Romesde 
at Embour [Chénée, Chaumont, dé- 


93 


3 


207 


Fei et Aniihe {Fexhe-iei-SUm et 


87 


15 


ffS 



e Llégs avait été délniil* por Ctiaiii 
ton BI) et demi lysnl li dHW de Doti 
BoRiuH. Ècluvint ie Uégt, t. II, f* 3. 
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-«-■ 


— ■ 


"-«"" 


Fléraale Ie Grande et Ie Petite (Flé- 
matU-Grande el Flémalle- Haute) . 


85 


7 


*.flö(*) 


Flémn (Fléron) 


98 


15 


SSO{*) 


Gras {Grilce-Berleur) 


56 


14 


1U 


Qjyd^gDée {Griveffnéej 


10 


16 


S4 


Holloingne aux Pierres, Villicamp. 
Croitoir. Le Croix et Rulien [Bol- 
lo(/ne-aiix- Fierrei . Villencour [?), 
dépendance de Ramet-Inoi, Crot- 
teux, dépendance de Mom-let- Liéff e, 

aux-Pierrei) 


67 


10 


150 


Hombrous (Hombroux, dépendance 
d'Alleur) 


28 


7 


63 


Jemeppes (Jemeppe-Uz-Liige) . . . 


159 


6 


3S4 


JupiUB(J«>i&) 


32 


8 


71 


Jnprelles {JuprelU] 


22 


19 


51 


LaDtiDs (£««(.»] 


22 


19 


51 


Liors. Horens et Woroux {Liers, Ha- 
Herstal, Vorouie-let-Liers) . . . 


52 


13 


U7 


Lieihe {Liix. dépendance de Seraing\l\) 


27 




60 


Loncbins {Loncin) 


22 


19 


SI 


Mii-emort (itf«mo«) 


47 


5 


105 


UoTis{Mons-Ut-Liége) 


5) 


6 


Ui 
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UÏBBl. 


..... 


UB 


Monügniees [Montuffnée] 


156 


12 


3-iS 


Ouppeje [Oupei/e) 


33 


15 


7S 


RagDée. Onglée et Sclechin [Fragnée. 
d-Ougrét). . ., 


83 


U 


ise 


Rocourt (fiooourt) 


15 


4 


34{*) 


Sfiniii(Seraing-sur-Meuie) .... 


113 


19 


1Si['} 


Seyve (Sotce) 


27 


■ 


60 


Slins [SUm) 


71 


11 


150 


TiWaai [TilUur) 


162 


" 


560 


Villere Saint Simon [Villeri-Saint- 








Siméon) 


22 


19 


Si 


Votemroe(VöHem} 


61 


17 


137 




31 


1 


69 


Somme ; 2,312 Ib. 


- 




5136 [*) 


Pont d'Amercoubt hors bani-ieuk. 








Chéree {Cherel, dépendance d'Em- 
bourg) 


16 


4 


36 


Forestz [Foriaei-Chaudfontaine) . . 


40 


10 


90 


Fraipont(Fray««t) 


20 


5 


4S 
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Louïignées (Louveiffn^ 

Melen, Evegnées, Trignei Micberoiil 
etValsoubz Boul^DtlMelen, Si>eff7iée, 
Tignée, Micheroux et Val, ancienne 
dépendance de Bolland) .... 

Richel [Richelk) 

Soumsgoe les Moisaes [Soumoffne). . 

ChaatdIeDie de Frenchimont [Franchi- 

Summe: STSlb. 13 s. 

AULTRR RBOBPTB 
BN HaSBBUNG. 

Acteobore {Attenhoven) 

Alken (AJA«n) 

Aloaje (Lanaye] 

Awir [Aioir] 

Bathenges [Batsenge] 

Ber(tiitheTe) (Tenhoeé) 

Blagej [Blérel) 

BlehsJn IBlehin, dépendance de Lens- 
Sainl-Semy) 

BoJegne [Bodegnée, dépendance de 
Jehay-Bodegnie) 



™. 




""-r- 


54 




430 


32 


» 


75 


24 


16 


SS{') 


40 


10 


90 


650 


- 


ii50[*) 
49S4[*) 


157 


19 


3Si 


432 


10 


ff«(*) 


36 


9 


Si 


48 


12 


408 


ae 


14 


66 


67 


10 


4S6 


29 


14 


66 


17 


11 


33 


33 


4 


7i{*l 
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IJÏHfS. 


.»., 


™-r 


Boelle (BoeïA«) 


13 


10 


30 




38 


7 


63 


Brust et ses nppart«nances {Sreust, 


134 


15 


300 


Chokier (CAoA.-er) 


14 


17 


sa 


Rotoux) 


13 


10 


so 


Crisenée {Crimée) 


32 


8 


72 


Darion et La mainf (Damm et Le Manu. 


48 


12 


108 


Emaie et Ebenne [Ebm-Emael]. . . 


54 




430 


Engia [Enffü] 


22 


19 


Si 


Fex BH h»ult olochier IFexhe-U-HauU 
Clocher) 


29 


14 


55(*) 


Fiei lez MawaUe [FUe4e-Mar3aï) . . 


36 


9 


SI 


Fooz [Fooz] 


33 


IS 


75 


Frelouï (J*VeIotia;> 


10 


16 


Si 


FroraetWihogite(i*VeerenrtWi&wne). 


121 


10 


ilO 


Geneffe \Jeneffe-en-Sefbai/e). . . . 


51 


6 


lli 


Geri6{GBer) 


18 


IR 


iS 


GloDE, Burg et Breee (Qlons, Boin et 


124 


4 


i76 


Grautache [Grand-Aake) .... 


92 


19 


5/ 
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ao™. 


FEUX. 




Haneffe, Elbier et DoDchier (Saneffe. 
Donceel) 


94 


10 


S/ö 






21 


12 


48 




Herck S' ï.ambert (Serch-Sainl-Lam- 
bert) 


108 


, 


XiO 




Herma1e-l«E-ArgeDteau (HermaHe-sous- 
Arffenleauj 


54 


. 


HO 




Hecstaple (Berilappe) 


14 


17 


3S 




Heur Ie Roroan (Eeure-le-Romain). . 


82 


7 


iSS 




HeurlBTrMhe(ffeur-fe-3ÏM;ft«) . . 


28 


7 


6S 




Hodeige (Borfeiye) 


72 


4 


ies(*) 




HollegnouLe [Bognoul] 


n 


4 


SSi*) 




Hollongne aur Oeere (Hollogne-iur- 
Öeerj 


32 


8 


7$ 




HorioD, Leihy, Fontaine et Hosémont 
(Horion-Hoiémont, Lea;hy, dépen- 
dance de Horion- Ho2émont, Fon- 
taine. id.) 


135 




soa 




HoDsselt et Althoiisselt (BoesseU et 
AU-Soesselt) 


329 


6 


7St 




Houtain Leveaque {Houtatn-VÈvéquej . 


121 


10 


S70 




Kanne (Canns) 


83 


4 


m{*} 




Kemexhe [Kemexhe] 


44 


II 


99 




Laminnes [Lamintiej 


40 


10 


90 
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„.„.. 


-- 


""sr- 


I^ntremenge {Laniremange) . . . 


33 


15 


7S 


Lattinnes [Latinne] 


75 


12 


les 


U%ih[Liwha) 


54 




410 


Umont {timont] 


48 


12 


los 


Mommalle, Moromeletta et Pouchoule 
{Uomalie, Sfomelette et Pissoul. dé- 
pendances dt Momalte) .... 


122 


17 


S7S 


Nederbeu et Pejve {Nederheim et 
P<^iM 


43 


4 


96 


NeufviUe {iVopiVte) 


17 


11 


33 


Nirelle {NinelU, dépendance de 
LüBhé) 


25 


13 


57 


Odeiir-lez-Kemeihe [Odeur) .... 


27 




60 


Olpy et Hartaigo {Okt/e et Bartunge, 
dependance d'Ohye) 


54 


16 


ftSt,*) 


Othée(0(We) 


49 


19 


m 


Puchey {Poussel) 


54 




no 


Rokelingen (Rocimg*-)ur-Qetr) . . 
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Roloui iRoloux) 
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RomeshoTen ( Rommer* Aottei») . . . 
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S' George [Saint-Georffes-tur-Meuse] . 
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S" Marie Egliese de Rouïeroj (Rou- 
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et Viemme) 
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Seraing Ie Chastel [Seraing4e-CMteau). 
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Slreodiemalle, Unay et Bordon [Xhm- 
dremael, Viernay et Bourdon, dé- 
pendances de Xhendretnaei) . 


56 


14 
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le-Eaul-Ctocher) 
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TemmegnLes(r«,n«i() 


33 


15 


75 


Thourinne Ie Cauchée (Tourtnne-la- 
Chaussée) 


29 


14 


66 
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Verlaines (V«-/a(«e) 
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ViUeraLeveïquo(TO;«!M-r£tó3«e). . 


83 
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Visé(7iié) . . 
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Viïegnies(Vit)ej7m"s} 
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Voroui et Goreui ( Voroiix-Goreux) . 


29 


14 
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Waremme ( Waremme) 


lil 
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Wenerom (Velroux) 
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Wonck[WoncA) 
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Wotrenge (Ofraiii/e; 
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Beringhein et Borlo IBumnam et 
Bortoo) 


81 
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Berlo (Berto3) 


21 


12 
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Bertinbers {Bas-Eeen) 


13 


10 


39 


BoiicberenetMidelhBren(ffer3, BorcA- 
Seers et Middeïkeers, dépendajice de 
Heers) 
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Bouclion (Brouckom) 
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Brustem {Brustkem] 
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Cortis [CoHhys] 
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't Meer, dépendance de Go*- 
-t-lex- Tirtemont) .... 

Hamsle [Eamal, dependance de Rut- 

Joek (Goyer) 

Kierken et MuFeD(£ercAom«(ilfuyten). 

MetbeD et Pepingen {Marlinne et 
Pepingen, dépendance de Marlinne). 

Mettecoven (Mettecoven) 

Millen (JfiVtei) 

Montenake [MonUnaeken] .... 

Niel(Mei) 

Ophers {Op-Heen} 

Ordingen [Ordingen) 

Roest (Riwoiiir) 
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(ReBogne, dépendance de Eonnay). 
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33 


AuTesetAi-fe (Ace «Au/fel. . . , 


36 


9 
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Baronvüle (BaronwWe) 
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16 
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Belval (') et Warselle (Wa-sreaie el 
■ Bdoaux, dépendance de WacreilU). 
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Burie [Bure] 
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Chaleu {CkaUux, dépendance de Bul. 
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Froilpu [Froid-Liiu, dépendance de 
Schier) 
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(i] F- sS" dulivreds U. NioolM [cl. cHeasus 
mentionnée comme ayaot M taiée k l.OüQ Ib. 
(>] Le CoUtl ds> Bammea pr4lev«e9 Miles qu'ellea nouB se 

[■) DajiB le leiif on lit Boaneau, maia il ; a emur > 
reiaplacéparBelvalauf-64«duliYrarieM. MiisalasUoüs 
en tetard de payemeot do lour iinpoBition. 
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Honneau {Bonnai/) 

Justrain et Ie Val {Jus^-enne et La 
Vaum-Sainte-Anne] 

Manj Eg-lieee {Mesnil-Éfflise) . . . 

Neufïille ponr Erelay (sic) tNetinille, 
dépendance de Martoutin) . . 

Bevongne {'Rtnogne, dépendance de 
Honnay) ... 

Seïry (aection de Javingue-Sevry) . 

Teüia (Tellin) 

ThaviDg {Janingue-Sevry) .... 

Venchtinont( Venctmont) 

Viller Siirlech et Gennet [Villera-aur- 
Lesse et Oergnon) 

Wansen (Wancennes) 

Somma ; 361 Ib. ISs. (<] 
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FAITTB A CAUSB DB LA DITTE GRKNÉE 

AU BA1LL1AGE DE ThUIN, 

tUVAGB DB SaMBRE BT AlLLBURS 

BNTKB Sahbrb et Mb[isr(*). 
Ablain [Aubiain) 



(1) et cl-d«sEUB l-Introduclion f 70, note 1. Nfuville ne comple sinsi que V ftui 
Bu lleu de tg. 
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CerloTi(B.inei (Cerfontaine) .... 


24 


6 


54 


[Chatelet.BouffioulaelPont-de-Loup] 
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Chooz, pajs de Hierges {Chooz, dépar- 
tement 'de la Mexue, Franee) ... 
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Clennont (Clei-mont-le:i-Waïcourt). . 
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Couïin [Couvin] 
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Croren [Coretines) 
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Dailliez [Dailly) 
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Daiilsoit [Daussois) 
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Dao^üenne (Donstünnes) 
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Dourbes [Dourbes) 
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Kmptiaai {Bemplinnt} 
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Fenaule (Fenal ou Fumaux) . . . 
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FespBB {Fépm. départwient des &r- 
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Florinnea (FIorenn«) 
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Foii (Foische, déparUmenl des Ar- 
dennen, Franee) 
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Fontaine ou Val (Fontaine- Talmont) . 
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Franchiroont {FranchimorU). . . 
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Franne [Fraane-lei-Coutiin) .... 
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Friere Ie Grands {Fraire) .... 
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Goffées (Goie-e) 
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Gonry (Qonrteux) 
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Ham et Ambrienne IHan et Aubrives, 
département des Ardennes, France). 
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Ham-sur-Heure [Ham-surSeuré) . . 
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Hansinelles (Bansinelle) 
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Hiergea (Siergei, département des Ar- 
dennei, France) 

iy\a (Yin-Gomeiée) 

Jamaigne [Jamagne) 

Jamignoul (Jamioulx) 

Sambre {Jem^pe-sur- 



Samère) . 

Jumet {Jumet) . . . 

Landilies [Landeliei] . 

Le Neflfe iLane/ft] . . 

Lerne et Wespe {Leer\ 
Wespet, dépendan 



■net-Ui-Thuin e 
« de Leerties) 



Lesterss {Leers- • el-Foileau y>) . 

Lobbes (Lobbes) 

Louverral [Lot>erval) 

Maisnil (Mesnil-SainC-Martin.) , . , 

MaloDDe, Remont et le Sart Saint- 
Lambert [Malonne, Reumonit dé- 
pendance de Malonne et Sart-Saint- 
Lambert[^} 

Marbais [Marbaix-Ux-Tkuin] . . , 

Marchiennea au Poot {Marehienne-au- 
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75 


6 


8 


U{*) 


47 


5 


10Ö 


21 


12 


is 


74 


5 


fes 



LS dép«ndBDce de Foisea, < 



D,g,t,.,.d.i. Google 



(90) 



Marcbiiielles et Coullet {Marcinelle et 
Couillel] 

MaUigne la Grande {Matoffne-la- 
Grande) 

UiAai^M\iV6'iAii(Matagne-Ja-PeHte]. 

Matigneulle {Matignoüe, dépendance 
de Treignesi 

Mazées [Masie] 

Mei'lemont {Mwlemontj 

Mettin [Mettet] 

Uonceau [Monceaa-sur-Sambre) . 

Mons desour Marcbiennes (Mont-sur- 
Marchienné) . 

Montif^Dj Ie Tigneux i^Montigny-U- 
Tilleul) 

Montigny sur Mensa (Monligny-tur- 
Meute, département des Ardennes, 
Franee) 

MoDtigDf eur Sambre (Montigniei-sur- 
Sambre] 

Morim4s [Moritdmé) 

NaliDoes ['), Javignoul et Fontenelles 
[Ndlinnes, Jamioula: Fontenelle, 
dépendance de Nalinnes) .... 

Nef et Anseren (Aiweremmc et Neffe, 
dépendance de Anseremme) . , . 
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Nemelée {NiMrlée) 
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NeufTille (Neuvilh-le-Ckaudron) . . 
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Niemes (Nümes) 
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Oignées (Oiifiiiw) 
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OissoDgne [Otaogrte, dépendance de 
TkuiUies) 
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Oloix [OUoy) 
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Omezées {Ometée) 
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15 
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Peix [Pesche] 
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Prelies (Prwiw) 


32 
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Prj (Pry) 
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lii 


Roliers {Eoffnée) 


10 


16 


Si 


R0I7. Igniez {Roiy, et Ingremet, dép. 
de Eoly) 


24 


6 


Si 


Romerées (Romerée) 


£2 


18 


s'C) 


S'AtibbaiDetChaiimontlSot«(-Awfti/i«( 
Chaumont, déptn daneede Florennes) 


29 


14 
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S* M&rcb (Samart) 


4 


1 


9 


Santoi- et Ville en Faigae {Saulour et 
Villers en Fagne) 
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Sart en Faigne {Sart en Fagne). . . 
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14 
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SilleDi'ieui {SilmHeux) 
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pendance de Givrpinnes, et Gougnies) 
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SUTéetSlavesoul(SiaM) 


13 


10 
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denne, dépendance de Surice) . . 
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Surloes [Soulme] 
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8 
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Taminnes{ï'am(iies) 
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Tigny {Pétiffni,) 
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TilUbBuwJn [Tky-k-Baudhuin). . . 
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Traine (') (Tw^i"'") 
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Tuellies(rAuiHiej) 
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ViIl6deTLiing(2'Au.«) 
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Tiervet (Vierves) 
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7 
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Villera k deui Églises {ViUers-Deus:. 








Villers Ie Üombo [Villen-le-Gambon) . 
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6 


54 


Viroiï et Molhaio {Vireux-Mol- 
hain, département des Ardennes, 
Fran,ce] 


40 
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Wodeechées (Vodecée) . . 
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16 
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WodcHVies (Vodelée) 
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Woudignees ( Vogenée) ... . . . 
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Achel(AcM) 
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Aldenejck (Mdcneyek, dépendance de 
Maeseych) 


90 


14 


SOSi") 


Asche [Asch-nn-Campine) .... 
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15 


135 


Beek IBeeck) 


141 


15 


313 


Beirbroeck (Berbroeck) 


82 
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1X3 


Beaes (') (Berwsf) 


40 


19 
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(1) 11 ftat lire4.60Blb. <B. (IIII-i 
i DOt» tamme globale ds 40,640 Ib 

30 Ib. ie B. en plUB, l'«ic«der.t s'expli 
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O HauvalBe lecture probablement pour Be 
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Beverio (Beverloo) 
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Bilsen (Bilsen) 
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Boticbaut{Bouckkoict-lei-Sainl-TroMl}. 
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C^u^eUUe {CauUlle) 


54 


Cleynbrogel (Kleine-Bfogel) ..... 
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C06sei (Coursei) 
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Cortissan {CorUssem) 
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CoselCoseii) 


37 


16 
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CuriagBs {Curaiige) 
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Cutecove [Cutlecoten) 
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72 


Dielsen {Dilsen) 
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Diepenbecke {Diepenbeek] .... 
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Dtiras, Birerelt et Rancart {Duras, 
Binderceld et RuncheUn). . . 
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mderen (S Heeieiï-Elderen) . . . 


44 


1! 


09 


Elecon(M,-a:««) 


45 


18 


m 



D,g,t,.,.d.i. Google 



(95) 





™... 


..... 


rsDi, 


K\w(Eelen} 
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Ville d'Ejck (Maeseyek) 
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Oe]ick {Gellich) 
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Genoels Elderen [Gmoeh-Eldereti). . 


40 


10 


90 


GherdinghsD Ifierdingen) .... 


70 


4 


ISO 


Gliestelt (Gestel, dépmdance de Litm- 
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Gortsleuwen (Gors-op-Letuw) . . . 
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Gotheo {GoÜiem-let-Loot) .... 
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Qrasea6tOTSCas\e{GraesenetOrsmael- 
Gu^senhov^) 
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GroetebvoegeHGroole-Broffel) . . . 
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Groetspauwen [Oroot-Spaaven) . . . 
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Ürutroede (Gruitrode) ...... 
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Giidechovan {Guygoven) 
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Hapcoiirt et Halebay '.Baccourt et 
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Hame (Ocaikam) 
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Hamont (Hamont) 
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Haren-siir-Meuse (Neer-Baeren) . . 
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Ha^sselt (Hasselt) 
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Eïautbalen (Houthaelen) 
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Heehtei [Hechten 
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Helichteren (Helchteren) 
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Hendi:ick(ffCTKiWefen) 
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Heppenart (Heppenert, dépendance de 
Maestyck) 
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Ville de Herck [Herck-la- ViUe) . . 
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Herderen (Herderen) 
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Herten (Herten) 
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Herve et Hardelin (Hem-Saint-Bubert 
SaintSubert] 
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Hensden (Reusden-lex- Beeringen) . . 
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Hei(ffac) 
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Home [Home, dépendance de VecA- 
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Horpmale IHorpmael) 
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Jescheren (Jeaseren) 

Keempt [Kermpt] 

Kerniel [Kernier) 

Lanklaer (Lanelaer) 

Lens-sur-Geer [Lfns-sur-Geer) . , , 

Lille {Lille-Saint-Bubtrt) . . . . 

Lindendalez Bihcn [Martenslinde). . 

Lat la Ttlle {Loot) 

^umen et Linchout [Lammen et Link- 
hout) 

Lnyt [Lmttk) 

Malle {Mali) 

Meldert [Meldert-lez-Diest) . . . . 

Membeuggeu [Metnbruggen) . . . 

Meuwen (Meuvien) 

Millflval et Mere {Milten. Fall-et- 
Mkeer) . . ^ 

Munsterbilsen {Munster- Bitsen) . . 

Nederglabeck[JVeec.(ï7a66«e*). . . 

Nederoteren {Ïfser-Oeteren) . . . . 

Nederpelt [Tfeer-Peltj 

Nonnemillen {Ifonnen-Miten, réunie d 
Saiiü-Trond) 
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de Litle-Saint-Suben) 


16 


5 


361*) 


Overpelt(Ocer-PeiiJ 


202 


10 


450 


Vi)le de Pert (Peer) 


450 




lom 


Quaedmeclen {Qu/ted.Mecheleiï). . . 


127 


3 


283\*) 


Reppen Saint Lente n.Coleinont et Herck 
{Overrepen. Colmont et Eiddei-kerck, 
dépendances de Overrepen) . . . 


64 


16 


144 


Respelen [Beppel] . . .... 


31 


1 


m 


Rosmar [Rosmeer] 


71 


11 


m 


Rothem [Rolhem) 


108 




340 


Rtidercoven 1 Rulleeoven prés Loox). . 


12 


3 


27 










Riimen (Rummen) 


113 


8 


2:>s 


Scalhoven (ScAoiAAoüen) 


37 




«'(*) 


Spalbeke {.SpaWee*) 


130 


19 


29i 


Sieiort (Steeoorl) 


141 


15 


315 


ViUe de Stockhem (S(ocM«m) . . . 


116 


2 


358 
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.... 


.0„. 


Fg'l, 


Tesceniarlo {Teiaenderloo) ..... 


324 


, 


TSn 


TLekelrie {Tichelry. dépendance de 
NiBuwerherhen-kz-Saint-Trond) . 


5 




li[*) 


TiUBirAy,) 


34 


8 


7C(*) 




177 


17 


393 [*) 


Ulbeke (CTieefc) 


91 


16 


204 


Vechmaie ( Teehmaelj 


36 


9 


81 










\iiederiaaole {Viiermaelj .... 


190 


7 


4->S 


Voerde (Voordi) 


21 


12 


4H 


Wanterïiler (Waltwilder) .... 


73 


8 


icao 


W«lin et VroliDghen ( Wellen et Vro- 






300 
iöO 


Weltwezet ( Veldtoeielt) 


G7 


10 


Wiiré et Oühamale (Wilderen et Hal- 








n^ael] 


20 


5 


4.'> 


Wiscbagen ( WysAaj/eii) 


37 


m 


Sf 


Wontringen [Otrangé] 


IR 


4 


•JG 


Worme dalez Huiissel ( Werm prés de 
Houssell, 


sa 


2 


G:t[*) 


Wucht (Vdcfti) 


00 


15 


13.) 


Wycmal ( WycAmael) 


116 


2 


3Ö8 



D,g,t,.,.d.i. Google 



(100) 





LlVltU. 




"-" 


Wymertinghen {Wimmerlingen} . . 


13 


7 


«'(•) 


Wjntershoïeo [Winters honen) . . . 


45 




100 


Ze) hen, Zuthem et Borlo [SUhen- 
Suisen et Bolré) 


40 


10 


90 


Zollen [Zolder] 


67 


10 


i50 




372 


12 


82S 


Zoiilte et Stockeoroede (Zolder et 
Siockroye) 


280 


18 


6S3[*) 


Zotendale (Sutendael] 


149 


17 


333 


Somme: 16.102 Ib. 6 e. (>). 
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35783C) 


Abltrbbecbptbfajtte 








A CAUSB DB LA DITTB CBKNAR VBN4NT 








DHSDITS PiY DB LlÉGB BT DB LOI. 








Abb4 ei conveot d'AsDO [Alne] . . . 


200 






AbbéetconïentdeFlorines(fïorafinM). 


22 






Abbd et convent de Leffe [Lelfe, dépen. 
dance de Dinanij 


20 






Abbó et eoDTent de Lobbes .... 


130 






Abbé et convent de Malonne. . . . 


130 






Abbé et convent de S'-Gille [Saint- 
Qillet, A Liéffe) 


134 







alfaivtnu(idoiinerBltl6,1171b.t >. 
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.V... 


.„. 


DB 


Abbé et eonfant ds S'-Loren {Sainl- 
Laurent, A Liége) 


200 


. 




Abbé et conrent de S'-ftemj [terra de 

deEochefort] 


12 






Abbd et coDTODt de S'-Trond . . . 


200 






Abbé et coBTent dü Val-S'-Larabert . 


135 






Abbé et convent de Wantborr (Waul- 
aort) 


132 






Abbesse et conTeot de Beek [Beeck) . 


44 






Abbesae et coDvent de Bilseo (Murater- 
bilsen) 


130 






Abbesae et convent de Herckenrosde . 


20O 






Abbesse et convent d'Orient {OrierUe, 
réunie d Rummen) 


40 






Abbesse et conrent de Philippe {terre 
U'Ayimoni] 


12 






Abbesse et convent de Rcbermont . . 


30 






Abbesse et convent du Val-Benolt . . 


84 






Abbesse et convent de Vivesgniej ( Viw- 








Béghines de Hasselt 


14 






BéKhinnes de S'-Cbriatophe et lospital 
Tirèbouwe 


40 






Béghines hors S'-T«>nd . ... 


24 
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[liues de Tongrei . 

Coniinandeur d« Bemisseo [Ber 
dépendance de Saint-Trond) . . 

ChapeUe des Clers 

Chartroui de Liége 

Convent des cceurs de Brede [Brée], 
Convent des scenra emprdt Eyck [Mae. 

ml') 

Convent des steui's de Hasselt . . 
Convent des Eceurs de Pere [Peer] . 
Convent des Chartroui de Zeilen [Zeel- 

Cordeliers {iiineurs) 

^oi'nillons au dit Liége [Sospice 
Cornillon) 

De '28 presbitrez cui'és de la cité de 
Liége, hors ceux Dille. . . 

Do;ea et chappitre de Cortesseni . 

Doyen et cliappitra de Dejck (Maes- 
eych) 

Doyen et chappitre de Loz [L003] . 

Doyen et chappilre de S'-Beithelmj 
{& Liége) .... 

DoyenetchappitredeS"-CroU(4 Liége) . 
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P— 


NOMBKE 








"«"■ 




200 


, 




Dojeo et chsppitre de 1'ÉgUse S'-Lsm- 

bert (i Liéffe) 


400 






Doyen et chappitre de S'-Martin 
(d Liéffe] 


2O0 






Do;en et chappitre de S'-Pierra 
lü Liége) 


133 


6 




Dojen et chappitre de S'-Trond. . . 


43 






Dojen et chappitie de Tongres . . . 


200 


- 




Dojen et chappitre de Viset ( Yisé) . . 


66 


. 




Église collegiale de Djnant .... 


■20 


■ 




Église collegiale de FloriDoes {Flo- 


12 






Église collegiale de Molhan {Molhain) . 


30 






ÈgüsB collegiale de Thuio .... 


45 






l.a Maitresse de la maisoa du tiercbe 
ordre Saim-Gendouff & Saintron 
{Saint- Qanr/ulphe) 


6 






La Maitresse du tierclie ordre Opstien- 
nart au dit Saintron 


13 






Le pater et les sceurs de la tierohe 
i'ègle de S' Franchois audit Tongres. 


2C 






Lospilal des CoquJna id Liége) . . 


2J 


- 


. 




20 


- 


" 


Lospital S'-Jaoques (d Liége). . . . 


4 


■ 
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LIVSBS. 


„„ 


Dl 


Lospital S'-Job&n (d Liége) . . . 


50 






Lospitol SMQHin [Julien) {A Liége] . 


12 






LospitalS'-SéTeriii(<j£(^e). . . . 


8 






Lospital de Saintron ...... 


24 






Piieur et convent de Beaufaj {Baaufays) 


35 






Prieiir et convent de loapital a Ie 
chejno (Vhópital & la ehatne, ü 
£%«) 


60 






Priear et convent des frèreg CroiEiBTS 
(d Kerniel) 


4 






Prieur et convent des Escoliers {Éoo- 
liersj 


134 






Prieur des Bons EnffiiDs 


26 






Prieur de S'-Nicolaj en Glen {Saint. 
Nicoïifs-Ui-Li^e) 


20 






Prieur de Géronsart 


68 






Prieur et convent des Augustins de 
Hasselt 


20 






Prieur de Hejnegowen (Hmegouto 
sous SasseU) 


10 






Prieur at convent du quaët ordra 

S'-Jehan hors Saintron 


24 






Prieur des Röguliars au dit Tongres 


12 






Prieur de 1'ospital S'Jacqu^s k Ton- 
gre» 


8 




' 
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NOMBRS 






«0„A 


""■ 


Prieuse et convent de Milen {méten- 
sur-Aeht) 


58 






Religieul de Zepperen 


8 


10 




Tous lescurós et petits bénéflees des 


1200 


- 




WilleminB iGuillemin^) au dit Liége . 


10 






Somma : 6,091 Ib 8 s. (') 








AULTBB KECKPTR 








FAITTE A OAUSB DB Li DLTTK CRBNÉB 








AU8SI VBNANT 








DBS GBNS d'EgLISB SIIUËZ BT RËSIOBNS 








BS LiLLB LbDuc(*)BMPBÈS LlÈOB 








APPARANT 








Abbé et convent de Beaurepaire {Pré- 
moxtrés) 


(33 


6 




Abbö et convent de S'Jacques . . . 


SOO 






Bögiiiiines i Ie Chajne 


4 




. 


Croisiera ea la ditte ille .... 


20 




- 



(i| Le total dSB soiniii«s impDjAaa donne 

u blsD oeriaing éiablisssineDtg eccléslasi 

Ique la cople du livre d« M. Nlcolaj. -n 

<nl m omla par le oopiate. 

-dcuus la Dote 1 ds la page 68. 
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LITMS. 


.... 


raoi. 


EgUse collegiale de S<-JebaQ Evangé- 


200 
200 






Egliae collegiale de S'-Pol .... 

Sorame : 757 Ib. 6 e. 

Somme de la recepte de ce présent 
compte : 40.860 Ib. 4 s. de XL gtoa. 
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IV 

Le premier maJiuscrit originul des u fles Lovanienses » 

ile Divmas (1564-1565). 
(Par H. Vander Linden, professeurS l'Alhénée roval d'Anvers'. 

Les oeu^Tes de Divteus qui traitent de l'hïstoire lie Lou- 
vaiu ont longtemps joui d'un grand crédit. Ses Res Lova- 
nienses et ses Annales oppidi Lovaniensis constituent les 
sources auxquelles ont puisé le plus fréquemment les 
auteurs de mouographies relatives a l'histoirc de cette ville 
pour les événements antérieurs au milieu du xvi" siècle. 
Ces sources, qui présentent plusieurs partïes communes, 
fournissent. a cóté d'un certain nombre de faits divers, des 
données abondantes sur les vicissitudcs politiqucs, les 
institutions communales et particuliérement les lignages 
des families patriciennes de Louvain au moyeii üge. Jusqu'a 
quel point peut-on se fier a ces ouvrages ? Quelle est la 
vaieur scientifique de leur auteur? Les quelques recherches 
qui ont été faites a ce sujet dans ces dernières annL'es sufB- 
sent pour démontrer que la réputation de Diva^us a été 
surfaite et pour imposer par conséquent une grande cir- 
conspectiou a ceux qui le consultent. En eflet, eet historio- 
graphe ne possédait pour l'étude du moyen age que des 
connaissances technïques ti'és insutlisantes ; il s'est trompé a 
plusieurs reprises dans la lecture et l'interprétation des 
documents dcmt il s'est servi. A. Wauters a relevé un cer- 
tain nombre d'inexactitudcs dans les listes des échevins 
dressées par Divajua (*), Ces inexactiludes proviennent en 

(I) A. Wauters, Introduclion 3U lome VII de la Tuble ehronologique 
de* charut et diplómes imprimés, pp, lixix-lixs. 
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grande partie d'erreurs coramises par Divjeus dans la fixa- 
tion de Ia date des piè;^es oü il est fait mention de ces é^he- 
vins et dans la transcription de leurs noms. 

Nous avons montré nous-mème comment Ie même 
auteur s'était fourvoyé en faisantd'unechartedel211 dont 
il transcrit Ie tcxte, sauf Ie nom de la ville qui l'a recue, la 
première charte de privileges qui ait été accordée a Lou- 
vain (*), alors qu'en réalité elle a été octroyée a Jodoigne 
OU a Genappep), 

Ou ne peut doncadmottre qti'avee réserve les données four- 
nies par Diva^us que I'on ne rencontre pas dans des sources 
plus süres. Cependant toutes les erreurs que I'on relèvera 
dans l'édition de ses oeuvres ne doivcnt pas lui ètre impu- 
t('es. Cette édition, publiée en 1737, ne reproduit pas, en 
effet, Ie texte primitif de Divaeus, mais un texte remanié et 
interpolé (^) . C'est ce que reconnait d'ailleurs l'auteur de ia 
préface qui la précède : il a eu recours, dit-il, a des docu- 
ments divers, entre autres a des listes généalogiques et è 
des papiers de familie, pour completer l'oeuvre de Divseus. 
Il est regpcttable qu'il n'ait indiqué que tres rarement les 
additions qu'il y a intercalées, et qu'il n'ait pas reproduit 
les princip;iles variantes des manuscrits qui ont servi de 
base au texte édité, Mais ce n'étalt pas l'usage a cette 
époque. 

Par un heureux hasard Ie premier manuscrit origïnal 
des Res Lovanienses {il parait qu'il y en a eu deux ou plu- 



(1) DiT»;us, Anniles, p. 7. 

(2) H. Vandeb Linden, HUtoirs de la conslilution de la ville de Lou- 
vain au moyea age, Oand, 1392, p. 28, nole 5. 

(*) Pbthi Div^i, Opera varia, tcilicet rerum Loranieniium Ubri IV, 
Annatium ejusiem oppidi libri VIII, etc, toi>anii, i757. 
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sieurs) ('} a été conservé. Nous pouvons ainsi, en recon 
stituant Ie texte primitif de cetle partie de l'oeuvre, opérer 
im triage parmi les faits relatés dans IV^dition et faire Ie 
départ de ce qui revient a Divseus. 

Le Manuscrit. 

Le manuscrit se trouve a la Bibliothèque royale, oii il 
porte le numero 6002. Il comprend 45 feuillcis de papier 
(33 X 23 cm.;. Il débute directement par ces mots : Berum 
Lovaniensium liber primus. Sur le verso de la feuille de 
garde on Ut au haut de la page : Bibliolheca Lovaniensis 
ƒ770, n" ilOê, d'oii il résulte que ce manuscrit a apparlenu 
a la bibliothèque de l'université de Louvain. Il porte aussi 
Vex-libris du bibliopliile Verdussen. 

Il est tout entier de la main de Divasus et il semble avoir 
été écrit d'un seul tenant. Seulement Divteus a apporté, 
dans la suite, par-ci par-la quelques modifications et ajouté 
quelques remarques ou notes compléraenlaires en marge. 
En regard des listes des membres des différentes families 
patriciennes il a dessiné a i'encre leurs armoiries d'une 
fa^on sommaire, Ce manuscrit he devait doiic servir que 
de brouillon, mais par la-méme il a pour nous une grande 
iniportance, car on y voit pour ainsl dire l'auteur a l'oeuvre 
et on y découvre jusqu'a ses hésitations dans rélaboration 
de ces o fastes » de la ville de Louvain. 

Date de la rédaclion du manmcril. 

11 est facile de déterminer Ia date t laquelle Divseus a fait 
cette première rédaction des Bes Lovanienses. En effet, il 

O Lo prÉlace de l'édilion en mentionne deuit. 
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raeiitionne tui-inéme les noms de ilitfërents membres du 
magistrat qui étaiont en fonctions au moment oü il écrivait : 
Ludovicus Vander Tommen élait échevin ; Joannes Vander 
Borch, Joannes Van Schore, Georgius Van Schoonhoven et 
Ludovicus Vander Linden étaient jurés. On sait qu'ils ont 
tous exeri'é leur charge du 24 juin 1564 au 24 juin lS6o ('}. 
En outre Ic dernier bourgmeslre mentionné par Divaeus est 
Joannes Van den Tymple, qui a été en fonctions pendant la 
même année. Comme Ie manuscrii semble avoir été écrit 
d'un seul tenant, sauf les notes ajoutées posf^rieurement, 
on peut fixcr la date de sa rédaction a 1564-1563. Il semble 
avoir été terminé avant Ie 24 juin 1565, puisque Divieus 
ne mentionné aiicun des noms des membres du magistrat 
installés a rette date. 

Sources. 

L'auteur ne signale gucre les sources oü Ü a puisé. U ne 
donne que quelques détails sur les pièces qui lui ont seni 
•k établir les listes des lignages. 11 dit avoir examiné des 
actes échevinaux remontant a plus de cent cinquante ans en 
arrière, ce qui nous reporte a 1400 environ ('). Ceci est 
important a noter, car Ie texte iniprimé lui fait dire qu'il a 
consulté des actes antérieurs a 1200 (3). II est probable 
cependant que üivajus a eu a sa disposition encore un 
certain nonibrede pièces antérieuresa 1400, mais— comme 
on peut Ie voir par l'oxanien du manuscrit — il n'a vu dans 

(') Di'*us, Opera varia, Annales, pp. 84-85. 

(«) Retroliilii enim contractuum qui «lira centum 50 annos Lovatiii 
coiere liter is guolqiiot reperiri dabantur, deprendimtis ttistgnia 
palrilioi-um scptifariam divisa faitse. 

I?) Deï.eus, Opcj-a varia, Rer. Lov., p. IS. 
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lous les cas que tres peu d'actes antórieurs au xn* siècle. 
En règle générale les sources narratives auxquelles 
Divaeus a puisé paraissent ëtre de provenance douteuse ; 
c'est Ie cas Dotamment pour les chapitres l et 11 du livre I" 
coneernant les origines de la ville et du comté de Louvain 
et pour Ie chapitre II du livre IV sur les sinistres- 

Collation da texte imprimé avec Ie tnanuscrit. 

Nous n'avons relevé dans cette collation que les diifé^ 
rences qui présentent un certain intérèt. Nous n'avons pas 
tenu compte, la plupart du temps, des variantes sans 
importance dans la tournure des phrases, ni des dates 
ajoulée^ postérieurement è cöté de celles déja indiquées par 
Divaeus lui-mênie en regard des noms des membres du 
magistrat dans les listes des families patriciennes. Pour 
l'ordre des chapitres nous avons suivi autantquepossible Ie 
manuscrit en renvoyant cliaque fois a la page correspon- 
dunte de l'édition. Nous avons maintenu également la dis- 
position des paragraphes dans les chapitres telle qu'on la 
trouve dans Ie manuscrit, sauf dans les notices sur les 
families patriciennes pour lesquelles nous nous sommes 
tenu a l'ordre suivi dans Ie texte imprimé. 



RERUM LÜVANIEKSIl'M 

LIBBK rniML'S. 

Page i. Capiit I. De antiquitate Lovanii. 

Page i, col. 1, lignes 11-12. Remplacer prisca admodum 
de Lovanio scripsere. par qui nuUa fidei ratione habita 
hislorias contexunt. 
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Page 1, col. 1, lignes 16-18. Remplacer non multum... 
divepsa; par que apud nullum san«e mentis fidem habent; 
nee ipse autor horum clironieorum prefari omisit lidem 
non mereri que dicturus esset. 

Page 1, col. 1, lignes 28-36. Manque : Caesarem... foret. 

Page 1, col. 2, ligne 44. Remplacer quin accedimus? por 
quanquam non temere accedere nolim, indubitalum tarnen 
habeo Lovanium non admodum remolum a Caesarls aetate 
fuisse. 

Capit II. De comitatu Lovaniensi. 

Page 2, col, 2. Remplacer Ad Orientem,. , jmqu'ü la (in 
de ce chapitre, par ce qui suit : de latitudine comitatus 
Lovaniensis, nihil invenio a nostratibus tradi; verisimtle 
est quod ejus latïtudinis fuerit, cujus nunc est ager Lovanlo 
circumvicinus : qui terras Arscotanam, Rosselariensem, 
Vesemaliensem, Ditstensem, Sicheniensem, BirbacenBem, 
Libbecanam, Herendatenseni, Heverlensem ac Rodtensen) 
continet ; quem tractum vernacule « tquartier van Loven » 
appellant. Lovaniensium porro comitum plane inter- 
ruptam seriem invenio. 

Page 3. Caplt lil. Püblica urbis ^uificia et opera. 

Page 3, col. 1-2. Manque tout ce qui concerne les Inte- 
riores muros {depuis ces mots jusque alluiturj. 

Page 3, col, 2, ligne 7. Au lieu de 1256, lire 1250. 

Page 3, col. 2, ligne 10. Divxus ajoute en marge : actum 
hoc XI' calend. januarii (') anno 1379; erant qui patritÜ 
numero 17. 



(') = 22 décembre 1379. 
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Page 3, col. 2, lignes 12-13. Au lieu de qufe ab illustri 
viro BHstino, lire quae a Bastino quodam a Lapide cogno- 
mento magno. 

Page 3, col. 2, ligne 15. Au lieu de 1450, lire 1440. 

Page 3, col. 2, lignes 22-26. Manque tout ce qui concerne 
les Plate^s urbis {depuis ce motjvsque 1384). 

Page 3, col. 2, ligne 28. Au Hen de 1357, lire 1356 
[l'auteur avait écril d'abord 1358). 

Pages 3-4. Au lieu de Priscorum Lovaniensium... potue- 
rint., lire : Ubi arctissima ac minus profunda sunt centum 
pedes patent, alta tottdem, ut id solum Lovaniensium 
potentife ostendendae sufficiat. 

Page 4, col. 1, ligne 15. Au lieu de circa annum 1464, 
lire anno 1512. 

Page 4, col. 2, lignes 8-11. Supprimerln ipso... posset. 

Page 4, col. 2, lignes 17-18. Supprimer Joannes Caron- 
doletus... auxit. 

Page 4. Caput IV, .iï^DES sacr^. 

A la lin de ce cliapitre remplaeer la pkrase ld enim... 
convenerat, par qui item ferc solent eligi ex patritiis Lova- 
niensibus; eorum catalogum hunc invenio ab anno 1211. 
Pages 4-5. Manque la Series prEepositorum S. Petri. 
Page 5. La liite des doyens est donnée comme suil : 

Reginerius 1211. 

Arnoldus 1233. 

Gaufredus 1244. 

Godefridus 1286. 

.^idius Vorenlisen (*) 1300. 

(1) Vorenlisen ou Lüensone (f 1310). Voir Molanub, JlUt. Lob. 
tihnXIV, l.p. 132. 

TOME LUI. 8 
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Joannes Berthemius 
JoaDnes Siggeniensis [*) 
Petrus Calsterius, decret, 
Nicoliius Specht (*) 
Kadulphua Corsbout p) 
.'Egidius Dives 
^gidius Rogge (*) 
Gerarilus Verenbrunen [^ 
Guilielmus Bontius {^j 
Petms de Mera 
EgidiusFranconis 
Joannes a Thymo 
Hadrianus Florentius 
Nicolaus Coppinus C) 
Kuardus Tapperus 
Micliael Dnitius 
Martinus Rithovius (^) 
Joannes Molirweus \^) 



1315. 

usque ad 1343. 
doctor usque ad 1384. 



1401. 
1426. 



usque ad 1458. 

jus resiguatione 1497. 

jus resignatione 1520. 

i resignatione 1525. 

usque ad 1559. 

usque in oct. 15S9. 



Page 6. Sekies ph^positokuh et arbituh S. Geiitüldis. 

Les dates ntanquent aux Irois premiers iioms. Au lifu de 
Conrardus Balctius, lire Conrardus Vandcr Valct. 

(') Joannea Siggetiieiisit esJ api)e1é nu ssi Joannes, diclus Bmelman, 
deSichonia. (Molanub, I, p. 133.1 

(ï) yicolaii! SpecH, f 13S6. (Molanus, I, p. 134.) 
(9) Radidphus Corsboxl. f 1389. (Molakus, I, p. 134.) 
{*) ^Egidiiu Rogge, t HOT, (Molanus, I, p. 134.) 

(5) Geraj-dtiH Vorenbrunen ou de Bruyne Dtealenstt. {MoLANts, I, 
p. 135.) 

(6) Guilielmus Bont, t 1454, (Molanus, I,p. 135.) 

(') Xicolaus Coppin. Monlettsii. f 1535. {Molahub, I, p. 136.) 

(B) Marlinu» Bithoriu* fut appelB au siège épiscopal d'Yprcs en J 561. 

(°) MuLANUs (I, p. 137) doune sur Joannes Motinseus les délails sui- 
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La liste se termine par 
Petrus Was Bmxellenais. Obiit 15SS. 
Philippus Hosdaniensis ('). 

Page 6, col. 1. Au lieu de S. Qlintini citra annnm fSSO, 
lire Sancti Quintini citra ducentos annos. 

Page 6, col, 1. Au lieu de (Victorian^). . . anno 1232 con- 
ditfe, Ure : ab anno 1300 Lovanit habitarunt. 

Page 6, col. i {vers la fin). Ajouter après : Sepukhrum 
item Henrici Adelieque ejus uxoris. les mots tuivants : Sant 
in predicatorum templo patritiorum Lovaniensium manu- 
menta complura, Divitum, Vulpium, Camerliiigoram, 
Rodiorum, Lietomni, a S. Gaugerico, Galslerioruin, Mon- 
tanorum, Hofstadiensiuin, etc. 

Page 6, col. 1 [vers la fin). Après Franciscani, sapprimer 
Augustinianique, et ajouter : Sunt apud eos moDumenta 
Bernardi Bornevallensis domïni ac Joannis filü ejus, cJaris- 
simorum equitum, quorum iUe capitaneus Lovaniensium 
fuit obiilque anno 13T6, Joannes anno 1393. Aigustimani, 
paulo recentiores Franciscanis, patritio.um a Netcnis, 
a Wilra , ex Liemingis , Rolandoram , Finnoccorum 
scpulchra penes se habent. Eucharistia, quse Miltelburgi 
ante multos annos ab impenitenti sumpta in cariiem 
mutata fuerit, illic summa incolorum urbis reverentia 
colitur. 

Page 6, 2' col. (après la liste des abbés de Sainte-Ger- 
trude, ligne 3). Après les mots : mire ampliata., ajouter : 
JoANMTARiM domum in arca caslrensi Edmundus Emicho- 



vaiila ! Juris utriusque doctor. Mente turbatus, apud tratres Cell» con 
ïictor moritur anno 1575, die 29 septcmbris. 
(') Phüipp>ii Hoidanieiisii, f 1569 (28 mai). (Mol*sus,I, p. 328.) 
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VÏU8, commenJalor Sanleraniensis, extnixit; ciijus illie 
monumentum visitur; obüt anno... [1468] ('), 

Püge 6, 2" col. (après la liste des abbés de Sainte-Ger- 
trude, ligne 4-7i. Manquent la dale 1433 et lesphrases : Es 
quo... manuscrlptis. 

Page 6, 2" col. (après la liste des abbés de Sainte-Ger- 
Irude, ligne 8). Mangue la dale 1527. 

Page 6, 2" col. (après la liste des abbés de Sainte-Ger- 
trude, ligne 10). Après la date 1516 ajouter : qute et illie 
condi voluit, anno 1526 defuncta. 

CiSTERciENSES HONACH£ ex cenoHo... [Wouter-Braeck] (*} 
adusto Lovanium venerunt et in pede montis castrensis 
consederunt anno [1318] (^1 ubi in priedio Valteri a Tem- 
plo, viri nobilis, eius permissu cenobium edificarunt, 
quod nunc Vinea D. Marise dicitur. 

D. Urscl* viRGiNEs ordinis regularium S. Augustini 
anno [1415] (') ceperunt. — Sunt pr<etereaLovanii xenodo- 
chium unum, amplissimis reddituum proventibiie opulen- 
tum, et recipiendis hospitibus nosodochia tria D. Laurentii, 
D. Genovcfe et D. Nicolai. Sacella preterea D. Eligii, 
D. Antonii, Crucis, D. Virginis ad portam Tillemontanam, 
D. Margaretaü, XII apostolorum quod Petrus Heyme, patri- 
tius Lovaniensis, niatrisque me* magnus patruus, erexil 
anno 1422 ac 13 senes pauperes in vicinis fedibus all 
ïnstituit, cenobia item Begardorum, nigrarum sororum; 
etsi quse sunt alia. 



{') MoLtNUï, I, p. S3G. 

(*) MoLANüs, Hisl. Lot., I. p. 341. 

(') 1518. £0 avril (= 1519 n, >.). (Molands, I, p. 341.) 

<*) MOLANUB, J, p. 338. 
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Pages 7-9. Manquent les listes des abbés de Vlierbeek et 
de Pare, ainsi que les chapitres Vet VI. 

Pages 9-14. Le ckapitre VII est reporté après les listes des 
families patriciennes ; il en est de mime des listes des maïeurs 
et des éekevins. 

Page IS. LIBER SECUNDLS. 

De PATRicioniiM fahiliis. 

Le texte primitif porte (fol. 6, r°) : De 4 Patritioram 
Loyaniensium familüs. Patritios omncs Lovanü m quatuor 
familias dividi constat.Si enim velerum eommque qui ori- 
ginitus patritii fuerunt insigiiia inspicias, non plura quam 
quatuor invenies, nempe he<i(suivenl les armes des lignages 
des Uten Lieniingen, des vander Calstren, des Van Redingen 
et des Vanden Steene). Maïs Divmtis a barre le texte qui pré- 
cède et la remplacé en marge par te suivartt : Lovanü non 
minus quam Bruxella; certas olim familias Patriciorum 
fuisse, quie et insignibus inter se differebant, credibile est. 
In quotvero tribus distributie fuerint, Heet curiositatenimia 
investigarim, invenire tarnen non potui. Nonnulli 4 fuisse 
volunt. Alii se carmina vernacula admodum antiqua se 
haberejactant,exquibusmanifestunisitBastinumquendam 
Magnum, nescio ao comitem Lovaniensem [nobilem sane 
virum fuisse decet), filias septem elocasse, marltis earum 
nobilitate donatis. Hincque tribus patnliomm ortas. Nobis 
sane nihil de Bastino, cum vehementer cuperemus, videre 
contigit. Verum indefatigabili diligentia nonnitiil profecï- 
mus. Revnlutisenim contractuum, qui ultra centum SO annos 
Lovanü coicre, literis, quotquot reperiri dabantur, depren- 
dimus insignia patritlorum septifariam divisa fuisse. Ea bic 
describere visum iuit. 
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Pages 16 et suivantes. Divmus n'a dressé d'abord que les 
lisles des quatre Ugnages principatix : 

A la première liste manquent les noms places sovs les 
numéros 30, 33, 38, 29 et Sfijusqu'a la fin. 

A la deuxième manquent ceux des numéros 1, 2, 6, 20 et 
Sijusqu'ii la fin. Mais Ie nom des de Rode y est en plus. 

A la troisième manquent ceux des numéros 1, 2, 4, 5, 7 et 
lijiisqu'it la (in. 

A la quatrième manquent cctix des numéros 2 et 12 
^idtqu'ü la ^n. 

Let tistes suivantes ont été ajoutécs en marge après coup : 

Ad quintam [tribum] 

van Rode 

vander Hofstad 

van Vertheke 

Edelhere 

van Velthem 

Absaloons 

UterHellicht 

vander Quaderbruggen 

Vrancx 

Celte liste comprend les huit premiers noms et Ie nom des 
van Rode qui se trouvetit indiqités dans Pédition sous la 
rubrique du septième lignage. 

La liste du sixième lignage coïncide mieux avec celle de 
l'édition : il y manque cependant les noms des numéros iet! 
jusqu'a la fin. 

La liste du septième lignage ne f^mprend dans Ie manuscrit 
qu£ deux noms : Verensalen et van Borchoven. lis se trouvent 
tlans Cédilion sous la rubrique du cinquième lignage. 

Page 18 [aprèsks lisles des families patriciennes) , au lieu 
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de Tantum... patriciis lire : In his hoc differentie reperies 
quod qui ad primam tribum pertinent ojusdem coloris 
iasignia gestaiit, nempe tres palos ceruleos in aureo clipeo, 
fronte punicea. Iteliqui coiores variant, ut ïnfra videre 
iicet. Porro... 

Page 18, col. 2. Ajouter a la fin : Prestat autem ut in 
hujus cognitionis cupidorum gratiam sigillatim nonnihil 
de successione familiamni edamus, potissimum eos 
descripturi qui magistratum in urbe gesserunt. 

Page i9. Pkima tribus ; Uten LiEurKGEN. 

Page -19, col. 1. Manquent les dix-sept premiers noms. 
Le premier qui soit mentionné est ^idius (1267). 

Page 19, col. 'i. A la suite du premier nom Walterus, 
ajouter : filius .^gidii. De méme après le quatrième nom de 
la deuxième colonne, Godefridus, ajouter : frater jtlgidü. 

Page 20, col. 1. Remplacer la demière nolice de cette 
colonne par: Jacobus, filius Jacobi, anno 1461 in corona- 
tione Ludovici XI, Francorum regis, cutn fratre Joanne 
eques creatus, quinquies ['] consulatum Lovanü gessit. 
Cum varias seditiosae plebis injurias pertulisset, ferunt 
testamento cavisse ne qiiis posterorum ejus ad honores 
accederet. Obiit anno [1482] jacetque in anibitu chori 
S. Petri. 

Page 20, col. 2. Les deux demiers noms manquent. La 
tistese termine dans le manuscrit par: Joannes, filius ejus, 
adhuc superest. 



(') Jac. Uten Liemingeii aélé, non pas cinq foia, r 
mestre : en 1457, 1459, I4fll, 1464, 1468 et 1471. 
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Page 20. I. van Üppendorp (alias deMeyere) ('). 

Page 20, col. 1. Les sixpremiers noms manquent. 
Après Ie premier nom du manuscrit (Everardus) vient 
Henricus, eques, daruit bello Lemburgensi anno 1289. 

Page 21. II. Nobel. 

Les deuxième et quatrième noms (Arnoldus) (igurent seuls. 

Page 21. III. Lise [om Vorenlisen). 

Les deux premiers noms ^gurent seuls. 

Page 21. iV. vanden Berghe. 

Le premier nom Joannes eques est suivi des mots : vixit 
anno 12H. 

Page 22, a la fin de la première colonne: oprés Daniel... 
ajouter : obiit Gandavi relictls non multis annis. 

Page 22, col. 2. La liste se termine par Martinus,., adhuc 
Buperest el Antonius .. Mechlinise degit. 

V. Blanckaert. 

Page 23. Ajouler : Quorum inslgnia visuntur in templo 
S. Jacobi et alibi. 
Page 23, col. 1. Les trots premiers noms manquent. 

VI. deRycke. 

Page 23, col. 1. 7,e premier nom manqiie. 

Page 24, col. 2, Les noms de cette colonne manquent. 

e) Familie mantionnfe d'ahord par Djvhiub [jarmi celles qu'il n'a pu 
elsBSer. 
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VII. Cardioael {familie mmtionnie d'abordpar Divceus 
parmi celles qu'il n'apu classer]. 

Page 24, col 1 . Le premier nom manque, ainsi que Ie troi- 
sièmeet le quatrième. 

VIII. vandeo Bolleborne (idem). 

Page 24, col. 4. Les deux premiers noms manquent ainsi 
que les qualrième et cinquième. 

Page 24, col. 2. Les qualre premiers noms manquent, 

IX. de Vos. 

Page 25. Ajouter : Horum insignia apud Pxedicatores in 
monumento reperiuntur. 

Page 2S, col. 1. Les trois jjremiers noms manquent. 

Page 25, col. 2. Ajouter è la /Sn ; Guilielmus, senator, 
13S6. 

X, Pieders. 

Page 25. Ajouter : quorum insignia in monumento 
apud Franciscanos e regione suggestus invenies et in 
saceilo D. Barbarse. 

Page 25, col. 4. Les trois premiei-s noms manquent. 
Ajouter: Godefridus. scabinus, 1251. 

XI de Swert vagere. 

Ajouter : Horum insignia in fenestra sacelli D. Marga- 
retje sunt. 
Page 25, col. 1 . Le premier nom manque. 
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XII, van Rielaer {familie menlionnée d'abord par DiviBus 
parmi celles qu'it n'a pu classer). 

Page 25, col. 2. Cenommanque. 

XIII. van Erps. 

Page 23, col. I . Les deux premiers noms manquent. 
Page 25, col. 2. Les deux demiers noms manquent. 

XIV. van Dormale. 

Page 26, col. i. Le premier nom manque. 

Page 26, col. 2. Au deuxième nom, Joannes, ajouter : 
filius Rodulli. — Au troisième nom, Joannes, remplaeer 
filius Gosuini }jar filius Joliannis. — Remplaeer le dernier 
nom et ce qui guit par : Joannes et Valterus, filü Godefridi. 

XV. de Witte. 

Page 26, col. 1. Lepremier nom manque. 
Page 26, col. 2. Le demier nom manque. 

XVI. Evelooghe. 

Page 27, col. 2. Remplaeer les trots demiers noms {après 
Judocus) par : Gerardus. 

Valterus et Henricus, filü Judoci, Cunrardum a Scoon- 
vorst equitem ob privatasiniinicitias Lovanii interfecerunt 
anno 1402. 

Valterus, alius occisor [ce dernier mot est barre ainsi que 
guelques autres), senator, anno 1373. 

Franco, senator, anno 1420. 
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XVII. Keynooghe. 

Page 27, col. 1. Les quatre premiers noms manquent. 
Après Joannes ajouler ; frater ejiis. 

XVlIl. van Outheverle. 

Page 27, col. 1. Les trois premiers noms manqueni. 
Page 27, col. 2. Le dernier notn manque. 

XIX. Cricsteen 

Page 28. XX. Cooman {familie mentionnée Sahord par 

Divmus parmi celles qu'il n'a pu classer) . 
Page 28, col. 1. Ledetixième nom manque. 
Page 28, col. 2, Le deusièmenom manque. 

XXI. vaader Specht. 

Page 28, col. i, Le deuxième nom manque. 
Page 28, col . 2. Le premier nom manque. 

XXir. de Pape. 

XXIII. de Melckere. 

XXIV. Smacht. 

Page 28, col. 2. Ajouler d la fin : Joannes, frater 
St«phani. 

XXVI, Quinque. 

Page 29, col. 1. Le premier nom manque. 

XXVII. Puyse. 

Page 29, col. 1. Le premier nom manque. 
Page 29, col, 2. Le nom de Godefridus maiijwe. 
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XXVKI. van Velpe. 

Page 29, col, 1 et 2. Le^ trots premiers noins manquent 
ainsi que Ie dernier. 

XXIX. Baten ('). 

Page 29, col. 1. Les deux noms manquent. 

Page 29, col . 2 Supprimer filius ejus après Bastinus. — 
Ajouter il la fin : Bastinus, filius ejus, jacet in sacello D. 
Virginis ad portam Thenensem. Obiit anno 1397. 

XXX. van Yperen 
Page 29, col, 1. Les deux premiers noms manquent. 

XXXI. vanden Stocke. 
Page 29, col. 1, Le premier nom manque. 

XXXII. Boys ('}. 

Page 29, col. 1. Les quatre premiers noms manquent. 

XXXIV. de Riddere ('). 

Page 30, col. i. Le premier nom manque. — Walterus 
est mentionné comme éckevin pour 1298 et non pour 1208. 



Page 30, col. 1. Les quatre premiers noms manquent. 
Page 30, col. 2. Les deux noms manquent. 



s parrai celles qu'il n'a pu 
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XXXVI. van Roode. 

Page 30. Toüt ee qui concerne cette familie a élé barre. 
Page 30, col. 1. Les trots noms manguent. 

XXXVII. de Colvere dictus Uten-Bruele ('). 

XXXVIII. de Poirlere ('). 

Page 30. Ajouler : Valterus, senator 1387. 

XXXIX. Goedertoy (mentionné dans la liste 
des K (amiliie peregrince ») . 

Page 30, col. 1. Le pTemiernom manque. 

XLII. Gruwel ('). 

XLVU. van Schore {mentionné dans la lisle 
des <i famili(e peregrinte »]. 

Page 31, col. 1. Les quatr e premières notices manquent. 
La liste commence par Henricus. 

Page 32, col. i et 2. Toul ee qui snit les deux premières 
nêlices manque. 

Secukda TRiBi;s : vancen Calstke {Ie manuserit porie .■ 
vander Calstre). 

Page 43. col. i . Les quinze printers noms manquent. La 
liste commence par Guilielmus, senator 1241. La noticesur 
ce Guilielmus se termine par obiit circa 1290. 

Page 44, eol. 2. La demière noHce manque. 



{') Familie menlionnée d'aborü par Divteus parmi celles iiu'il n'a pu 
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I. van Oirbeke {'). 
II. vander Tommen (•). 

Page 41, col. 1. Les deux premiers paragraphes doivent 
étre remplacés par : Joannes, Ludovicus et Aotonius filii... 
per matrem que ex stirpe Calsteriorum erat, patrilii fuere. 

Page 44, col. 2. Remplacer la tiotice sur Ludovicus par ; 
Ludovici Rliu», nunc scRbini oflicio fungitur. 

III. vau Corbeke. 

Page 45, col, 1. Le premier nom manque. 

IV. van Herent. 

Page 45, col. 1. Ajouler avant le premier nom : Arnoldus 
scabinus anno 1268, obiit anno 1S82 

Page 45, col. 2 Ajouter après le demier : Joannes obiit 
anno 1359. 

V. Godevaerts. 

Page 4a, col. 1 . Les deux premiers noms manquent. 

VI, van Grave ('}. 

Page 45, col. i. Ajouter après la première noHce : Inde 
filii ejuspatrltii Lovanienses fuere. 

Page 46, col. 1-2. Toiit cc qui suit les tiois premières 
notices manque. 

VII. de Zedelere. 

Page46, col. 1. Le premier nom manque. 

(1) Mentionné ilans la iiste des familiw perngrinx. 
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VIII. deBlyde. 

Page 46, col. 1. Les deux premiers noms manquenl. 
Ajouter après Ie troisième nom : jacet in Predicatores. 
Page 46, col, 2. Le demier nom manque. 

IX. van Oxelaer. 

Page 46, col, \. Le premier nom manque. 
Page 46, col. 2. Ce nom manque. 

X. de Ketelere. 

Page 47, col. 1. Ledeuxième nom manque. 

XI. de Riddere. 

Page 47, col. 1 . Remplacer les deux premières notices par 
Joannes, scab. anno 128S. Walterus, scab, anno 1294. 

XII. Ratteman (ou Rathnian). 
P^e 47, col. 2. Manque. 

XIII. van Rode. 

Page 47, col. 1. Lepremier nom manque. 
Page 47, col. 2. Au lieu de ces quatre noms : Thomas, 
scab. 1356. 

XIV. Heyme. 

Page 47, col, 1. Au lieu des six premiers noms : ioannes, 
obüt ante annum 1280. 
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XV. Herenmaes. 
Page 48, col. l . Lepremter nom manque. 

XVI. Herenmeys. 

Page 48, col. 1. Lepremier nom manque. 
Page 48, col. 2. Le dernier nom manque. 

XVII. van Bertheni. 
XVIII. van Craeckhoven. 

XIX. van Raetshoven. 

Page 48, col. 1. Itemplaccr la premièrenotice par ioannes, 
eques, 1326. 
Page 48, col. 2. Manque. 

XX. vander Borch (*). 

Page 49, col. 2. Au lieu des deux dernières notices : 
Joannes nunc senatorem agit. 

XXI. Roelants. 

Page 49, col. 1. Les six premiers noms manquent. 

XXII. Hers. 

Page 49. col. 1-2. Manquent. 

Page 50, col. i. Lepremier nom manque. 

XXIII. Abraen. 

(1) Mentioncé dans la liste des familim peregrinai. 
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XXIV. Pinnock. 
Page 50, col. 1. Les sepl premiers noms manquent. 

XXV. Platvoet, 

Page M, col. 1. Le premier nom manque. 

Page 51 , col. 2. Bemplacer la dernière noliee par : ioH^nnes, 
filius Petri, vendtdit urbi s^des quas habitabat ; in iis aunc 
schola facultatisartiumsedificata est, quieVicusappellatur. 

XXVI. de Kersmakere, 
XXVII. Rogghe. 

XXVIII. van Dormale. 
XXX. de Vroede. 
Page 51, col. 1. Lepremier nom manque. 

XXXI. uytter Poorten. 
Page 52, col. 1. Les deuxtème et troisièmc noms manquent. 
XXXH. vanden Temple (')- 

Page 52, col. 1. Dans la première notice, après uxore, 
ajouter : que ad secundam tribum pertinebal, ut insignla 
demonstrant. 

Page 53, col. 2, Les cinq demières notices manquent. 

XXXIH. van Duffle ('). 

Page 53, col. 1. Le premier paragraphc (Hos..,) manque. 
Page 54, col. 2. La dernière notice mu7iqae. 

(') Mentionné dans la liste des familiie peregrinte. 

TOUE LXXI. 9 
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XXXIV. van Heldert (»). 

Page 5^, col. i. Lepremier ntm manque. 

XXXV. vaiider Biest {»). 

Page S4, col. l-S. Bemplacer Ie lovt par : Egidïus, scab. 
1299. 

XXXVI. Heverlinek («). 

Page ÏS4, liv, 1-2. Le deuxièmeet Ie troisièmenom manquent. 

XXXVII. deSwertere (»). 

Page Si, col. 1. Lepremier nom manque. 
Page 34, col, 2. Le demier nom manque. 

XL. van Hontenaken (<). 

Page 3S, col. 2. Remplacer i la fin : deinde senahir 1403, 
par : obiit 1399. — Godefridus, eques, noruit bellis Gel- 
ricis anno 1384, etc..., frater Joannis. — Joannes, eques, 
senator anno 1403. 

Page 56. XLIX. van Schoonvorst {'). 



TëIITIA TRIBIJS : VAN Reuingën. 

{Le manmcrit porte van Radingen.) 

Page 61, col. 1. Les dix-huit premiers noms manquent; 
le premier cité est Radulphus, scab-, 1282. 
Page 62, col. 1-2. Manquent. 

(') Möntionné dnns la liste dea f amiliis per prints, 
{') Kamille mentioniiée ü'abord par Div^us parmi cellos qu'il n'a pu 
claeser. 
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III. van Rode. 

Page62,col, 1. Ajouter avant Ie premier nom : Bearieas, 
scab., 12S8, etc. 

IV. Boxhorn ('). 

Page 62, col. i. Au tieu du premier nom : Hos Rodiie 
familise juDctos aifinitate insignia demonstraiit. 
Page 63, col. 1-2. JVo(icesp/as courfet. 

V. van Liefkenrode (*). 

VI. van Nethcnen. 

Page 63, col. i. Ajouter avant Ie premiernom : ioannes 
erat scabinus, 1246, etc. 

Page 63, col, 2. Ajouter h In fin, & la suite de Wallems ; 
Augustinus, frater ejus. 

Vn. Coulereel (*). 

Page 64, col. 1. Les deux premiers noms manquent. 

VIII. Corsbout. 

Page 64, col, 1. Les cinq premiers noms manquent. 
Page 63, col. 2. Le dernier nom mantjue. 

IX. van Wllre. 

Page 64, col. 1. Manque. 

Page 64, col. 2. Les deux premiers noms manquent. 

(1) Meolioimé dans la lisle des familiiE peregrinm. 
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X. vaD SiKgenen. 

Page 65, col. i.Le seeondnom manque. 
Page 65, col. 2. Ce nom manque. 

XI. Edelheere. 

Xll. Lombaerts. 

Page 66, col. l. Ajouter avant lepremier nom : Guiliel- 
mus, senator, 1326. 

Page 66, col, 2. Ajouter après Ie premier nom : jacet in 
temploS. Petri. 

XII!. de Kersmaeckere. 

Page 66, col. 2. Manque. 

XVII. Pylyser ('). 

Page 66, col. 1-2. Remplacer ie tout par : 
Henricus, eques, obiitanno 1308. 
Joannes, fllius ejus, eques, vixit circa annum 1336.' 
Joannes, filiusJoannis, eques. vtsJtanno 1382. 
Henricus, frater ejus, anno 1384. 

QlARTA TRIBIS I VaNDENSTEENE. 

Page 71. Ajouter : Quorum iedes fuerunt ubi nunc est 
curia senatoria. 

Page 71, col. 1. Les onze premiers noms manquent. La 
lisle commence par Bastinus, cognomento magnus, eques. 
— Bastinus, scabinus, 1210... 

(') Menlionné dans In liste des familiie peregritux. 
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Page 71, col. 2. Les noms 2 ii 8 ei 10 et Ü manquent. 

I. Verenbruden . 

Page 71, col. 1. Bemplacer Ie premier nom par : Gode- 
fridus, scab., 1216, 1234. 

Après ta deuxième notice, ajoufer : cujus filii quatuor. 

Rudolphus manque. 

Page 71, col, 2. Ajouter Simon entre GuUielmus et 
Jacobus. 

II. MinDemoen. 

Page 72, col. 2. Les deux premiers noms manquent. 

III. uylten Hoven. 

Page 72, col. 1. Les deux premiers noms manquent. 

IV. Lach man. 

V. vanden (iraete. 

Page 72, col. 1. Lepremicr nom manque. 
Page 72, col. 2. Ce nom manque. 

VI. Edelhecre. 

Page 72, col. 1. Les deux derniers noms manquent. 
Page 72, col. 2. Les deux derniers noms manquent. 

VII. Camerlinck. 
Page 72, col. 1. Les deux premiers noms manquent. 

VIII. van Watermaele. 
Page 73. {Cette familie, elassée d'abord par Divmas parmi 
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celles daat ü igiwrait l'origine, a été interaUée ensuite par 
lui-méme datu Ie quatrième lignage.) 
Page 73, col. 2, Manque. 

IX. Absalons. 
Page 73, col. 1-2. Manquent. 

X. vanden Huffie. 
Page 73, col. 1 . Les deux premiers noms matiquent. 

XI. Roelofs. 

Page 73, col. 1. Au lieu des deux premiers noms : Gode- 
fridus, senator, 1371. 
Page 73, col. 2. Le demier nom inanque. 

XIU. de Keysere (»), 

Page 74, col. 1. Le premier nom manque. Pour le second 
(Walterus), ü n'y a que les indications suivantes : eques, 
consul, 1225. 

Page H, col. 2. Manque. 

XXIV. van S. Guerix («). 

Page 74, col. 1. Remplacer les deux premières notices 
par : Nicolaus, eques, prsetor, ex connubio cum Qlia Hen- 

{■) Familie meationnée ü'sbord par DireeuB panni celles qu'il n'a pu 
dasser. 

(^ Mentioiiaé panni les famüice pertgrinie 



D,g,t,.,.d.i. Google 



( 153) 

rici Culsterii inito Joannem filium genuit, in bello Flan- 
drico, anno 1452, eques creatus, obüt senator anno 1483. 

Page 81 et suivantes. Le texte primitif ne comprend pas 
les trois lignages qui suivent. Après te quatrième Hgnage, il 
donne les listes : i' des families que Diixeus n'a pu classer 
dés le débul ; 2° des families pérégrines : 

[I] Sequuntur nonnullte familiEe quas sub certam tribum 
redigere nequivimus, quod eanun insignia nos lateant : 
Verensalen (*), 
de Wisselere (') , 
de Meyere [alias van Oppendorp), 
vanden Bollenborne ('), 
deRiddere ('), 
Voerloop, 
de Keisere, 
Ameiryx, 
Gruwel, 
de Portere, 
Colver (oii Colner) {'), 
Gheilensone, 



Cardinaets (^), 
van RieUer (^), 
Evertoy {?), 



(') Le nom de cetto familie a él« barre par Divseus. 

(*) Crtte Eamille est omise dnna l'édition des Rerum Lovan. libri IV. 
he maousc, D'indique qu'iin mem bre de celle familie : Meison, scab. 1211. 

(*) CHle familie est omise dans rédition des jRcrumLov. librilV. I* 
seul membre <le c«lle [amille mentioncc dans le manuscrit est Joannec, 
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Hcveriinck, 

vander Biest, 

van Bommale, 

Cooman (i), 

van Watermale ('), 

van Vellhem(i}, 

de Swertere, 

vanlJsH, 

Boys ('), 

Baten ('), 

van Overbroeck (3), 

van Hoesden (■•), 

Colay (5), 

Verenogernen , * 

Verdeken (6). 

[IIJ. Peregrinse famiUae. 

Antiquissimo moreLovanii receptum est,utqui patritiis 
afiinitatc jungerenlur ad posteros suos patritiatum trans- 
niitterent. Ejusmodi clarissimas familias in senatum ascitas 
legimus. Consulares tantum et equestres submittemus. 



(<) La notice sur cette familie a éli barree par DÏTaeus. 

(^) Familie omiae égalemeot dans rédition. Les deux membres de celle 
tamille mentiounés dans Ie manuscrit sont : Henncus, senator, 1378, el 
Joannes, senator, 1384. 

(■'t) Cf. Van Outheverle. 

{*) Familie omise dans l'édition. Le seul membre de cetle familie men- 
tionné dans le manuscrit est ; Godefridus, senator, 1370, 

(°) Familie omise dans l'édition. Le seul membre de cetCe familie 
mentionné dans Ie manuscrit est : Joannes, senator, 4380. 

(6) Cf. Van Vertheke. 
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nullum nisi ex antiquitate ordinem servaturi; ignoratur 
enim de plerisque sub quam precedentium 4 tribuum 
redigendie sint : 



vander Hofstad 
vaader Quaderbruggen 


VoyezpageSl 


Goedertoy 


30 


Coutereel 


64 


vandeD Borchoven 


81 


van Winckesele 


» 83 


Witteman 


84 


Pylyser 


., 66 


Absaloons 


>. 73 


van Oirbeke 


44 


van Grave 


» 48 


van Quaderibbe 


» 83 


van Scoonhoven 


91 


Boxhorn 


» 6! 


van Montenakcn 


» 55 


vanden Tempele 


58 


vander Borch 


» 49 


Vrancx 


» 89 


van Bergen 


82 


van Heldert 


» 54 


van Schore 


31 


van Dutfle 


53 


van Sente Gorcx [GaMffmnM] 


» 75 


van Lifkenrode 


63 


van Scoonvorst 


» 56 


vander Linden 


84 


vander Tommen 


» 44 
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QüiNTA TRIBUS ''. Verrusalen [Ic matiuscrit porte : Veren- 
saleo) ('}. 

Page 81, col. 1. Manque. 

I'age 81, col. 2. Au tieu du demier notn, Ure : Godefri- 
dus, 1253. 

I. Voorloop (*). 
Page 81, col, 1. Manque. 

II. vanden Borchoven ('). 

Page 81, col. 1. Au Iroisième nom (JoannesJ ajouter: ülius 
ejus {c'esl-h'dire dü premier Henricus). 

III. Meyssone ('). 

Page 82, col. 2. Manque. 

Page 82. VI. Amelryckx-sone (*). " 

Page 82. VI!. van Beiden («). 



Page 83. Sexta Tribus : Gielis. 

II. van Wencksele (*). 
Page 83, col \. Le premiernom manque. 



('] Familie mentioimée d'abord par Divieus parmi o 
clasaer. 

(') Mentionné dans la liste des famüice pertgrince. 
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Hl, Van Qiiaderebbe f). 

Page 83, col. i-2- Remplacer les deux parat/rqpkes se 
trouvant sur cette page par : Hi cum familia a Wilre affi- 
nilatem iniemnt. 

Page 84, col. 1. Les deux premiers noms manquent. A la 
suite du troisième nom (Walterus) au lieu de Fqntapke lire : 
obiit 1413. 

Page 84, col. 2. Manque. 

V. Wilteman {}). 
VI. vander Linden (•). 

Page 84, col. 1. Les deux premiers nomt manquent. 

Page 83, col, 2. Les deux derniers noms manquent. A 
cóié du premier (Ludovïcusj il u'y a que la mention : nunc 
senatorem. 



Page 87. Septiha tribus : van Rode. 

I. vander Hoffstadt ('). 

Page 87, col. 1. Les trois premières nolices manquent. 
Ajouter avant Franco : Nobllissima est liec familia et ante 
plures annoB pene 400 equites coinplures habuit. Circa 
annum 1300 patrilia Lovanii esse cepit. 

Page 87, col. 2. A la premièie notice (Joannes) remplacer 
les dates 1339 et 1340 par usque ad 1346. 

Après Godefridus, au lieu de : senator 1347, lire : vexil- 
lifer sub eo fuit. 

(1) Mentionné dans la lisle des familia per egrinm. 
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Page 87,col. 2. Lex troisième et cinquième noms manquent. 

II. van Vertheke (')■ 
Page 87, col. 2. Ajouter : Franco senator. . . 

III van Quaderbrugghen (*). 

IV. Edelhere (3), 

Page 88, col, 2. Ajouler : Jacobus obiit anno... 
Jeronimus, a secretis urbis, obiit anno... 
Joannes ac Guiliclmus, filii ejus, adhuc supersunt. 

V. van Velthem ('). 

Page 88, col 2. Manque. 

Vi. Absalons [^}. 

Page 88, col. 1 et 2, et page 89, col. 1 et 2. Manquent. 
Le nom de la familie est seul indiqué. 



Page 89, col. i. Le premier nom maiiqtte. 

Page 89, col. 2. Les deux demieis noms manquent. 



{') Familie mentionnée d'ahord par Div^us parmi celles qu'ii n'a pu 
classer, 

(*) Mentionné par Divreus daos la liste des famüicB peregrinfE. 

f?) Cetta familie ovait ébé placée d'abord par Divteus dans le troisième 
lignage. (Voir p. 65,) Tout ce qui concertie cette lamille a ét^ l>arrÉ par 
Divseus. 
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Page 90. XII. Gheylen-sone (M. 

Page 90. Xll (1. XIII). VerenogerneD ('). 
XVI. van Scoonhoven (*). 

Page 91, col. i. Ajouter après la première notice : Nobi- 
lissima hoc familia fortissimis equilibus claniit, quorum 
nullos preter hunc (3) Lovanii magistratu functos legimus, 
Noslro tempore Oliverius, eques, Georgium filium habet 
dum hec Bcribimus senatorem. 

Page 91, col. 1-2 Les notices sur Georgius et Antonius 
manquent. 

(Caput Vndel'édition.) 
Page 9. Ui^OMODO Lovamensis resi'Ublica glbehnrtür. 

Page 9, col. 1, lignes 5-6. La phi-ase : Contractibus... 
assistit, manque. 

Page9,col, 1, lignes 9-10. ,4uli^ (ie.antiquituseicsolis 
palriciis... observabantur, lire : ante annum 1360 ex solis 
patriliis legebautiir. Qua:stores II ex senatu, totidem ex 
scabinis creabantur. 

Page 9, col. 1, lignes 10-13. Depuis : Ex quo... jusque 
senatus sit. manque. 

Page 9, col. 1 (les trois dernières lignes). Au lieu de : 



[_') Familie mentionnfe d'abord par Diïceus p.iiit 
classer. 

(') Mentionné dans la ILsle lies famili<Bperegri>iiE. 
(') Ces deux derniers mots sont ajoutés en marge. 
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vectigalium... jusque discutiunt, lire : urbem adversus 
hostes munire. 

Page 9, fol. 2. Remplacer toute cette colonne par ce qui 
suil : usque ad annum 1283, quo Joannes I. Dux sanxit [*) 
ut singulis annis pro festo (') Natalium Baptisto nori 
scabini ex patritiis creareiitur. Scabini civiles ac crirainales 
caussas discutiunt. Ouestores vectigalium operumque 
publicorum curain habent etiamnum. Censores laniticii 
negotia curant. Anno 1360 Petrus Coulerellus, prsetor, 
condtatis textoribus ejectisque patritiorum sptendidissimis 
primus plefaeis aditum ad honores fecit. Cujus domina- 
tione post triennium extincta, plebi nihilominus digni- 
tates rataj jussu Wenceslai ducis permansere, lero ut 
alter consul ac pretor cuni 9 senatores, 3 scabini et 
2 censores lanificii (irearentur (^). Anno 1368 mutata hec : 
lectis utriusque undecim senatoribus ita tarnen ut II con- 
sules, scabini item 7 ac 8 censores ex solis patritiis essent, 
nee id diu duravil. Anno 1372 Venceslaus dux, quod plebs 
opem in proximi aiini bellum Juliacense (quo ipse captus 
fuerat) denegasset, omnia pene ademit, hoc solum permit- 
tens ut ex ea fl senatores ac totidem censoi-es eligerentur f*). 
Nee plebs moveri destitit donee anno 1378 (S) sanctionem 
anni 1363 recuperasset a duce, ut infra latius enarabimus. 



(') Chartedu 5 septembre 1S8I. (Molands, HUt.Loo.. Il.p.igiS.) 

(2) = 23 juin. 

{') Chartes Aa 1" septembre 1360 (MoL*Nua, II, p. 1270) et du 
19 octobre 1361. (Ibid., p. 1270.) 

(*) Charte du 23 avril 1373 (MiR^us, Opera diploM., II, p. 1024, 
Vandbr LtNDEN, Hut. de la conalitulion de Louvain, p. 170). 

(sj Charte du 14 septembre 1378 (M.hjeub, Op. dipl.. II, p. 1086. 
Vakdek LiNDBN, Hitt., de la comt. de Louvatn, p. 17^). 
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Pneter senatum scabinosque est et alia in urbe queestoris 
ducalis jurisdictio, qui cum paribus suis [Laten voeant] 
censuum ac vectigalium ducis curam habet. Solet et bic 
patritius esse. 

Page 10. Catalogus pr£toruh Lovaniensium ab anno 
1140. 

Page 10, col. 1. Manquenlles maïeurs des atmées 1227, 
1229, 1233. 12S0. 

Page 10, col. 1. A Cannée 1260, au Hen de : Walterus de 
NctheniSi Ure : Joannes a Nethenis. 

Page 10, col. 1. Après 1339, au lieu de : Pbilippus a 
Tudechinio, lire: 1341, Pbilippus aTudecbemo. 

Page 10, col. 1. Ensuite au lieu de : Petrus Couterellus 
usque ad 1361, lire : 1349 (*}, Petrus Couterellus, usque ad 
1363. 

Page 10, col. 1. Au lieu de : 1361, Paulus Herengolys, 
lire : Paulus Horengolys Couterello suffectus 1360 (*}. 

Page 10, col. 1. A Vannée 1363, après Joannes, ajouter 
Heren-[Godevards J . 

Page 10, col. 1. Après 1367 ajouter après Arnoldus a 
Wilra, les mots usque ad 1376. Le suivant, Guillelmus a 
Wilra, eques, est mentionné comme a duce Arnoldo 
(a Wilra) suffectus. 

Page 10, col. 2. Manque le mdieur de l'année 1410. 

Page 10, col. 2. Manque la date 1556 devant le nom de 
Petrus a Quaderibbe. 

Page 10, col, 2. A partir de 1574 tous manquent. 

Page 10. Catalogus consullh ab anno 1225. 



(') Il y avoit d'abord 1348. 
(*) Il j arait d'abord 13S2 
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Page 10, col. 1-2. Tousles noms depuis 1230 jusgwe 1283 
inclus manquent. 

Page 11, col. 1-2. Tous les noms depuis i^SGjusque 1328 
indus manquent. 

Page H, col. 2. Aulieude 1328, lire 1327. 

Page H, col. 2. te« noms mentionnés aux années 1329 a 
\ZM indusivement manquent. 

Page 11, col. 2. A l'année 1337, au lieu de : Rudolphus 
Radingius, lire : Joannes Calsterius. 

Page H, col. 2. A l'année 1344, au lieu de : Joannes 
Berthemius, lire : Godefridus Domiala. 

Page 12, col. 1, A l'année 1353, ajouter après Joannes 
Resina Ie mot eques. 

Page 12, col. 1. De méme a l'année iSWl . 

Page 12, col. 1. Au lieu des noms mentionnés pour 1360 
lire: 

Ludovicus Radingius eques [*] ; Egidius Dives {'), 

Page 12, col. 1. Remplacer : 1361, Henricus Sacerdos, 
par: 1361, Henricus Papa, patricius. Henricus Andreas, 
plebeius. 

Page 12, col. 1. A la suite de : 1362, Petrus Couterellus..., 
ajouter : Gcldulfus Rogge, plebeius. 

Page 12, col. 1. .1 la suite de : 1363, Walterus Eveloga, 
ajouter ■ Joannes Lossensis, plebeius. 

Page 12, col. 1. De méme pour 1366, ajouter : Joannes 
a Comtech, plebeius. 

Page 12, col. 1. De méme pour 1367, ajouter : Joannes 
Lossensis, plebeius. 

Page 12, col. 2 et page 14, col. 1-2. Tous les noms 
depuis 1565 manquent, 

(•) Ces noms ont L'té ojoulés oprèa coup. 
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LIBER TEItTltlS. 

Page 97. De lis tractans qvje Lovakiehses bello , , 

PEREOERUNT. 
CaPCT I. § i. LOVANIUM A NORMANNIS CAPTüM. 885. 

Page 97 col. 2. Les trois demières lignes de ce paragrapke 
manquenl. 

§ 2. LoVANIÜM AB ArNüLPHO IHPERATORE RECDPERATtM. 895. 

Page 97, co). 1. (ü la troisième ligne avant la fin) au lieu 
de : contrivit, lire : contudit, cal. septembris sedecimque 
signa militaria ab hoste retulit, Lovaniumque imperio 
vjndicavit. 

Tout ce qui suit, jusqu'd la fin du % manque. 

Page 99, col. i-2. Le caput III (Bellum Stadingense. 
1234) manque. 

Page 106, col. 1-2. Le caput X (Expeditio transmarina 
1427) manque. 

Pages 107-108, .col. 1-2. Le S 5 (Bellum Helveticum 1476} 
manque. 

Page 112, col, 2. Les douu demières lignes manquent. 



LIBER QUARTÜS. 

Page 113. Le caput I du 4' livre (Qui Lovaniensium doc- 
trina claruerinl) manque. Après les ekapttres sur les guerres, 
Divceus a êcrit le chapitre suivant qui manque dans 
Fédition. 

ToME LXÏl, 10 
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QUB AB INCBNDIIS, IMJKDATiOHIBUS IKOOH>pDA SENSÉRIT LOVAMl'VH 
ET ANNON£ CAsnATE. 

Lovanium bis totum coDÜagrasse legt>. Seote) anno 
salutis 1130. [tenim anno 1176, quo pulcherrima D. Petri 
basilica, quam Lambertus comes Lovwiieosis ante aanos 
pene 200 slruxerat, penitus in favillas redacta est. Hinc 
evenit quod earum, quse ante hunc annum Lovanii gesta 
sUnt, nihil in literas redactum reperiatur. Arcfaiva enim 
tam urbis quam canonicorum tum simul cum basilica 
periere, 

Tula seu Dllia sepius exundavit. Primum anno 1156, 
cum, mai^ines alvei sui egressus, pontes omnes rupit et 
mortales aliquot absorpsit. Ferunt undas ejus iisque ad 
parvum forum stctisse anno 1221. 

Citra annos 60, nempe anno ISll, niptis cataractis, 
Dilia urbem ingressus plana omnia coatexit incolasque 
maximis damnis affecit : tantus enim impetiis fluminis erat 
ut portam quallumen emittltur dejiceret. 

Annonae caritate intolerabili Lovanii 'laboratum lego 
anno 1125. Dein sub Godefrido III, duce Lotharihgiaj et 
Brabanti^, anno 1146, quo niodius tritici Lovanii 30 sou- 
dis Lovaniensibus vendebatur. Anno eliam 1186 Lovanii 
famcs maxima fuit. Ab anno 1195 annon» caritas totum 
quadricnnium duravit, cum modius tritici 75 solidis Lova- 
niensibus, siliginis 74, hordei 38, avenue 23 vteniret. 

Anno 1224 venti validissimi, mense Julio, fniges maturas 
pessundedere ; biac evenit ut grana aristis excidentia- 
nulio usui mortalibus essent. Orta mox fames Lovanii 
modium tritici 25 sol. valere fecit. 
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Anao item i297 faraes Loïanium graviter afFlixit. Verum 
omnium gravissima fuit, quam anno iMS pertulit. Goa- 
tinuis decem mensibus pluere vix desierat. Quare cum nee 
fruges, nee alii fructus ad maturitatem pervenire possent, 
modii Thenensis (*) prfetium ad 10 aureos excreTit. Hine 
cum fames passim in viis, in plateis, in vestibulis lediunr 
saerarum egenos enecaret, orta pestis longe maxima 
Invenio Lovanü quotidie ad 16 aut 20 homines interüsse. 
Itemexecrabilequod Ü quifrumenta a multis annis recon- 
dita habebaot.ad maritimas regiones ubi carius Tendebaa- 
tur asportare quam concives suos pascere malebant. 

Anno 1488 et 89, durante bello quod Atbertus Saxo in 
Brabantia gerebat, vas halecum Lovanii 20 florenis vende- 
batur, amphora vini rbenani (quam geltam vomnt) 14stöfe- 
ris, modius frumenti... florenis. Nosfra tutate, anno 1556, 
cum intolerabilis annonse caritas inferiorem Germaniam 
opprimeret, multis in lonis plebs in ofticio vix contineri 
potuit. Lovanii sane pnidentia rectorum reipubticte lam 
provide frumenta populo distribuebat ut nee mentïo alt- 
cujus seditionis fieri audiretur. Vendebatur tum modius 
siliginis ab avarissimis 24. libris Artesianis. 

Prodigia Lovanii visa hec lego : mei roris inslar de celo 
pluisse anno 1142; lunas binas,unam in Oriente, alteram 
in Oceidente, ciara luce ac ipso nundinorum die appaniisse 
anno 1151. 

Page 114. Caput VII (II de l'édition). 

Dk Institutione Acadehi.£ (Ie manuscril porte : 

de Gimnasio Lovaniensi}. 

Page 114, col. 1. Le. manuscrit porte en marge, au début 

(') Il faut lire peat-ètré tilifftnü. 
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da chapitre : Et 1" Novembris eodem anno prima lectio 
habita est. 

Page 114, col. 1, lig. 7. Au Heu de : ante annos CCCC, 
lire : ante annos 40. 

Page 114, col. 1-2. Au Ixeu de la lisle des savavts qui 
commence a Inter Theologos... et finit par : vereor ne in 
re omnibus nota, prolixior justo sim futurus., lire ce ^ui 
suit : Öui quibuBque discipHnis excelluerïnt longmn esset 
recensere, Nostra aelale theologos vidimus Ruardum Tap- 
pemm, Joannem Leonardi, Hassetetanum, qui Tridenti 
interiit; jurisconsultos Gabrielem Mudeum, Joannem 
Hazium; medicos Gemmam Frisium, Hieremiam Trive- 
rium; in literis Petrum Nannium, Conrardum Coclenium, 
Joannem Beverum, pbilosophum aculissimum. Supersunt 
adhuc Petrus Curtius, Maninus Rithoviiis, Theodorieus 
Lindanus, ex theologis ad episcnpalem dignitatem doc- 
trinse virtutisque merito evecti; ejusdemque professionis 
Joannes Hesselius, civis noster, christianËe religionis for- 
tissimus propugnalor; jurisconsulli item incomparabilis 
scientia; Vulmarus Bernardi, Eiberlus Leuninus, Joannes 
Vamesius, Joannes Molineus ; medici quoque Nicolaus 
Biesius, Cornelius Gemma Lovantensis. 

Page lis. Capüt III (III de Tédition). 

De POLITIA LOVAMENSIUM. 

Page 116. Capüt V {IV de l'édition) . . 

De fide Lovaniensium in Principem ac vicinos. 

Page 116, col. 1, lig. 12. Au Heu de 1489, lire : 1488, et 
supprimer annorum CCXXII intervallo. 
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Page 116. Gaput IV (V de rédition). 

De jlre civium Lovanlensiiim. 

Page 116, col. -2. Les deux derniéres lignes manqvent. 
Ajouter ee qut suit : Nostro tempore si quis civi Lovaniensï 
debet, prfeLor sub eujus jurlsdictione is habitat manettir 
ut eum Lovanium adducat ternis literis. Praetor ipse, si non 
pareat, missa sagittariorum manu adducitur ac pecunia- 
riam mulctam luere cogitur. Fuere nostrïs de jure civium 
cum vicinis nobilibus lites nonnunquam, quod hi cives a 
se captos Lovanïensibus tradere noltent, adeo ut privile- 
gium, ab omnibus principibus sanctissime confinnalum, 
vi\ integrum servari potuerait. 

Page 116. Caput VI (VI de rédition). 
De Textoruh v 



Page 116, col. 1, lig. 2. Après exercuisse, ajouter ; atque 
ómnem vilam in eo opificii genere transegisse. 

Page 116, col. 2, avant-dernière ligne : Avant texentium, 
a}outer tercntium. 

Page 116, col. 2, dernïère ligne. Après fuUonum, ajou- 
ter : sane ut non aliunde conslet quantum laniRcio Lova- 
nium olim potuerit, rationum ejus temporis codices docent 
ex fuga textorum anni 1382 vectigalia urbis semisse immu- 
nita. 

Page 117, col. 1, lig. 2. Après porlicus, ajouter : seu falas 
suas. — Après habebant, ajouter : Vidi ego literas regis 
Franciee Philippi, quibusceusu, qui a falis Lutetïaais ipsi 
debebatur, nos liberebat. 

Page 117, col. 1, lig. 2-6. Modifier comme suit : Porro 
cum civium numerus in dies mirum in modum augere- 
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tur, prolatum pomoerium anno 1358. Censum fedium 
annu 13G0 Lovanii factum penes me habeo, ex quo 
manifeslum est exteriorem partem urbis non minus tum 
babilalam fuisse quam nunc sit interior. 

Page H7, col. 1, lig. 10 : Au lieu de 1340, lire 1360. 

Page 117, col. 2(ciDquième ligne avant la fia). Au lieu de 
1355, lire 1356. 

Page 117. Caput VIII (VII de l'édiüon). 

QUAS SEDITIONES PASSIIH FUKRIT LOVANIUH. 

Page 117, col. 1. Ajoufer au commencemenl : Seditiones, 
que ante hac Lo^'anii rempublicam afllixerunt, in ullimum 
hoc caput rejecimus, indignum rati ui ceteris, que non 
sine laude de Lovaniensibus ferri poCerat, postem hanc 
intermisceremus. 

Page 117, col. 1, lig. 2. AJouter après la première phrase : 
(... lego.), nam si aliqui orirentur, confeslim patritiorum 
pradentia reprimebantur, autnribus vel in exilium missis, 
vel supplicio atfectis. 

Page 117, col. 1, lig, 5. Après : Verum reversï Patricii, 
ejouter : vesaniam eorura ulti sunt gravïssime. 

Page 119, col. 2, Manquent les huit demtères lignes du 
premier paragraphe. 

Page 123, col. 2. Manquent les douze demières lignes. 
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Note sur un cartulaire de la terre (TAvesnes. 
(Par M. L. Devillers.) 

Je crois utile de porter a la connaissance de la Cora- 
mission royale d'histoire que Ia Sociélé archéologique 
d'Avosnes possède un cartulaire fort interessant, qui m'a 
étó communiqué par l'un des membres effectifs de cette 
société, M. Alfred Jennepin, deCousolre. 

C'est un in-folio, éorit sur parchemin, qui a été fornié 
en 1327 ; il est relié en veau avec gaufnires sur les plats, et 
contient 148 feuillets remplis. En téte du premier on lit : 
(1 In nomine Domini, amen. Ohe sont les copies et les 
« teneurs des uhartres et des lettres de toute la terre de 
K Avesnes, des appertenances et dou ressort, qui estoient 
M OU cartulaire de Guise. Qui furcnt fait l'an de grace mil 
« trois eens vint et sept, ou mois de octembre. » Sous c« 
titre sont transcrites 122 chartes, dont la première date de 
1262 et la dernit're de 1394 : ce qui fait voir que des actes 
ont été insérés postérieurcment a 1327. L'ne table conte- 
nant les rubriques des cbartes renvoie aux feuillets. 

Voici quelques notions sur la composition du recueil : 

Jacques, seigneur d'Avesnes, de Gondé, de Landrei;ies, 
de Leuze, elc., ayant épousé Aélise, dame héritière de Guise 
et de Lesquielles ('), ses domaines devinrcnt considé- 



(') Aélise (ou a aussi ócrit Adeline et Amèline) Ktuit e 
Bouchard, aeigneur de Guise. 
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rables ('). De plus, il obtint, en janvier H83, l'avouerie de 
1'abbaye de Saint- Michel-en-Thiérache ('}. A partir de celte 
époque, les seigneurs d'Avesnes eurent de fréquents 
démêlés avec leurs voisins et avec leurs vassaux. Voulant 
parer aux éventualités qui pouvaient se produirc dans ces 
temps de guerre continuelle; l'un d'eux fit copier tous les 
titres de ses nombreuses possessions en un volume qui fut 
appelé Ie Carttilalre de Gtiise{3]. 

C'est d'après ce tolume que, fut fait, par ordre de Gui Üe 
Ohdtitlon {*), lecartulaire de Ia terre d'Avesnes. Gederiiiet- 
élait autrefois liéposé dans les archives de la t)airte, ntais eh 
dernier lieu on Ie croyait perdu. Michaux alllé écrivait, en 
1868 : « Il est bien 4 n^rcttêr, poür l'histolre du pays, que 
« Ie cartulait* en question et une foule dé registres et de 
u docmiients importants qui tomposaient les afchiTes do 
« la pairie d'Avesnes, aient été transféPés a Payis, il y a 
« vingt-cinq ans, pour ötre restitués k la familie d'Or- 
u léans, qui s'en soucia peu, n'ayant plus, depuis long- 
« tempe, aucun inlérêt particulier dans te pays (5). Les 

, (') Cb. Döïiïieu, Jacquet d'Aties-itei, Jans Ui Revue triincllrUiU, 
10"Yol.,p. 107. 

(2) Cartulaire de 1'abbaye de Saint-Michel-en- Thtérache, publié [rar 
Amédée Piette (Vervius, 1883), p. S5. 

(3) Le Carlulaire dt Guite a ffiil parlie des orchtvcB de la Chamltre Av& 
comptes, a Paria. Il est cité aux pages 100 et 102 des Preuves de l'histoirc 
généalogique de la tnahon de Chaetillon, par Andhé Duchesne. On 
ignore ce qii'il est devenu. 

(*) Oui succéda, en 1303, tl son père Uugues de Chalillon, dans les 
coillb!':^ de Blois el de Diinoïa. dans les lerres d'Avesues, de {.iiiise, 
de Landrecies, etc. Il épousii MarRuerite. filie de Charles de France, 
comte de Vnlois. 

(S) Louis-Pliilippe-Joseph, duc d'lJi'léaus, vendit, en 1792, aa terre et 
pairie d'Ayetnes el les autres biens qu'ïl avail dans le Hainaut tran^ais. 
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« regrets doivent étre d'autant plus vit's que, seloii loutü 
« apparence, ces papiers ont été dispersés ou détruits dans 
« les mauvais jours de 1848, et que, s'ils fussent restés a 
« Avcsnes, ils n'auraient pas essuyt un pareil sorl('}. » 
Le cartulaire avait cependant été preserve de la destruction 
par Isidore Lebeau, président du tribunat de première 
iostance d' Avesnes, et a la mort de ce vénérable magistrat 
(le 24 avril 1861), la Socióté archéologique obtint le pr«- 
cieux volume pour sa bibliothèque. 

M. Jennepin m'a aussi fait voir un feuillet en parchemin, 
Hui 8e rattache au cartulaire d'Avesnea. On y til ce qui 
suit : et II est asavoir que en ce livre on trouvera les 
« rebriches des cliartres des villes et des égiises de le terre 
« d' Avesnes ; ou premier fuellet de ce livre et après ensui- 
o ant on trouvera les teneurs desdites lettres, 

« Item il est asavoir que les lettres que on registerra dès 
« ores en avant en ce livre, on les escrira tantost après les 
« lettres qui sont escriptes après ces rebriches en conti- 
« niiant, et seront rebrichies en ces rebriches et saingnies 
« par nombre. 

« Et les chartres des villes et des égiises on escrira après 
« les chartres des villes et des égiises, et seront sain- 
« gnies et rebrichies ainsi comme clles sont ordenées, en 
« gardant la fourme et le ordenance de ce présent livre. 

« Item il est asavoir que on a estrait des u cartulaircs 
« tant de la terre d'Avesnea coumie de la terre de Guise 
« toutes les chartres tant laünes comme le trancois qui 
« touchent bos et font mention d'iceuls, et les doit avoir 



{') (^ironoloffie historique des seiffnewt-s de la i 
d'Avetne» (Aveanes, G. Viroui, édïteur), p. 177. 
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« li baillius des bos par devers li pour gurder Ie droit 
« de monsigneur et de ses subgés. » 

Au verso sont copiées deux chartes accordées a la coni- 
munauté de Baives (') et a 1'abbaye de Liessies, Tune en 
12ii (*) et l'aulre en mars i263, n, st. La première de ces 
chartes est relative a l'échange fait par Gautier, seigneur 
d'Avesnes, avec Ainauri de Hauteville, des droits qu'il avait 
a Baives, contre Ie village de Mecquignies. La seconde, qui 
émane de Jean de Chatillon, comte de Blois et seigneur 
d'Avesnes, concerne la garde de 1'abbaye de Liessies (^). 
■:■ Je termine cette note par Ie relevé des localités oü se 
trouvaient les principaux biens de la terre et pairic 
d'Avesnes : Anor, Avesnelles, Beugnies, Boulogne. Bous- 



(}) Baives, village de t'aacien Hainaul, k prbaent commune du dèpurte- 
ment du Nurd, caaton de Trélon. 

(1) 4. Actum anno Verbi Incamali millesimo ducentesimo undecimo. - 

(^) Cette charte est olusi congue ; 

" A tous olii.iux qui ces présentes lettres verront et orront, Jebans de 
Csstillon, cuens de Blojs et sires d'Avesnes, salut en Nostre Sïgneur, 
Je tach savoir k kiua comme je soie garde del églize de Liessies en lel 
maniere que, s'il avenoil cose que on fourlesist a celle églize, itc aa gent 
OU de ses coses el tenemeiit ou en Ie poeslet de Liessies ou dedeus ma lerre 
d'Aïesoes, et elle en voloit troire 4 laie juslice et elle me requesist que ie 
l'en adrescasse, qu'elle doit faire premièrement que a autrc signeur lay 
que je l'en doy adrechier en hoinne fojt ; et s'il ovenoit par aveiiture que 
ie ne Ie fesisse, celle église eti poet traire \& oü elle voet de celuy fourfail et 
de tous autres fourfais que nn li feroil ès lieul nommés et desquels inu 
seroie requis de par celle égüze, et que jou n'udrescoive ensi comme il est 
devant deviset. Toutes ces cosea ensi comme elles sont devant expresaées 
nugnols iou plainnemcnt, et me oblige i udrechier celle églize devant 
Dommée en tele maniere comme ït est devant dit. Pnr Ie lesmoing 
de ces présentes lettres, saielléi^s de mon sayel, qui furcnt données Tan 
del Incarnation Nostre Si^eur mil cc Lxu. el mois de march. - 
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stères-lez-Hautmont, (lartignies, Damousies, Dimechaux, 
Dimont, Dompierre, Favril, Felleries, Ferrière-la-Grande, 
Flaumont, Fnurmies, Glageon, Grand-Fayt, Hautmont, 
Limont-Fontaine, Offies (hameau de Dimont), Prisches, 
Ramousies, Sains, Saint-Hilaire, Saint-Remi-Mal-Bati, 
Sars-Poteries, Sepmeries, Vieux-Reng, Waudrechies (dé- 
pendance de Flaumont), Wignehies et Willies, Toutes ces 
localitós faisaient partie de l'aneien Hainaut (*). 



(*) Aïesnes et les villages de sa prévöté furenl eédés & la France par 
Ie Iraitó des Pjrénéea, du 7 novembre 1659, qui ne (ut publié qu'en 
février 1660. (Mémoires de la Sociéti arekéol. de rarrondiisement 
{TAvesnes. t. I", pp. 190-194.) 
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La hiitle fatme de IVicolas l" powr Ie monaslèrc 
de. Saint-Pierre a Gand. 

{[^r H. PlRENNE } 

Le tome 1'^ du r(«ueil des Charles et domiments de l'ab- ■ 
baye de Saint-Pieire au Afont Blandin it Gand, publïé par 
A. Van Lokeren, contient, sous le n° 12, une bullc par 
laquelle le pape Nicolas I" confirme ce moiiastère dans In 
possession de sea biens et privH(>ges. L'éditeur a dat6 of. 
document du 29 mars 858, mais, comme il arrlve trop sou- 
vent dans son recueil, cetle date est évidemment erronée. 
Van Lokeren i'a adoptée, parce qu'ïl a cru, dans son igno- 
rance du style diplomatique, que les mots anno pnmo 
figurant a la formule de date (*), se rapportaient au règne du 
pape et non k celui de l'empereur. Le pontificat de 
Nicolas I" commencant en 858, il s'est donc prononct^ pour 
rette annéc, lout en faisant observer d'ailleurs qu'elle est 
incompatible avec les mots regnante Karolo invictisidmo 
imperatore. Le Charles dont il est question ici ne peut être, 
en effet, si l'on suppose l'acte authentique, que Charles Ie 
Chauve, et l'on sait que ce princc n'a obtenu la couronne 
impériale qu'en 875, soit buit ans après la mort de Nicolas. 
Personne n'admettra avec Van Lokeren qu'il faille rem- 
placer Ie mot imperatore par le mot retje. Cette r/>rrection 
ferait. il est vfai, disparaitre une impossibilité chronolo- 
gique, mais en la remplagant par une inipossibilité diplo- 
matique. Les papes, en elfet, n'ont jamais indiqu^- dans 

O Voï. plusloin, p. 1G3, letexteetlabuUp, 
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Icurs diplumes les unnécs des rots, mais exdusivenient 
celles des empereurs, l.a Rienlion do l'indiction oniièipp 
daps pQtre bulle, nous permet heureusement de Ia dater. 
De 8p8 d 8G7, (iales extrêmes du pontijjcat de Nicolas, uue 
3ci)le année porte cette indiction : c'est l'aiiitée qui s'èfioule 
du l" septcmbre 862 au l" septembre 863. Dês lors, notre 
acte iHant du 29 mars, doil appartenir a l'année 863, et c'est 
a ("fitte date que Tont classé avec raisoii les Regesta Pontifi- 
cum de Jafté-Ewald (n' 2714). 

V'an iiükeren a imprimé Ie teiLte d^ 1^ bulle d'après i)n 
eartiilaire de Saint-Pierre appartenant aux archives de la 
ville de Gand et connu squs Ie nom de Zwarte-Boek. Ce 
(rarlulaire, écrit au svi' siècle, est l'ceuvre d'uu copiste tres 
négligent ou tres ignomnt. Les actes qu'il contient soot, en 
général, défigurés par des fautes grossières. La bulle de 
NicQlas I" y a été particuli^rement nialtraitée. On s'en con- 
vaii)<;r3 par les le^ons suivantes, dont quelques-unes la 
rendcnt incomprébensible en certains endroits : laico 
animo pour iaelo animo (p. 161, ligne 7), si volent pour *i 
nollenl (ligne 8} , et facultatibus suis de ecclesiis pour et facul- 
tatibui sive de ecclesiis (ligne 20), quorum honore prefatum 
sanctum ceiwbium pour quorum honore prefatum sacratur 
coenobi^m (p. 162, ligne 12), fuerinl abbatum pour fueiint 
aUata (ligne 18), a beatis pour habeatis (p. 163, ligne 2), 
munipntes pour viventes (ligne oj, Stepftani pour Sopkronii 
(ligne 19), Folrado Aiberto pour Foïrado abbate (ligne 22). 

Heureusement, un précieux manuscrit du xi' siècle, sur 
lequel j'ai jadis appelé l'attcntion ici niênie ('), fournit 



(') H. PiRiNNE, Note sur un mamiacril de Vabbaye de Saint-Pierre 
d» Gand (BvUel. de la Comm. roy. d'kiaioire, 5'> série, t. V fiSflSJ, 
pp. 107-153). 
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(fol.' 44r° a 4Si*) une ctipie excellente du document qui 
nous occupe. Et l'on en trouve également un lexle tK-s pur, 
transcrit par une niain du xii" siècle, sur Ie dernier feuillet 
d'un codex conservé dans la bibtiothèque du prince d'OEt- 
tingen-WalIerslein, a Maihingen, oü Wattenbach I'a décou- 
vert, et d'apn''S lequel il I'a publié en 1881 dans Ie Neves 
Archiv ('). Malgré sa parenté tres proche avec la copie du 
XI* siècle, celle de Maihingen n'en est cependant pas la 
reproduction, comme on peut facilement s'en convaincre 
par les variantes qu'elle présente, et il faut adniettre que 
les deux textes ont eu une source commune qui était proba- 
blement l'original disparu de la bulle. 

11 semble bïen, d'aillcurs, que nos deux manuscrits n'aient 
pas reproduit eet original avec une exactitude absolue. La 
formule de date était probablement devenue illisible dans 
l'actc qu'ils avaient sous les yeux, et ils en ont mal lu les 
dernières lignes. Le inanuscrit de Saint-Pierre donne au 
primicier Tiberius le nom d'archicaticdlarim, qui ne tigurait 
fort probablement pas dans l'original, dressé, comme on lo 
verra plus loin, d'après une bulle authentique oü ce fonc- 
tionnaire était appelè correctement : primieerius Sanctw 
Sedis ApostoHcte. D'autre part, les mots : anno primo 
regnante Karo/o, etc., sontvraisemblabtement, eux aussi, 
dus a une erreur de transcription. Le texte original devait 
porter sans doute, conformémcnt au modèle qu'il a imitA : 
anno quario decimo (voy. p. 166, n. 1). Cette supposition 
devient une quasi certitude quand on lit, a l'année 814, 
dans les Annates Blandinienses : « Folradus abbas a 
Nicholao papa privilegium petiit et firmavit. » 8i l'auteur 

(') Xeuea Arckw der Gesellschaft für altere dmUache GeschichtS' 
kunde, t. Vil [1882], p. ITT. 
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de <%tte iiotice avait eu sous les yeux Ie texte que nous 
ont transmis les copies, il eüt diü Ie placer en l'an 800, 
première année du règne de Charlemagnc, puisque c'est 
au temps de Charlemagnc que l'on croyait devoir faire 
remonler notre dofument. 

La bulle de Nicolas I" pour Saint-Pierre de Gand a été 
mise par les aut^-urs des Regesta Ponti^cum au nombre des 
faux, et il est facÜe de se convaincre qu'ils ont eu pleine 
ment raison d'en agir ainsi. Le texte de l'acte présente, en 
efTct, des anomalies trop fi-appantes pour qu'on puisse 
admettre qu'il ait été dressé dans la chancellerie pontiti- 
cale, ün dictator romain du ix' siècle n'eüt certainement 
pas introduit dans l'exposé les détails liistortques relatifs 
a saint Amand, que notre texte emprunte a la vic de ve 
saint par Baudemund ('), et il se fut garde d'altérer la for- 
mule de date par les mots : cotroboratum alque subnixum 
auctorilale apostoUca Mkholai, suggerente Folrado abbate 
inclyto, uti fuerat olim petente domno Amando, temporibm 
Martini pape. Surtoul, il n'eüt pu mentionner en termi- 
nant un cmpercur du nom de Charles, le pontiiicat de 
Nicolas I" s'étant écoulé tout enticr sous le règne de l'em- 
pereur Louis U, üls de Lothaire I" ('). 

(») Acta Sanctonon Boll., févr., 1. 1, pp. 851-852. 

(') On poun-ait sïgnaler eiicor«, A Tnppui du caractère apocryphe de la 
bulle. le tUre d'archicancellariiii Sanetae Rotnanae Ecclesiae donné 
au primiceriui TiberiuB. On sait. en effel, que li; titre iVarehicajicella- 
rius n'a élé usilé a Rome qu'4 partir du ii" siècle (Bkesslau, llandiruch 
der TJrkundeiüehre, l. I, p. 185). Maia, conune uous TaFOns dil, il est 
probable que cemotDe figurait pas dans le faux orij^ioalel qu'lt esl dÜ au 
copisie du raaauscril de Saint-Pierre cité plus haut p. 157-I58. On ne le 
renivnlre pas dans la copie de MuUiingen qui l'a remplacé par la lettre R 
(requïreï). Peul-étre l'original étail-il devenu illisible a la place occupée 
par le titre de Tïberius. Le copiste de Saint-Pierre aura passé outre el 
écril arehifcancellaratm. 
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Il ii'iiii l'iiutpaadavHntngopourótablirirrófutiiblemciitle 
oaractère. apocryphe do nolre bulle. Mais, pour fausse 
^u'elle soit, elle ne laisso pas cependant de sp conformpr, 
ftn géni'iral, ai|x habitudes de la chancellerie pontiürale au 
ix" siècle. La plupart de ses fortpules sont tres corrertcs, 
et les deui; fopctjonnaires citi'S a Ia date, Ie notaire Sophro- 
nius et Ie prjipicier TiberiuB, se renconirent fréquepiipent 
dans le^ bitlles de Nicolas 1" ('). Aussi, H. Holder-ï^ger 
avaft-il cuqjecturé, d^ns spp ingénieuse étude sur j'historio- 
grapt)ie de Saint^Pierre et ^e Saipt-Bavon, que Ie faussaire 
avait dü travaiUer d'aprèa Uf) acte authcntique {*). Cetta con- 
jocture de róminent criMQue se trouve parfaitement con- 
forme a Ia réaliti;. La bulle de Nicolas I" pour Saint-Pierre 
a kté fabriijuée, en elfet, a l'aide d'un privilege authentique 
octroyé par Ie mème pape a l'abbaye francaise de Saint- 
Denys sur la tjeraande de Charles |e Cliauve. Ce privilege, 
dat^, du 28 avril 803, a èti; publié en dernier lieu par 
Tardif {^] d'après l'original cojïservé 3UX Arehives Natio- 
nales de Paris. J'ai indjqué ci-dessous en pelits camctères 
toutes les purties que la bulle fausse lui a textuelleipent 
empruntée. Le teste de cette bulle est .établi au moyep du 
r^rtulaire de Saint-Pierre, dont il a été question plus haut, 
et de la copie de Maihingea publiée par Wattenbacb. Les 
mots places entre crochets se trouvent seulement dans la 
bulle authentique et ont été omis par erreur soit par le 
faussaire, soit par les copistes qui ont reproduit son oeuvre. 



(') JatfÉ, Segesta pontificum RoiMiiorum, Z'^ édH., l. I. p. 3fl. 

(-) Zti den Heiligeitgeichickten des Oenter St. Bavothloiters, dans 
Hittorisehe AufiSUe dim Andenhen an Georg Watts gev:idmet, 
p.636. 

(') MonuKirnli hitUfriquet, p, 184. 
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Exemplar privitegii Ntcholai papae dati lemporilms 
imperatoris Karoii regis magni et Fotradi qui 
sepius nominatam abbaliam in heneficio habuü". 

Nic|iolaijs cpis('0)iu» si-rMis siTrorum Dei, fmli-ibiis ui' filiis 

nusiiis 9pud Blanijinium coenobium reügiosa comcr- 

sHlionsi Deo servientibus, mme- et rutm-is ttimponbus. 
Qiiando oi| en qii^ ratholicoriim r<;giiin i'orila pi>ntirtcuiil)iis 
simt miinitis proyurunila, it» unlenli desiileriu divinn piTM-- 
ifienl^ gratiii siicpeniluuUir, ut ub i'is tilti'o pusrunliii' Inntii 
tilai'ri et laoto sijiit iinimo concedenila, qgaiilo [el] ea ijitüi que 
i'iipiiipl.Mi noUenl facere'', peti debiierant. Pi'uiiulc. jiiila ücripta 
pe(itoria filii ngstri prcrHkntissimi rigis fvaroli, CUOl pre- 
sentia Folradi'' yenerabilis jam dicti loei a))batis 

talia Slfggerentis, privilegium pre^ntis aiii'ioiiLntis nostrc 
diHTOto eideminoniisterio,Yi-stris' riiturisqiii^ tiMnporibiiü, iiulul- 
gemns, cunccdimiis alque lirmamiiK. iit simt oljoi SapCt^ 

recordationjs atque gloriosissiraus^ Amandus 
episcopus, prefati mooasterii coostructor, a pre- 
decessorf Dostro domno Martino, seu a potenfis- 
simp et ;j[iagiiifico Dagoberto'' r^ge' necuon Sige- 
berto, gueni prefatus pontifex ex sacro lavacro 
suscepit, de stabiUUte jpsius lopi, de viiiis quoque 
et faciiitatihus sive de aecc}esiis et aecciesiaruti) deci- 
mis seu de quibi^spuqiqqe supcndüs spetiaiitei- inibi 

Deo servientium et ae^elesi^ ornamentoriim vel liiminaho- 
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rum :k- ninlriciiliniunim sou hospiüiin iitipK^ paiiperum 

[iisibus] sed et de proficuis sibi ubi et ubi offi- 
cinarum" instrumentis concessa et indulta nos- 
cunlur obtinuisse'' privilegiorum diversorum 
regum, et iuter cetera" etiam juxta hujus precel- 
lentissimi Karoli regis petitionem etauctoritatem, 
nostra apostolica auctoritate roborantes atque 
privilegie, uti in predictorum regum suorumque 
successorura coatinentur, preceptis exinde factis, 
omnia rata et intonyuisii'' perpetua lege permanere 

StatuimuS. CunsliliiimuN nutem iiui;tui-itut<: bcuU Petri et 

domni Paulï, quorum honore prefatum sacratur 

COeUobium, m nnllus iTgtim, ncmo" presulum vel abbn- 
tiira seii qiiUibel quuoiimqiK; pitülUiis dignihiU-, dn bis qn; in 
prerato pi-ivilegiu scii in pru'cptis ipNiiis [ilii noNlri Karoli et 
aliorum regum, i'\ hls qii<; premisimus factis contincn Uu- 
vol in Tiituro ab va \k\ i\ qtiibiislibut nliis de proprio bis spe- 
eiiilibiis fiiurint [iisibiis) oblata^, sub cujiisllbet ciiust; occa- 
Kionu sivi: specie, qiiicquum minnere vel aufeire tlC COmiUU- 

tane sive ad alium locum eonL-ederu vel qutppiam 
temerarie agere, sed cunetu qn^ pi-efatis usibns servo- 

rum Dei et necdcsic orniimenloriiun vel Itiniinariurum SÏve 
mntrieiilnrliinim bospitum cl piiiiperum oblata simt vel olferri 

euniigerint, pei-enni juFB iniibat^i^ permaueant^. OrdiDa* 

mus etiam atque StatuimUS ut tam vos (|unm omnes 

,S'. P. f. Lm deiix Hut, iinl iibLiila. I,e ëeiii erlge obliilu. Le prlrlli^r poui- Satiil- 
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qui in eo quo esüs ordine Ii)Ci)<|ue suctessciient, hujUS SanC- 

tissim^ Roman^ sedis habeatis jugiter reclamatio- 
nem sub tuitione et gubernatione cunctoruoi 
regum Francorum, per nosiram preceptionem 
degentes et quiete viventes, nee ipsi reges nee 
eorum successores cuiquam suorum laicorum 
sive cIericorum,tam el si reverend^ person§,pre- 
fatum ad regendum presumant committere, nisi 
pro ipsius loei arbitrio atque electione sibi com- 
petente, sulva. in omDJbiis qiii; hiijns ibci'cti pngiDa cunti- 
ncntiii', aiictoritntu et hunorc Sanrl; Romiin^ Ai-colesi; et Sudis 
Apostülicau pri\ilegio. Si qiiis aiiteni t(;merario misii, inagna 
parvave" pursona, contru hiic naHti'iim decretum aposluliciim 
agcrc presumpserit, seial se anathematis vint;iilo innuilalum 
et u regnu Dei alieniun et i;uin iimnibiis impiis iieterni'^ incnn- 
dii suppiii'io condumpnfindiim; ut vcro qnl observator i'\tili-rit 
pi-eeepti hujua, gratiam et misericordlam vllam(|iic ^ternatn a 
miscricordiSKimo domino Deo nostro cünst;qiti merebittir. 

Scriptiim |>cr manus Sophronii^ notarii fegionarii, seriniai'ii 
Sanet^ Roman^ Aeeeleüie. CorroboratUDl'' atque SUbni- 

xum aucturitate apostolica Nicholai, suggerente 
Folrado abbate ïnclyto^, uti fuerat olim petente 
domno Amando, teinporibus Martini pap^. Datum'' 
anno primo, quarto ki. aprilis, regnante Karolo 
invictissimo imperatore. Pr^sentatum^ per Tiberium 

o. parvoiiHi' S. P. b. dtetl S. P. c. aeteruo. SI. d. Deo iioBIro, rlasl S. I'. 
e,IjEt deu:i: insn, doiinent Simphrouji» te^n darin laqiielic il ne fititi voir ijit'iine 
'imple favte de lecliire pour Sopliroiiiï. f. el corroboraniiii, M, g, Fulrodo 
luelllD iibbule. At. h, Acui. M. i. prescnUidi. M, 
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Sanctp. Roman^ AeccteBÏe archycaocellarium", 

imlk'tione iitiik'i'lniii'. 

La (wmparaison de la Imlle fausse de Nicolas I" pour 
Saint-Pit'rre avee la hullc autlicntiquc du mème pape poUr 
Saint-Dcnys, peut foumir quelques renseignemeiits assez 
instructjfs sur les procédés employés au moven üge pour la 
fabrication d'actes supposés. A ce titre, les détails qui sui- 
veut présenteront peut-être un certain intérêt. 

Comme on s'en aper^oit tout d'abord, par Ie titre qu'elle 
porie dans Ie maiiuscrit de Saint-Pierre, notre bulle, dans 
la pensee de son auteur, devait appartenir au règne de 
Ctiarlemagne. ïl n'y a la rien d'étonnant quand on sait 
combien d'actes apocryphos ont été places, si l'on peut 
ainsi dire, sous Ie patronage du gi'and empereiir. Le 
faussaire s'est donné beaueoup de mal pour arriver a ses 
fins, et l'on ne peut lui refuscr le mérite d'une certaine 
adresse. Tout d'abord, il a cherehé, dans les chroniques du 
monastère, un abbé tlont Tadministration coïncidflt avec 
le règne de Charles, et il I'a trouvé dans Polrad, Ie prédé- 
vesseur immédiat d'Eginhard ('). Puis il s'est apercu qu'il 



o. Ce mal inaui/«e dans Jf. o» il mt remplaté par la lellie R(reyulteO- 
li. Ikmt le laanaaa-il de \ainl-Plfr.-e Ia fiirintdf Dntuni. ric., a Ai' ajniiffe au 
li-j-lr iIt l'aclepnr uur mala eoHlrmpatviiie de crllr iu pivmirr capUte.Jje premJrf 
cupitle.i'rani arrice,arec len lliola Hurtlui pape,!) In p» dria dernifiv Jijiae 4'ëfflde 
It la pointe a^hedii folio ia t~, H'arall pot voiihi irpai'lrr let éi-rnhyi molt de raett 
au hum (Tri /blio siUeaiU qu'U a eommeiicè iHf vh ,-iilèf niliu'apkiè^ Kxi>m]>)u- 
privil«gii Ik'n»licti popee, ele. 

(') Les Annaltt Jilatidinientei, Mon. Gerrn. Hiat, Seripl., t. V, p. 23, 
porleiil A ['tintive 814 Ia mention suivniitc : - Foli'adus nbbas a Nicholiio 
[iR|>R privilegium peliEtet Bnnavit. ~ Cclle uolii^ prouve l'importiuicc 
que l'un atlachail au monastère è. la hulle de Nicolas. It est ossez curiuux 
de constator que ni le faussaire ni le redacteur Aes AnnaUt ne se soient 
apergUit du ranactirouismc i[u'ils commeUaLciit en pla^int le règne de 
Nicolas I''i a l'époque ile CliarlemaKiw. 
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fellait mudifler dans deux endroits Ie textc de sou niodèle, 
et il est curieux de Voir comrtient il s'est til-é d'affaire. La 
buUe de Nicolas pour Saint-Denys rtientioline, en effet, a 
deux reprises : Htudotvicus Aupustui. Ces mots déslgnent, 
il est vrai, dans les deux passages oü on les reneontre, deux 
personnages diflfërcnts. Hs sont employés utie première fois 
dans Ie texte de l'acte pouf designer Louis Ie Pieux, père 
de Charles Ie Chauve; la seconde fois, ils se rcncontreht a 
la date et se rapportenl, uonime on l'a vu Aéji, è renipereUi" 
Louis Ü. Mals, dans un cas eomme dans l'autrc, ils eussent 
sufll è prouvei-, s'ils avaient passé dans l'teuvre du faussaine, 
que celle-4:i ne pouvait apparlenir è l'époque de Charlc- 
magne. Pour lourner la dilRcuIté, l'auteur de la bulle 
fausse a sUbstitué k la formule oü ils se rencontrent tout 
(l'abord une autre fortiiule, d'ailleurs fort maladroitiMiient 
rédigée ('), et il a tout simplementremplaeè dans la date Ie 



(>-) Bulle authentigue pour 
Saint-Denys, 

... paiiperum usibus Hcrvata vel 
uniulfornta een aucta urdïnatione 
quue tempore piae oiemorisc geni- 
lioris sui Hludowici Augusti exinde 
fueml fncta canstituib et praecephi 
suae auctorilatis flminvit priviie- 
giumque venerabiiibus (ralribus nc 
tlliis nostris episcopis iHnrrnn te- 
gionum tleri et conflrmnri (ecit, ita, 
sicul in eodem prïvitcgio atqne 
praeceptis regiis fliii nostri KaïVU 
oxinde laclis conbinetur. pcrputuo 
incontutaa peimnnpaiit. Constitui- 



Jliille fauae pour Saint-Puxre. 

... iuuiiemm [usibiis] sed el de pro- 
flcuia ubi et ubt ofliciiiai'uni ïns- 
Irumenlis coticc&sa et iudulta 
obltnuisse pr[vil^iorum 



etiam juxla hujus precellentissEmï 
Karoli reg-is petitioiiem el auctori- 
tatem nostra apostolica nucloritatu 
roboranles atque privilegio, nti in 
predictorum regum suorumquo auc- 
cessorum continentur, preceptis 
exinde factis, omnia rata et iucon- 
ïHlsa i)erpotua lege permanerc slii- 
tuimus. Omsiituimus iniWui.„ 
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nom de Louis par celui de Charles ('). II a cru sans doule 
avoir ainsi donné suffisamment Ie change, et, avec une 
naïvett; qui étonne, il ne s'est pas avisé de remplacer Ie 
noin de Nicolas 1" par celui d'un pape contemporain de 
Gharlemagne, laissant subsisier par la, dès Ie premier mot 
de son travail, la preuve irrécusable de sa supercherie. Il 
savait pourtant que Nicolas ne pouvait avoir vécu a» com- 
iiiencemeiit du ix* siècle, car Ie diplóme qu'il copiait lui 
démontrait a l'évidenc* que ce pontife r^gnaït a l'époque 
d'un empereur appelé Louis. Il faut donc admettre qu'il 
comptait sur l'ignorance des gens de son temps en malière 
d'histoire générale, et il ne se trompait point, puisque la 
bulle qu'il a fabriquée a passé pour authentique pendant de 
longs siècles, et, comme on Ie verra plus loin, a trompé la 
chancellerie pontificale elle-mème. En revanche, il a pris Ie 
plus grand soin pour éviter de se mettre en contradiction 
avec les traditions locales gantoises. II savait, pour l'avoir 
lu dans les chroniques de son abbaye, que deputs Ie règne 
de Charles Martel cclle-ci était tombée dans une profonde 
dt-cadencc, qu'Éginhard y avait introduit des clercs, et que 
la vie monastique n'y avait été rcstauróe qu'en 941 par saint 
Gérard de Brogue ('). Dès lors, il lui a paru dangereux de 



(') La Tonuule de ünto de la bulle pour Siiinl-Uenys est aiaïi rédigée : 
- Scriptum per manum Sophrunli notarii regionarii et Hcrinarü Saocfcie 
Romanae likxlesiae, in menae aprile, indiclioae undecinia. ■^ Bene Va- 
lste, i" Dalum IV kalendas M^iias per manum Tiberit, primiccrii 
Sanclae Sedis Apotttollcae, Iniperante donmo pïissimo Htudowico a Deo 
coronaliO, magno, paclfico imperatore, anno quarlo deciiiio, el posl consu- 
latum anno quarlo dccimo. iadictione undecinia. " 

(^) Ratio fundationü Blandiniensii c</enobii. ilon. Germ. Ilist. 
Snij)(,.t. XV, pp. 623^24. 
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préscntor l'abliaye comme habitée par des moines au temps 
de Charlemagiie, et, pour ne point prèter Ie flaiic a la cri- 
tiquc, il a CU soin de remplacer partout, dans la buUe de 
Saint-benys, Ie mot monachi par une expression vague et 
non eompromettante (*). 

11 n'est pas impossible de üxer approximalivement 
l'époque de la fabrication de notre faux. Elle est certaine- 
ment postérieure au ix* siècle, car la célébrité de Nico- 
las I", dont tout Ie monde connaissait dans les Pays-Bas 
les démélés avec Ie roi Lothaire II, n'eüt point permis, k 
une date peu éloignée de son pontilicat, de faire passer ce 
pape pour un contemporain de Charlemagne. On doit 
mème, semble-t-U, la placer après l'année 941. Une 
charte de Transmare, évèque de Noyon-Tournai, donnée 
cette année au monastère de Saint-Fierre (*) mentionne, 
en effet, la bulle fausse du pape Martin I" pour Saint- 
Amand, mais ne contient pas Ia moindre allusion a celle 
de Nicolas. 

D'autre part, cette der,nière existaitcertainementen992, 
car elle est citéc, a cette date, dans une bulle du pape 



(1) Bvlle aulhenliqtie pour Bulle fataat pttur Satnl-Pierre. 
Üainl-Deny». 

DileclJs fratribua ac liliis nostris Fralribns ac flliis uosiris apud 

venerabili monHslerio sancli Ghristi Ëtandinium coenobium religinsa 

martyria Dyonisii sub regula Sanrti ooavrrBaiiono Deo aeniantibus, nunc 

Benedict! reli^osa conversatione et Culuris temporibus. 
degentibus, nunc el futuris tempo- 

Slipendiis apeciaiiler monacho- siipendlia spetiuliisr inibi Deo ser- 

nim. vieDtiurn. 

Sed cuncta quae praefatis usibus sec cuuui que preiatis uslbus scrvo- 

monachorum. rum Dei. 

(*) Van Lokehen, op. cit. , n» i;>. 

TOME LUI. 12 
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Jean XV {*). C'est donc entre 041 et 903 que la bulle fuussc 
de NicolaB I*" a été élaborée. 

Le faussaire trahit naïvemeat Ie but qu'il u poursuivi. 
Son intention a été inconteslablenient d'établïr, par la 
doublé autorité de Nicolas I<" et de Charlemagne, l'authen- 
ticité de la bulie fausse prélendument ociroyée par 
Martin I" a Saint-Amand {*). Il la fite a deux reprises, et 
précisément dans deux des passages qui décèlent le plus 
clairement l'originc. frauduleuse del'acte. 

II seruit interessant de savoir commeDt une built; 
donnée a l'abbaye de Saint-Denys a pu servir a confec- 
tionner un faux dans Ic monaatère gantois. Nou» devons 
renoncer a trouver la solution de ce petil problème. Tout 
ce que l'on peut dire, c'est que le texte de la bulle de Saintr 
Denys a probablement élé emprunté par le faussaire a une 
copie et non a l'origiDAl. S'il avait eu celui-ci sous les 
yeux, il en eüt sans doute reproduit la souscripüon ponti- 
ficale, c'est-a-dire le Hene Valete, lequel manque fort 
souvent, comme on sait, dans les copies. 

Ajoutons enün, que si la bulle fausse est datée du quatre 

(') Vam LoKEMm, ibid,, n" 14, a donnó de cHtt« bulle un leilc déles- 
table d'après le Zwarte- Boe/i. Je Tnie republiée d'après le carlulaire du 
xi'8iècle,danbinHiiotiCË vitéopluijhaiiLp. I&7,nuipng«sll8et suifBDles. 
Lea auteuni de» Btgtsta P^ilificUm, n* 3347, el M. lIuuiBit-EuuBii, loc. 
cü., p. 636 u., qui uDiit conuu que l'tdition de Van Lokereii, oiil consi- 
déré cette bulle comme auspevto i cause lies (Hutes iiuioinbrables qui en 
d^parant le lexle. Mais, en présence des ie^ons du manuscnl de Soinl- 
Pierre, il n'est plus permis de dou(«r de sou autlientirilé. Je terai observeF 
eu termiiinnt que la dal« qu'elle porte dan» Vau Lukereu : ~ X« tlie jauun- 
rii...annQpontiflcatus XV • (=tO janvier 993) doit Hre reinptacée par In 
suivante ; ^ X Kal. }au... aiuio pontilicaluB quinto decimo ■ (es £3 dé- 
cembre 992). 

(^) Van Lokeben, op. cit., ii" 2. 
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des «alciidcs d'avpil, c'estqueson auteur a combine on une 
sciile Qotation chronologique les deux meniroiis du muis 
qui, conformément a 1'usage de la chancellerie romaine, 
se rencoutrent dans la bulle authcntique qu'il a imitéc : 
Scriplum... in mense apriie. — Datum IV kalendas Maias. 
. Comme nous l'avons dit plus haut, l'authenticité de la 
bulle de Nicolas I" n'a jamais été suspectée au moyen Sge. 
Hais on dut éprouver assez tut, au milieu des qucrelles 
incessantes qui mettaient aux prises les moines de Saint- 
Pierre avee leurs voisins de Saint-Bavon, Ie bcsoin de la 
reniplacer par uii acte de plus fraiche date. En 1033, i'abbé 
Wichard la présenta au pape Léon IX qui, Ie 13 avril de la 
mème année, fit confectionner un dipiüme qui constitue 
une reproduction quasi textuelle du faux. Les noms 
propres et la formule de date ont seuls été changés; pour Ie 
reste, la chancellerie romaine s'est bornée è répéter fldèle- 
ment la teneur de la bulle fabriquée a Saint-Pierre au 
X' siècle. J'ai cru interessant de reproduire ci-dessous 
l'acte de Léon IX. J'en emprunte Ie texte au cartulaire du 
XI' siècle, dont il a déja été question (fol. 49 r°-SO v°}, lequel 
fournit des le^ons inflniment plus correctes que Ie Zwarte- 
Boek, utilisé par Van Lokeren ['), Les passages Imprimés 
en petit texte sont copiés de la bulle fausse de Nicolas I"". 

L60 vplscopus servus servoniin Dei, fratribiis uc filiis 
Doslris apud Blandinium (.■uencbium religiosti rnnversnlionc 
Hbo Kcrvientibus, niint: kI riituris tempo i-i bus, Wichui'Ül) 

abbati ejusque successoribuscanonice intrantibus 

ID p6rpelUUn). Qiinnilo ad ea qu§ calholicoriiin regum 
(I) Op. dl., 11" 130. Ct. Jaffé, ReijestaPonUflcum, n" 42!>(i. 



D,g,t,.,.d.i. Google 



(170) 

cufdn puiitiliciili)>iiR simt muniliK pmvocnniln, itu ardenti 
desiderio divinu pi-evcnienli: gratiti siiceendimlur, ut ab eis 
ultru poscnntiir tiinto alnirri et ineto siinl animo convedenila, 
quanto ea ipsa qii^ ciipiiint, si nullcnt fnccri;, puri dt^buemnt. 
Proinde, junta scriptn pclilorin (ilii nostri pr^c^llentlssimi re^s 
Henrici ('), cuui pr^'sentla Wichardi vencrabilis jum dicli 
tuiA ubbalis t»tia suggerentis, privitegium pf^sentis uiictori- 
tiitiü nustr^ <lei-i'otü eidem monaMtttrio, vcstiis futurisqiic 
tumporibus, indiilgcmiis, ronccdimiis alqiie firmamiis, iitsiciit 
olim sancti; recordulionis iitque gloriosissimiis Amandiis cpis- 
vupus, pr^ruti monasteni uonstruvtor, a pi'^[dejces!sore noslru 
dumno Martino, seu a poten tissimu et magniflco Dagoberlo 
vefju necnun Sigebert», qucm pr»;fatus pontifex en. sacro 
lavacru suxcepit, de stabilltute ipsius loei, de villis quoquR 
et [acultalibus alvii de ucccicsiis et aurutesiuriim decimis si^ii 
de quibiiscumqiie stipendlls Kpcciiititei' inibi Deo sei-vicntiuiii 
ut uec'clesii; omamentui'iira vel luminarïoi'iim ac matriculii- 
i'iorum seu hospitiim atque paupui'um 6XpUllït, sed ut do 
prolü^iiiN sibi iibi et ubi olTicinai'iim insti'umenti» coneessu et 
indiilla nosciintiir opliniiisse privilegiorum diversorum regum 
QBCreta, et inlei- c^teni etiam jiixla hiijiia prieel lentissi mi 
Hunrici ix^gis pctitionem et auctoritatem, nosti-a apnstolica 
aiieloritate rohorantes atque priviiegio, uü in predictui'um 
regum suoi-umqiie successonim eontinenhir pr^ceptis «xinde 
factls, omnia i'at;i et inconvnisa perpetna l^e permanere 
statu imuN. ConKtituimiiH antem anctorltate beati Pctri et 

(') Heori 1'^'^, roi de Franco. 
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üomni Ptiiili, (|iioriim honoiv; prefiitum sncriitiir coenohiuiD, 
ut nullus regum, nemu pr^siilum vel abbutum seii quilibet 
quitcumquc pmlilus dignilnte, de hls qii^ in prefuto priiiluglu 
se.ii in pi-^cepti» ipsiuH filil nostri Henric! et aliorum regum, 
e\ his <ju<; pri;inlslmiis fiictis cunlinenltir vel in futiiro ah e» 
vel a quibiislibet aliis liu pi-oprio his speeialibuti fucrint 
oblala, sub unjiislibet eaiisij oirtaHÏone sive Kpeuie, quiuquum , 
minuere vel iiiireri'e ae ciimmutiire sive ad alium liH-um conee- 
ileitt vel quijipium tcmt^rnrie ugerR, sed cuncta qu§ pn^ralix 
iisibiis servoi'um Dei cl aei^lesiau ornamentorum vel lijmina- 
rioiiim sivu niiitriculariorum, huspitum et panpenim oblata 
sunt vel ofTerri cunligerinl, jierlienni jui'i; iliibata pei-mani:ant. 
Ordinamns etiam atqne sliitiiimus ut tiim vus quain omnes 
qii) In iro quo i^siis otxjine. loeoque siteiressvrint, liujus sanctiK- 
sim^ Rumani; sedis habealis jugiter reelamatiunt^m sub luiliunc 
vl giibemittione eunetüriiui regum Franeurum, per nostriiin 
jir^eeplioncm degentcs et quiete viventes, are ipsi reges nei: 
citriini sutcessuri'M aiiquani Huorum hiii'uruin sive elei-icoruni, 
tam ut si revet^>nd§ persuni;, prcratum ad regcndiim pi-esumLint 
oummitlei-u COeilobiuni, nisi pi-u ipsiiiH luei arbili-io iitque 
elet^tione sibi rumpeleiite, salva, in omnibus 4|ii^; bujus deereti 
pagina conUnenlur, auetiirltiite et bonuri; Saneluu Romanae 
Aeeebtsiac et Sedis Aposiuliei; privilegio. Si qiiis autem tttmu- 
i'ai'iu uusii, iniigna parvaque pcrsunn, «Mintra hoc nustriim 
deeretum a|)ostulteum aguiy; prijsumpserit, si'iat se anatlic- 
matis vini^ulo innoilaluni ut a rirgno Dei uliiinum et cum 
oniDibiiK impiis arterno incen<lii supplicio condempnaadum ; 
at vero qui obsei-vatur extiterit pr^cepti bujus gratiam ((t 
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misciiconiiuiii viluniqiie iieternam a miKcrii'orflisslina Domino 
Den noBiru tüntiuqui mui'uliiUir. 

Sci-iptum per maaum Gregorii, scriniarü sacri 
palacii, in mense aprilis et indictione sexta. 

(m) bene valete. 

Datum id. apr. per manus Frederici, diaconi 
Saactae Romanae Aecclesiae, bibliothecarÜ et 
cancellarii, vice domni Herimanni archycancel- 
larü et ColoDÏeosis archyepiscopi, anno domni 
Leonis noni papae quinto, indictione sexta. 
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« ALE CHAYNE. » 

Contribütion a Thistoire des origines des iTistitutions 
judiciaires. 

(Par JosEPH Cu^Ti.iER, docteur en philosophie et lettres, 
sous-chef de section aux Arcbives générales du royaume.) 

L'an dernier, dans un compte rendu sur Ie beau livre du 
chevalier Camille de Bormnn : « Les éekevins de la souve- 
raine justice de Liége » (*}, nous i'onsacrdmes quelques 
lignes a l'intcrprétation itu nora de l'endroit qui fut Ie 
premier tieu de réunion connii des échevins de Liége, 
Fondant ootre argumentation a Ia fois sur )es données de 
l'histoire des institutions, des origines de Liége et sur la 
philologic, tout en restant dans les liniites auxquelles nous 
astreignait la nature de notre article, nous prétendimes 
que Ie traducleur médiéval qui, Ie premier, avait rendu 
l'expression ale Chayne par ad Calenam, avait commis une 
déplorable erreur, d'autant plus grosso de fóchouses consé- 
quences, qu'en eugendrant loules les errours subséquentes, 
il avait détoumé l'attention des toponymist«s liégeois d'un 
nom de lieu qui pouvait répandre une vive lumïèrc lant 
sur les premiers siècles de l'histoire liégeoise que sur les 
origines de nos institutions judiciaires. La TOuclusion de 
notre étude tendait a faire admettre que l'expresBion ale 



(') Voir V Ancien pays de Looi, 5' ai 
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Chayne aurait dü être tmduite par ad Quercum, «au Chëne » 
et que ce lieu-dit devait son nom a t'arbre géant de nos 
foréts, sous 1'cpais feuillage duquel s*étaient réunis les 
premiers èchevins liégeois pour tenir leurs plaids et rendre 
la justice. 

Notre explication n'ayant point ra]lié l'unaniinité des 
suffrages (^) , nous nous permeltons de revenir sur ce sujet, 
et puisque nous nous trouvons en réalilé devant un pro- 
blème d'histüire générale, on ne nous en voudra pas de 
faire passer la queslion du doniaine des revues d'histoire 
locale k celui de rtiistoriographie nationale. 



Les plus anciennes mentions Ae Ale Chayne que nous 
rencontrions ne remontent guère tres haut. La lotf muée de 
1287 est la première a Ie citer : « Et si ch'est cas de mort 
d'liomme ou de membre a perdre, l'enqueste faite par les 
cnquéreurs, ilh Ie doient raporteir ale baulte justiclic 
l'Evesque, ale Chayne en la Gercrdrie. » 

Nous Ie trouvons ensuitc dans une charte de 1316, 28 dé- 
cembre {'), par laquelle les èchevins de Lanaye, siégeant 
K ale Chaine en Gererdrie ^ Liege en roial chcmin » font 
savoir que Jean dit Hanes dele Naye, bourgeois de Liége, a 
transporté aux bcnéficicrs de Saint-Lanibcrt des terres 
situées iï Lanaye. 

Une troisième mcntion en est rapportée, a 1'année 1352, 



(1) Voir notamment la lettre adressée ö VAneieti payt de Looi par 
M. Stroobant et parue a la page 56 de la 3* année. 

(') BoHUANE et Scnoi>[,MEESTEliB, Cortulaire de Saint-Lamberl, t. 111, 
p. 167. 
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par M. de Borman (*), et fut Irouvée dans un registre des 
Pauvres-en-Ue du xi^" siècle. « Raporteit fut par les 
esquevins alle Chaine en Geraidric, XV jours de decembre 
1'an UI. » 

Nous y ajouterons les passages de la ehronïque de Jean 
d'Outremeuse, qui écrivait dans la seconde moitié du 
XIV' siècle, sans attacher d'autre importance aux faits histo- 
riques rappclés par lui : 

(Tomé IV, page 141.) «Adont fist commenchier Nogier 
l'encloistre de son engliese de Liege ale Chayne a Gerer- 
drie. » 

(Tomé IV, page 484.) « H89, — Albert de Louvain demo- 
roit a Ia grande maison qui jointe al liospital que ons 
nomme « Ie maison Saint Vincent » el li prevost demoroil 
én Ie maison joindante ale Chayne en Gerardiie. » 

Telles sont les seules mentions de ce lieu-dit que nous 
ayons trouvées aux xiii" et xi\'° sïècles. Quant a Ia traduclion 
du nom en latin dans les documents de cette époque, nous 
ne la rencontrons qu'une scule fois, dans un acte Irès inte- 
ressant, il est vrai, du 31 octobre 1324 ('). 

Le chanoine de Ia cathédrale Gérard Hubin, nommé 
arbitre dans un proces que Ie chapitrc soutenait contre 
I'avouó de Crehen, prononce sa sentence devant les parties 
en cause réunies dans la salie capitulaire. Puis il sort des 
cloitres, se rend sur Ia voic publiquefici nous cédons Ia 
parole au notairc qui rapporle I'acle) ... accessil persona- 
liter ad viampublicam... in loco qui diciturod Cate^iam..., 
et la, en présence du inaïeur et de quatre échevins de 



(1) La Êclufoini, ete. t. II, p. 532. 

('') BoBHANBCl ScH0OL>[EE£TERt>, O]), dl. l. III. p. ST6. 
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Liegt!, il foit rcDouvüler par Ie notaire la lecture de sou 
acte arbitral. 

11 De faut pas e'étonner oulre mesure de la rareté des tra- 
duetions de notre lieu-dit. Beautxtup de scribes du moyen 
age — c'est fort heurcux pour les toponymistes modernes 
— avaient Ic bon esprit de laisser subsist^r méme dans les 
documents latins Ie nom de licu dans la forme et la langue 
oü ils l'avaient trouvé ('). Aussi soupcoimona-nouB fort Ie 
scribe de l'acte de 1S34 d'avoir élé, en ne se conformant 
pas a eet excellent usage, Ie propagateur de Terreur, la 
cause de tout Ie ma!. Par sa traduction erronée, qu'il aura 
probablement répétée dans d'autres aviea non parvcnus 
jusqu'a nouB, il a puissamment i^ntribué A fousser dans 
l'esprit des gens la signifleation d'un mot dont on se sou- 
ciait sans douU; fort peu de connaitrc Ie sens exact. Insen- 
siblemont ale Chayne traduit par ad Catenam devlnt d la 
ckaine, et lorsqu'au xv siècle 11 fallut distinguer l'hópital 
de Saint-Mathieu des autrcs établissemcnts similnires a 
Liége, on prit l'habitude de Ie designer sous Ie nom de 
l'endroit prés duquel il ee Irouvait, et il devint l'hópllal de 
Saint-Mathieu con dist alle ckaine, (■« qui fut traduit cou- 
ramment dans les documenta latins du xv<° siècle par kos- 
pitalit Sancli Mathei ad Cathenam nuticupati. Ce nom se 
popularisa d'aulnnt plus facilement que les exemples de 
saints enckainés (tous les martyrs furent jetés dans les fers] 
n'étaient pas rares. La vérlté historique n'est pas préeisé- 
ment cc qui a toujours prMominé dans l'hagiographic 



(*) Cf. notre Cartulatre du Val-Bmoit : chnrte de 1239, 16 mai i 
•• ocliO et diinidia (virgate) - A Fraine •• apud Novilte ■ ; cliarte de 1241, 
28 aoüt ! " redrfitum queni percipiebam ~ alle Boverie " prope Felines •• ; 
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primitivc faitc de Icgündes el de traditioiiH piauses, et 
dans Ie t^lendrier populaire un saint Mathieu-^-la-chalne 
pouvait faire aii3si boane figure qu'un saint Pierre-aux- 
Hens. Nous nc garantissons point qu'on soit allé jusque- 
la, mais nous tenons pour certain que dans l'eBprit des 
génórations suceegsivca de Liégeois depuis Ie xvi^ siècle, 
la chaine, au tien de se rapporter a un lieu-dit quï fïnit, 
du reste, par disparaitre, devint un altribut de saint 
Mathieu. 

Ainsi que nous venons de Ie voir, primitivement eet éta- 
blissement charitable ne porbiit pas Ie noni sous lequel II 
fut connu dans la suite. Dans une charte émanant de Guy 
de Frenesie (1204, 2S janvier), il est question du domus 
hospitalU site in clauslro canonicorum ejutdem ecelesie mpra 
Mosam; en 1253, 4 mars (cbarte d'Alexandre IV], nous 
lisons : Capelianos et fratres novi hospitalis Leodiensis; en 
1336, 26 février (cbarte d'AdoIphe de laMarckj, c'estencore 
Ie NOVUM hospitale situm mpra Mosam (^j. Ce n'est qu'au 
XV" siècle que Ie nom de lieu se voit accouplé a celui de l'hó- 
pilal. Dansiin ai^tp de 1433 (*), il est parlé de t'ho8pitaul 
sain Malhier con dist delle Chaine. II faut arriver jusqu'au 
milieu du xvi^ siècle pour voir adniettre dans Ie langage 
courant la traduction ad Catenam (^). 

M. Th. Gobert (*) hasarde l'opinjon que Ie nom de l'hö- 
pitttl lui viendrait d'une chaine qui servait d'enseigue. En 
proposant cette cxplication, l'Érudit auteur des Hues de 

(1) Pour U)us ces acles vojez Dakis, Noticei stir les iglitet de Liigt, 
1. 1". pp. 13, 15, 16. etc. 

(*) Archives de l'Élat A Li^ga : Fonds des Domiaiciiins, 

(3) Voyei Dabi6, op. cü., les actes de 1518-1564, de 1592, 2i jan- 
Tier, etc. — Vojez notre Poat-icriptuKi. 

(*) Let RuesdeLiége, 1. I", p. S64. 
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Liége avail saus doute perdu de vue 1'eiidroit ale Chayne, 
qui se trouvait dans Ie voisinage immédiat de l'établisse- 
ment. 11 est hors de doutc que c'est a ce licu-dit, quel qu'en 
soit du reste Ie sens, que l'hópital devait son nouveau nom. 
Nous avons tenu a rappeler les diverses dénominations sous 
lesquelles fut connu l'hOpital de Saint-Hatliieu, principale- 
meiit aux xV et xvi'^ siècles, non point a cause de rimpor- 
tance que les formes de ces noms pouvaient avoir pour la 
détermination du scns quo nous rechcrchons, — a cette 
époque plus rien ne rappelait Ie chêne, ou, si vous voulez, 
la chaine, qui avait donné son nom a l'endroit — mais 
parce que ce fut cette maisou qui nous conserva, jusqu'a la 
fin de l'ancien régime, Ie nom de notre lieu-dit. 

Après cette courle parenthese, nous en i-evenons au 
moment oii nous rencontrons pour la première fois la tra- 
duction « Ale Chayne » par « Ad Catenam », a l'acte 
de 1324. Nous disions que Ie notaire ou Ie scribe qui rap- 
porla l'acte en question se trompait sur Ie sens du mot 
« Chayne », et, pour son excnse, nous ajoutcrons qu'il 
pouvait se tromper de bonne foi. En eftct, au xiv* siècle, 
une des orthographes les plus fréquentes du mot moderne 
ckéne était chayne ou chaine, c'est-a-dire qu'elle ne diftë- 
rait pas de celle du mot moderne chaine. A Tappui de 
c«tte assertion, nous pourrions citer des cxemples a 
l'infmi; nous nous contenterons de rappeler un de ceux 
que nous donnions dans notre premier article et d'en pro- 
duire trois ou quatre nouveaux. Deux chartes de l'abbaye 
de Val-Benoit, de lïUT et de 1377, contiennent Ie passage 
suivant : « Hullifodinani nostram juxta curvam quercttm 
vulgariter cromchaine. » Bormans et Schoolmeesters (') 

(') Op. cil., t. I\',pa3sim. 
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citent a diverscs reprises un clianoine de Saint-Lambert du 
nom de Jean du Ohènc. Ce nom s'écrit en 1 350, 23 janvier : 
Jolian delie Chayne,<in 1350, 30 janvier: Johandeile Chatne, 
en 1355, 10 mars : Johan de Chaine. Le personnage lui- 
mème, le principal intéresse, s'intitnle, dans un acte latin 
de 1353, 23 iévrier : Johannes de Quercu. D'autres exem- 
ples, qui ne laissenl plus le nioïndre doute, figurenl au 
mème eartulaire (p. 4S6j, dans un aete de 1338, 3 juin ; 
« aul Chayne », lieu-dit a Tilff ; dans de Raadt [*) : Wal- 
lerans do Ckaine, homnie de lief du comte de Naniur en 
1340; la légende de son sceau porte : S. WALLEKANT 
DOU CHAINE. Happelons enfin le « liewe con dist a cliainc 
desüus sains Linar » a Liége, en 1398 (*), et la « malle de 
Chayne », signalée en 1431 (^). 

La constatatio» de ridentité des orthographes de ces 
deux mots au xiv' et méme au x^'* siècle n'implique évidem- 
ment ni leur communauté d'origine, ni l'existence de cctte 
identité a toutes les époques. S'il e«t vrai que chêne vient du 
celtique cassanus combine avec le latin t/uerciniis, il est fort 
possible que, dans le principe, on ait écrit « chaisne » et, 
aux xii" et XIII* siècles, « chesne », orthographes qui 
renaitront plus tard sous l'action, non toujours exempte de 
pedanterie, des humanistes, tandis que la forme chayne ou 
ckaine désigna de tout temps Ia chaine. Sous Tinfluence de 
la prononcialion qui encore aujourd'hui, ü Liége, de l'avis 
de Wallons wallonisants, ne fait aucune distinction entre 
les deux mots, ou sous toule autre influence, on a iini par 
les écrire de la mème fa^on. Au demeurant, quelles qu'aïent 



(t) Les aceaiüc aitiiorU* des Pays~Ba3, t. I", p. 3()Ü. 
(-) Arciiives de l'EUit a Liége. Chorie de Saint-Jarquea. 
(S) Ibidem, Échevins de Liége, r^lstre 7, p. 8K. 
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été les orthogruphes des niols ebene et chaine aux sièclcs 
antérieurs el postérieurs, toujours est-il qu'au xiv* siècle, 
au moment oü nous renconlrons pour la première fois 
la traduction de : « AJe Chayne >i, par « Ad Catenam », Ie 
Liégeois ne faisait aueune difl'Érenci' orthographtque entre 
cux. On ne pourrait pas davantage ürcr un argument de3 
genres différents des deux mots, genres qui se trahiraient 
par les variantes de l'article a, at, ale, alle, etc. L'exemple 
de Johan delle Chaine, en 1350, qui s'éorit Johan de Chaine 
en 1353 et qui, dans l'enlre-temps, en 1353, traduit son 
nom par de Quercti, prouve qu'il n'y avait, a cette époque, 
aucune règle Hxe qui permettrait de détcrminer Ie genre 
d'un nom d'après la forme de l'article. 

Philologiquement parlant, il nous est done permis 
d'aflirmer que Ie traducteur de iSMpouvait se tromper sur 
lesensde l'expresssion «ale Chayne». Nous allona mainte- 
nant prouver que l'histoire nous autorise a faire la méme 
aflirmati<m. 

A l'époque oü Ie notaire de 1324 rédigcait son flote, la 
partie de la ville de Liége qui s'étendait aux alcntours du 
lieu dit « Ale Chayne » était bdtie depuis longtemps, 
puisque l'église Saint-Denis avait été eonstruite sous 
Nolger, et que la « basilique » de Sa int- Lam bert était bien 
antérieure encore. Il deVait y avoir beau temps que Ie chéne 
qui aviüt abrité les premiers éehevins liégeois pendant 
leurs plaids, avait disparu ot son souvenir avec lui. Depuis 
des années déjii les éehevins avaient quitte ee lieu pour Ie 
« Destroit », et ee n'était plus qu'ex(^ptionnellement, 
peut-étre dans les circonstanees les plus soleunelies, a 
l'occasion de la passation de certains actcs tres importants, 
o(i l'on tenait a se conformer a la pieuse et antique cou- 
tume de rendre la justic* en plein air, que l'on se réunis- 
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sait encnfü « ale Chayne i). Nous n'en avons poini trouvé 
(1'autres exempleG que ceux des actes de i318, de 1324 et 
de 1353. Or, dès Ie xui^ siècle les échevina sjégeaient au 
<c Destroit », puisque M. de Bormaii cite un acle de 1292 
passé en eet endrait. Nous pouvons méme avaiicer eette 
date d'un quart de sièrie, car en ce moment méme nous 
publions dans notre Cartulaire du Val-Benoit une chiirle 
du 1" mars 1268 oü l'on pourra lire : « ... li maire et li 
eaeevin de Liege... pardevant nos a Liege el Destroit... » 

II y avait donc déja certainement plus d'un demt~sièc)e 
que les échevins de Liége oeeupaient leur nouveau local, el 
il ii'y a rien d'étonnant a ce que Ie sens du nom de 1'andeu 
iieu de réunion, qui devait son origine a un arbre disparu 
depuis bien plus longtemps encore, füt ignoré par les 
Liégeois de cette époque, ou du moins par Ie scribe 
de 1324. Car, ne l'oultlions pas, il suffit de rignorancc de 
ce seul scribe, qui n'était peut-ètre mème pas Liëgeois, 
pour tout expliquer. 

On peut fort bien admettre que des vieillaids du 
commencement du xiV siècle aïent cntendu parier de 
l'arbre de la justice par leurs grands-pères, sans rccon- 
nailre au scribe de 1324 cette méme science. Croyez-vous 
que nos notairea mödernes fassent une étude toponymiijuc 
sur cliacun des lieux-dits, citi's dans leurs actes do veiites '! 
Et cependant, oü en serail la science de la toponymie s'il 
fallait s'en tenir a rorlhographe actuelle de ces lieux-dits 
el au sens que leur ont donné Ie populaire el les lopony- 
mistea de contrebande? 

Au xiï* siècle la siluation était idcnlique ou pire (incorc. 
Car aujourd'hui nous avons les plans du cadastre qui, 
pour défectueux qu'ils soient au poinl de vue de l'ortho- 
graphe des noms de lieux, constituent cependimt une 
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c«rtainc base. Au moyen age on n'avail rien; Ie hasard, Ia 
fantaisie, une lubie de quelque clerc dt^idaient en souve- 
rain ressort de la destinée d'un nom. Et pour savoir 
eumbien Ie n)le de la fantaisie est grand dans ce domaine, 
il suflira de s'être occupé pendant quelques semaines de 
paléographie et de diplomatique : il nous est arrivé de 
rencontrer jusque cinq orthographes différentes d'un méme 
nom dans un seul acte. 

Pour les toponymistes donc — et il s'agit iel avant 
tout d'une question de toponymie — la traduction en 
1334 de 1'ancien nom de lieu « ale Chayne » par ic ad 
Cutenam » n'est d'aucunc imporlance pour la détermina- 
tion du sens réel de ce nom de lieu. C'est un accident, 
un caprice de toponymiste médiéval, quelque chose 
comme la traduction, dans unecharte de 1387 ('), du nom 
de Simpelveil par Sancti PlovetH , en passant, bien 
entendu, par la forme romane de ce nom de lieu Saimplo- 
voir; i»mme Saint-Boing (Meurtbe) qui n'est que l'alt^ra- 
tion d'un nom écrit dans les actes du xii' et du xin' siècle 
Cembench, Cembeng, Cembanche; (*) comme encore Saint- 
Cy, hameau de la commune de Fertrève (Nièvre) quï 
étail au xii* siècle une paroisse dont Ie nom s'écrivait 
Suenci {^). A ceux auxquels répugne l'aridité des études 

O Jqs. Cuveliek, Carlidaire du Val-Benoit. (Sou! presfie.) 
(*) QuiCHEBAT, De la formalion dei anciens nom* de Uetur, p. G9. 
Ce méme aulcur (p. 66) donne une longue tiste de noins de lieux composés 
de noins de soinki,mfiiscom|)lèlcnient di'figurésau cours des lemps. Ainsi 
Saint-André (^'a^i dérive de SancMs Andeolui ; Saint-Berain (Safine et 
Loire) de Sanctiit Henignm. On a même élé jusqu'& changer Ie seie de 
quelqiies-uns de ces persoiinag^ et a Jnire de Sanctus Petruiitu, Saintc- 
Péreutt (Xièvre) el de Sancta Agnei, SaitU-Aunei (lléraull). 
P) En sena inverse, on n dépovullé cerlains siiinta de leurs titres ; Samer 
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historiques, nous conseillons fort de lire pendant quelques 
heures les passages de nos anciens chroniqueurs oii ils se 
sont mis en tète d'expliquer les noms de lieux. II y a la de 
quoi dérider les fronis les plus intplacablement moroses. 
Mais ce ne sont pas seulement les chroniqueurs qui ont 
mêlé leurs récits des histoires les plus invraisemblables 
relativement aux origines des noms des villes. Nous 
croyons pouvoir poser en fait qu'autant de fois qu'il est 
arrivé aux anciens scribes de vouloir interpréter ou tra- 
duire un nom de lieu, autant de Fois ils se sont trompés 
OU ont laissé des traductions fautives. Or, cela leur arrivait 
malheureusement trop souvent. Faut-il rappeler ici, a 
propos d'interprétations erronées, Ie ru des Atènes (affluent 
de la Semois) nommé bravement par certains auteurs « k 
ruisseau des rudes atènes » (') ! ? La Spelverstraet, a Bilsen, 
au cadastre Sperwerslraet (rue de l'Epervier), s'écrivait au 
XIV" siècle Spelder - ou Spatderstraat, c'est-a-dire la route 
qui conduisait de l'abbaye de Munster- Bilsen au village de 
Spalden (aujourd'hui, Petit-Spauwen), dont l'abbesse était 
dame temporelle. Le nom Spalden disparut (aujourd'hui, 
on dit Spaè). Spelderstraat, n'ayant plus aucun aens, un 
malin en fit Spelverslraat et comme, en bilsenois, un Spelver 
est un épervier, Ie cadastre « régularisa » l'orthographe et 
nomma la rue Sperwerstraat, oü vous seriez bien embarrassé 
de retrouver 1'ancien nom de la commune de Spauwen. De 
méme encore la Bramstraet (rue des Ronces) a Bilsen, qui 



(Paa-de-Galaia) dériïe de Sanctut Vulmarua et XairttraUlei (Lot-el- 
Garoniie], jadia S.iEnte-Araille, vient de Sancta Eulalia. (Qiry. Manuel 
de iiplomatique, p. 398.) 

(') God. Kukth, La Fronttere linguiitiqut en Belgique et dans le 
rutrd de la France, t. I", p. 410. 

TOUB LKXI. 13 
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devint Ia Brabantschestraat (rue Brabanf onne} , etc. ('). 
Comme traductions fantaisistes, nous citeroQS quelques 
localités francaises, ce qui montrera une fois de plus, qu'il 
ne s'agit pas ici d'un phénomène local. BonnetiU (Seine) Ie 
Bonogihira des textes mérovingiens devicnl Bonus ocutus; 
Loudtre [kisna]. Lupus aler; Marsantes (Eure el Loir) est 
traduit tantöt par Mater Semita (Mère-Sente), tantöt par 
AmaraSemita IMar-Seiite) ; Umpeau, jadis L'mpeil (Eure et 
Loir), devient Unus P//«« (Un-poil) ; Gué de Longroy (Eure 
et Loir), Vadum longi regis et Commequiers (Vendée) (celle-ci 
nous 1'avons réscrvée pour la fin), dcvïent Quid mihi 
qucetis (Quoi me quiers?) 

Tous ces exemples prouveut, comme Ie dit M. Üui- 
cheral (*), ii qui nous les emprantons, que les clercs, 
lorsqu'ils avaient i consigner dans les cliartcs ou dans les 
chroniques Intiaes des lieux dont ils ignoraient Ie nom 
latin, composaient ce nom sur la forme franpaise inter- 
préti'P étymologiquement. Or, comme l'étymologie consis- 
tait alors (M. Quicherat envisage surtout Ie xiii' siècle) a 
formcr un sens d'après la valeur phonétique des syllabes 
dans les mots, les thèmes latlns sortis de la sont la tra- 
duction d'équivoques, la plupart du temps ridicules, 

Un historiën allemand (^) a éerit tout un volume sur les 
l'antaisies étymologiques populaires et, si nous ne crai- 
gnions d'allonger cette liste outre mesure, nous pourrions 
cncore cherchcr chez lui quantité d'exemples de traduc- 



(') Jos. CuvïLiEH et Cam. IIuysmans, Toponymitche studie over de 
oude en nieuviere plaatanamen der gemeente Bilsen, pp. 118 et 215, 

(') Quicherat, Êtiide tur la formation des anciertt nomi de lieutc, 
p. 78. 

[') Andresen, Ueber deutsche Volktetynologit. 
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tions et d'interprétalions fantaisistes de noms de lieux, 

Mais nous croyons avoir suffisamment prouvé tant par la 
philologie, que par Thisloire et par cette sciciice qui se 
trouve pour ainsi dire a cheval sur les deux précédentes, 
par la toponymie, que Ie traducleur du xiv* siMe pouvait 
se tromper sur Ie sens du nom « ale Chayne », Ortho- 
graphe identique. dispariliun de la cause gént-ratrice du 
oom, fautaisie proverbiale dans rinterprélation des noms 
de lieux au moyen-age, tels snnt, en trois mots, les argu- 
ments qui établisscnt ccitc possibilité. 

Mais la scicnce toponymique moderne nous pcnnet 
d'aller plus loiu et d'affirmer non pas seulement que Ie 
traducteur du xn* siècle o pu se Irompcr, maiy qu'il s'est 
trompé. 

Et tout d'abord c'est une loi en toponymie que les mani- 
festations nalureltes constituent la grande majorité de» 
eauses qui donnèrent naissance aux anciens noms de lieux. 
Ouvrez Ie premier glossaire toponymique venu, lisez un 
recueil de chartes anciennes, vous trouverez cent exemples 
de lieux-dits redevables de leur nom aux bols, aux arbres, 
aux montagnes, aiix vallées, aux bruyères, aux ruisseaux, 
aux sources, en un mot, a la nature du sol, contre un seul 
provenant d'une manifestatión arti/icielie, et cncore neuf 
fois sur dix ce dernier aura une origine relativenient 
moderne. C'est que dans la nature mème des choses Tceuvrc 
du Créaleur apparait anttTieureinent a l'ojuvre de l'homme. 

Si cette observation est vraic pour les manifestatión» 
naturelles s'appliquant au sol tol que Ie trouvèrent les 
premiers occupants, et sur lequel ils firent des champs, des 
chemins, des prés et des a sarts », c'est-a-dire oeuvre 
d'agrieulteurs, a fortiori s'applique-t-elle aux produits de 
l'industrie qui n'apparaissent que plus tard cncore. Sous 
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peine d'enfoncer une porte ouverte, nous ne pouvons 
songer d démontrer longuenient cette véritó qui apparait 
claire comme )a lumière du jour. Renfermons-nous piutót 
dass Ie cas spécial qui nous occupe, et posons cetle doublé 
question : 

Quels sont ceux de nos lecteurs qui pourront nous citer 
des communes oii il n'y a jamais eu de lleu-dil provenaot 
du nom d'un arbre et en particulier du chène? 

Quels sont ceux qui nous cileront des exemples d'anciens 
lieux-dits <( a la chaine m, u aan de keten »? 

Pour ètre plus explicite encore, reprenons ici les deux 
hypotheses : « Alc Chayne » = Au Chène, et « Ale Cliayne » 
= A la chaine. 

Que s'est-il produit dans Ie premier cas? 

Suivant une coulume antique les premiers éehevins lié- 
geois se réunirent sous I'un des plus grands arbres qui 
étaient demeurés de l'ancienne silva ieutlica. Oei arbre-la, 
Ie seul qui pendant longtemps échapp^t a la cognée des 
hdtisseurs, devint ie chène et 1'endroit o(i il se trouvait prit 
!e nom de « Ale chayne » = Au Chène. Cette hypothese est 
absolunient conforme, nous Ie démontrerons, aux données 
de l'histoire et aux lois de Ia toponymie. 

Passons a la seconde conjecture. 

Les premiers éehevins se sont réunis dans un endroit 
quelconque, oü, en plein air, ils érigèrent leur prétoire, 
Pour se protégcr contrc les assauts de la foule, ils tendirent 
autour d'euK une chaine. Cette chaine donna son nom au 
lieu qui fut appclé u Ale Chayne « = A la Chaine. 

Laquelie de ces deux hypotheses vous parait la plus 
Ic^ique ? 

Dans la premiÈre les événements se passent conformé- 
ment a ce que nous voyons se produire partout, tant en 
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toponymie quen histoire. L'arbre apparait d'abord quï 
donne son nom a l'endroit. C esl d cause de la présence de 
l'arbre que les éehevins y tiennent leurs assemblees. Il esl 
donc tout naturel que celui qui avait été la cause du lieu de 
réunion ait conservé la prépondérance et ait donné son 
nom a ce lieu. 

Dans Ie second cas ce serait un des moindres objets 
accompagnant l'attirail de la justice qui aurait laissé son 
nom a Teiidroit. En admcttant inéme que les premiers jtiges 
liégeois aicnt eu a se protéger centre les assauts de la foule, 
il n'est pas du tout certain qu'on ait tcndu la une chaine 
plutót qu'une corde, une perehe ou une barre de fer. 

Ah ! si l'endroit, au lieu de se nommer d'après un objet 
aussi secondaire, avait pris Ie nom de l'objet principal ou 
de l'ensemble méme du tribunal primitif, si nous y avions 
retrouvc un autre « Destroit » (de districtus, ressort de 
juridiction, juridiction, endroit oü se rend Ia justice) nous 
nous serions épargné la peine de cherchcr plus loin. Mais 
ce n'est point Ie cas ici. La chaine, en admettant que chaine 
il y a eu, n'avait point suttisammemt d'importance pour 
rejeter a l'arrière-plan Ie banc de justice mème et pour 
substitucr son nom a celui du tribunal. Nous rejetons 
donc cette hypothese qui ne prime point la nütre au point 
de vue de la philologie et qui lui est incontestablement 
inférieure a celui de l'histoire et de la toponymie. 

Car, comme nous Ie disions plus haut, notre explication 
est en tous points d'accord avec les données de l'histoire. II 
est prouïé, tout ce qui s'appelle de plus prouvé, que primi- 
tivement, en terre germanique, la justice se rendait sous 
un arbre. Raepsaet (*) rapporto qu'il a vu encore de ces 

(*) (Euvres omnpUtet, t. III, p. 345. 
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groette vierschaereti ou tribunaux verds, consislant en bancs 
de pierre en forme de fer a cheval, sous un arbrc touflfu oü 
les baillis lenaieiit leurs plaids et leur siège. Le savant 
historiën de nos institutions juridiques pense méme qu'ü 
faut probablenient voir dans cette coutume de siéger en 
plein air la source de l'usage général que les Conseils pro- 
vinciaux des Pays-Bas se prononcaient, non pas dans les 
chambres de dulibération, mais en public et au róle, et que 
dans toutes les juslices subalternes des villes et des villages 
on ouvrait les portes lorsqu'on allalt prononcer, en faisant 
crier par le sergent : Quiconque requiert droil, qu'il entre! 

Hèmc dans les derniers siècles du moyen Sge, la coutume 
de rcndre Ia justice sous un arbre subsistait eneore dans 
les campagnes, et, a ce propos, il est curieux deremarquer 
que l'acte, oü nous avons trouvé la traduction « Ale 
Chayne » par « Ad Catenam», nous fournisse un exemple 
de cette coutume. 

Il y est dit {') que le 12 novembre 1324, donc quelques 
jours apr("'S que l'acte avait été passé a Liége, l'arbitre 
s'était transporté a Crehen pour y lire la sentence devant 
les échevins réunis sur la voie publique sous l'arbre, « in 
via publica, sub arbore ». 

Parmi les arbres revêtus de eet honneur, le chëne arrive 
en premier lieu. Nous dirons méme qu'avec letilleul (*) il 
parlage le privilege a peu prés exclusif d'avoir été choisi 
par nos ancêtres pour les abriter au moment solennel de 

(*) BoBMAKB el ScHooLMEESTEBs, Op. ctl., t. TIT, p. 276. n. 1. 

(*) - Acta sunt hec in villa de Ore (Set<re-le-Rmnain) predicta, dictis 
villico elsciibinis subtus tiliah. in loco in quo placita ipsoriim Tillici e( 
scabinorum ng-itobimliir el agilnri consueverunl, sedenlibus pro tribu- 
oali. >• (Joa. Cuveuer. Cartulaire de l'abbaye du Val-BenoU (sous 
presse). cbarle du l" juilleb 1396.) 
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tetirs plaids. Grimm (') cite des quantités de lieux-dits oü 
1'endroit de la juslice et Ie chène sont accouplés : judicium 
sub quercu, bei der Eicke, an der grossen Eicli, zu der breiten 
Eick, etc., et il rappellc a ce sujet que eet arbrc devait ce 
privilege, non seulement a sod épais feutllage, maïs au 
caractère sacré dont il ètait revêtu depuis les druides cel- 
tiques : « Gelubde unter itir eingegangen hielt man für 
besunders heilig! « 

Que eet usage füt répandu tout autant chez nous qu'en 
Allemagne, Texemple suivant, interessant a plus d'un 
point de vue, Ie démontrera péremptoirement. Par un 
diplöme du 19 février 1357 (*), Charles IV, empereur des 
Romains, défend d'inquiéter Thierry, comte de Looz, dans 
la possession du village de Vliermael avec ses échevins et 
des quatre tribunaux « scilicet in Wert in terra de Monte- 
naken, in Graten prope Loen, in loco dicto ad Olerclm 
prope BoechoU Bilsen, in Walderen prope Rothem in comi- 
latu Lossensi ». 11 est encore question de ces tribunaux 
dans un acte du 23 décembre 1362 (») et la justice de Bil- 
sen y est appelëe « sedan scabinatus de Quercu situatam 
prope Bucholt Bilsen ». 

Que eet échevinage désigne, comme Ie pense Daris (*) , la 
cour extérieure de Bilsen, et que ccUe-ci se trouvat au 
hameau d'Eik, comme Ie disent les éditeurs du Cartulaire 
de Saint- Lambert, cctte doublé question, que nous cher- 
cherons peut-étre bien un jour k élucider, importe peu 



O Deutsche Reehualierlhümer. t. II, p. 414. 

(') BORUANE et SCHOOLUEESTESS. Op. Cit., t. IV, p. 234. 
(") BOBHANS et ScHOOLHEE£TEIIS. Op. CÜ., t IV, p. SIS. 

(*) Hittoire du diocéie et de la priticipaiitt de Liége avx XIII^ , 
XIV' iiécUs, p. 579, note. 
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pour Ie moment. Il suffit de constater qu'a Bilsen aussi on 
possédait anciennemenl une cour de justice qui siégeait 
« ad Quercum », « aan de Eik », « ale Chayae » auraient 
écrit les Wallons du xn^ siècle. 

Les uoms de lieux provenant du chêne sous Icquel on 
rendait la justice sont donc aussi nombreux que répandiis. 
Sans vouloir préjuger des résultats que produira notre 
enquSte, nous nous permettons de douter que la chaine, 
ayant servi a I 'usage indiqué, nous fournisse au tan t 
d'exemples. Pour notre purt, jusqu'a présent, nous n'en 
connaissons pas un seul. 

L'unique argument en faveur de « ale Chayne », ad Cale- 
nam, M. Stroobant croit Ie trouver dans la locution fla- 
'mande vierschaer spannen, au sujet de laquelle Grimm 
aurait cité « de nombreux textes d'oü il résulte(rait) claire- 
ment qu'elle vient de ta coutume que t'on avait de délimiter 
l'enceinte a l'aide de perches, de cordes ou de chaines ». 
Nous ignorons dans quel livre de Grimm M. Stroobant a vu 
ces « nombreux exemples n at cette démonstration aussi 
claire du përe de la philologie allemande, relativement au 
sens du mot vierschaer spannen. Quoi qu'il en soit, voiei les 
passages mëmes de Grimm dans ses Deutsche Rechtsalter- 
thümer, tome II, page 437 (Mition de 1899), oü il est ques- 
tion de la locution flamande. 

« Wenn sich der Rath auf die vier, ein Quadrat bilden- 
den, Banke gesetzt hat, werden die beiden Oefnungen des 
Vierecks mit zwei eisernen Stangen geschlossen, Wo waren 
diese beide Oefnungen? Zn den Seiten? Es heiszt nun die 
Bank hegen, spannen, bekleiden,... » 

(Suit une dissertation, avec exemples, sur Ie sens des 
mots hegen et bekleiden, d'ofc il résulte que les savants ne 
sont pas d'aceord a c« sujet.) Grimm continue : 
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« Noch dunkler (als ieiteirfen) scheint spannen. Es heisst: 
tendere, cingere, fibutare; natürlich ware daher die An- 
. nabme dass eia Paden oder Seil um die gcstellten Banke 
gezogen wurde. Indessen gibt Möser (Osnabr. Gesch., 1. 
il) fotgende ganz andere Deutung : — Das Markgericht gebt 
an, wann der Holzgraf die Baitk spannt d. i. mit der 
Hand eiue Spanne auf den genieinen Tisch, wobei man 
sicb set2t, gemessen und dabei Hand und Mund verboten 
bat; von diesem Augenblick an tritt der Gerichtsfriede 
zu den Markfrieden. » (Grimm cite ensuite un passage 
deMascov {NoHt.jur. Brunsvic., p. 237), sur lequel Müser 
s'est probablement appuyé, et qui décrit de la même fa^on 
Ie cérémonial usité dans les plaids de justice.) 

Si nous comprcnons bien Tallemand, cela signifie : 

« Lorsque Ie conseil s'est assis sur les quatre bancs for- 
mant un carré, on ferme les deux ouvertures du carré au 
moyen de deux tiges en fer. Oü se trouvaient ces deux ouver- 
tures? Sur les cólés? On dit maintenant : lever, spannm 
(nous laissons intentionnellement ce mot sanstraduction), 
couvrir Ie banc... 

Encore plus obscur (que bekleiden) apparait spannen. On 
dit : tendre, entourer, lier, naturelJement avec l'acception 
qu'une corde ou un cSble aurait entouré les bancs. Cepen- 
dant, Möser en donnf. l'explication suivante toute diffé- 
rente ; K La justice de la Marche commence quand Ie Holz- 
« j/ra/" (littéraJemenl : Ie comte de la forêt, Ie forestier) 
« mesure Ie banc, c'est-a-dire, quand, au moyen de la 
« main, il a mesure un empan sur la table commune prés 
i< de laquelle on s'assied et a par la défendu è main et 
« k bouche (c'est-a-dire, imposé Ie silence) ; A partir de 
« ce moment ia paix de justice s'ajoute k celle de la 
« Marche. » 
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Et voila! Loin de nous rassurer sur la signifïcation pré- 
cise de la locution : viersckaer spannen, les textes cités par 
Grimm nous laissent plus perplexes que jamais. Or, si 
réminent savant d'Outre-Rliin n'a pas osé trancher !a 
question, il parait tóméraire de vouloir aller plus lain 
que lui, en se fondant sur une partie seulement des textes 
utilisés par J'iJlustre philologue. Pour détruire Ie prétendu 
argument trouvé chcz Grimm, Grimm même se charge de 
repondre a nolre place. Mais si on lui a prété, au sujet de 
vierschaer spannen, une opinion qui n'est pas tout è fait la 
sienne, par contre, comme nous l'avons vu, il n'y a pas 
moyen d'interpréter de deux fecons difFérentes ses vues sur 
I'usage gént^ralement répandu de choisir Ie chêne comme 
arbre de la justice. 

En présence de Mt ensemble de preuves puisées dans Ia 
philologie, qui ne s'oppose absolument pas au sens « Ale 
Chayne » = Au Chêne, dans l'histoire, qui nous appreod 
que nos premiers juges se réunirent d'habitude sous un 
chène pour rendre la justice, et dans la toponymie, qui 
nous a conservé les nombreux iieux-dits : « A la justice 
sous Ie chéne », alors que ni l'une ni l'autre de ces deux 
Sciences n'autorisent è rechercher dans notre lieu-dit une 
ckaine, nous n'hésitons point a maintenir dans ses grandes 
lignes la conclusion de notre premier article et k écrire : 

La terre étail encore chaude du sang de saint Lambert, 
que déja Ie peuple s'était mis en devoir d'élever au sou- 
venir de rillustre martyr une basiÜque, comme appellent 
pompeusement les annaltstes du moyen-Sge Ie modeste 
oratoire du viii' siècle édifié sur la place acluelle de Saint- 
Lambert, a l'endroit oü, plus tard, devait s'élever la cathé- 
dratc de Liége. Un bras de la Meuse roulait alors ses flots 
au boulevard de la Sauvenière, a la place du Théitre et è la 
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Eue de la Régence, et il est assez concevable que la jeune 
ville se développa lout d'abord du cóté de Publémont, tout 
en occupant les abords immédiats de l'église Saint-Lam- 
berl du cöté de l'Orient, abords qui firent d'ailleurs partie 
du domaine claustral de l'église. Il est acquis qu'a la fin du 
x' OU au commencement du xi' siècle, Notger créa Ie nou- 
veau qiiartier de l'Ile, de mème que l'église Saint-Denis, 
Ainsi nous apparait Ie plan primitif de la vllle de Liége et 
son premier accroissement de territoire. A l'ombre de 
l'oratoire du glorieux martyr, du cóté du soleil levant, la 
cognée du défrlcheur avait respecté un seul, Ie plus beau 
des arbres géants de 1'antique sUva leudica, Ie ebene plu- 
sieurs fois séculaire, sous l'épais feuillage duquel, tel saint 
Louis sous ie chéne de Vincennes, les premiers oeeupants 
du bouFg inveslis du privilege de juger leurs semblables 
se réunissaient périodiquement et rendaient la justice. Mais 
la vilIc s'étend, la population augmente, les cas de recours 
aux éehevins se multiplient et avec eux Ie nonibre des 
séances. Malgré Ie saint respect professé pour l'arbre de la 
justice, Ie souci de la santé tout autant que réternelle 
poussée vers Ie bien-étre incite un jour a se mettre k l'abri 
des intempéries, qu'avaient vaillamment bravées leurs 
aïeux, les petits-Rls plus douillets, qui construisirent une 
maison oü, en cas de mauvais temps d'abord, puis insen- 
siblement en lout temps, ils exercèrent leurs fonetions 
scabinales ('], Puis, un jour, il arriva que Ie feu cêleste, la 



(<) La facullé de se réunir dans une raaïson. en cas de mnuvais temps 
se trouve déjA dans les Capitulaires de Charlemngne. Le fail qu'au 
xia' siècle, et même au xiï= siècle, les fcheviiis de Liége siégèrent nlter- 
nativemenl ■• el Destroit - et " ale Choyne " confirme absolument notre 
maniere de roir. 
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tempête ou la furie des bftlisseurs (rette race ne respecta 
jamais rien) abattit 

Celui de qui la tèt« au ciel ^lait voisine 

Et donl tisa pieds touchaient & l'enipire des morts, 

et Ie noni seul resta pour perpétuer Ie souvenir du pauvre 
dispara. Hélas ! l'ingratitude humaine n'a point de bnrnes, 
la patine du temps efTace les traditions les plus vénérables 
et les souvenirs les plus chers sont jetès au vent. Quelque 
scribe ignorant des choses du passé ramassa dans la rue Ie 
voeable « Ale chayne », Ie comprit de travers et lanca dans 
Ie monde Ie malheureux « Ad catenani », la cause de tout Ie 
mal, Ie mot qui devait achever de faire tomber dans l'oubli 
l'arbre antique qui présida aux premiers plaids des Lié- 
geois. 

Il appartenait a un toponymiste du xx' siècle de Ie retirer 
de son oubliette et de lui rendre, avec tous les honneurs 
dus a son rang, la partJe de son domalne dont les généra- 
tions suceessives l'avaient injustement spolié... 



PosT-ScRiPTUM. — Ge Iravail était imprimé quand nous 
recümes Ie n" 1 du lome LXXI des Bulletins de la Commis- 
sion royale d'kisioire contenant Ie travail de M. A. Hausay : 
La « Crenée i> générale du pays de Liége en i470 et Ie 
dénombrement des feux, oü, è la page 104, 1'hópital de 
Saint-Mathieu a la Chalne est désigné sous t'appellation 
« Prieur et convent de Inspital a le cheyne «. Nous ne 
laisserons pas a nos contradicteurs le temps de nous objec- 
ter que nous ne connaissons lemanuscrit du xv* siècle, oü 
cette forme se rencontre, que par une copie assez défec- 
tueuse du xvni' siècle. Mais on serait en droit de nous en 
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vouioir si, dans un travail d'ensemble sur ce lieu-ilU, nous 
nous étions abslenu de signaler, sans y altachcr plus d'im- 
portance qu'il ne faut, celte graphie qui se rapproche bien 
plus du chêne que de la chaine. A la page suivante du mème 
travail sont citées les i< Beguinnes a Ie Chayne », 

II eüt été fastidieux d'énumérer au cours de cctte étude 
tous les ouvrages oft il est quesiion de lajustice rendue 
sous des arbres. Nous tenons cependant a faire une excep- 
tion pour l'article de M, Félix Hachez, La cour des chênes & 
Hornu, paru dans les Annales du Cercle arckéologique de 
Mom, t. IV, p. lH-120, a raison de Ia gravure tirée d'un 
manuscrit du xv" siècle qui l'accompagne et oü est repré- 
senté un conseil militaire tenu par Jules César sous quatre 
chênes au lieu dit » ia Cour des chênes » k Hornu. 

J. C. 



D,g,t,.,.d.i. Google 



( 196) 



Particularüés relatives a un acte du Cartutaire d'Orval. 



(Par M, Andrè Lesobt. arclüviste du déparlement de la Meuse, 
S Bar-le-Duc.) 



Bor-le-Duc, Ie 8 janvier 1902. 
MONSIEUll LE PllÉSIDEXT, 

J'ai l'honneur de vous adresser, en vous priant de bieii 
vouloir la communiquera la Comniission royale d'histoire 
de Belgique, la copic d'une transaction piissée Ie 26 sep- 
tembre 1308 entre l'abbaye d'Orval et celle de Juvigny-sur- 
Loison au sujet du patronage de Ia cure de Bièvres-la- 
Grande. Bien que ce document ne renferme aucun détail 
qui ne soit déja connu par la cliarte n" DLXXX, p. 628, du 
Cartulaire d'Orval (éd. du P. Goffinet), sou examen peut 
donner lïeu a quelques remarques intéressantes. 

Le teste des deux cbartes est, dans son ensemble, com- 
plètement identique; seule, la formule de Ia date con- 
tient des dissemblances importantes. Tout d'abord, nous 
sommes frappés de ce fait que I'abbé d'ünal emploie la 
formule de Van de grdce, tandis que I'abbesse de Juvigny 
emploie celle du miliiaire. ür, la première de ces formules 
est particulièrement usitée au moyen Sge dans Ia chaucel- 
lerie des comtes de Luxembourg ; la seconde, dans la chan- 
cellerie des comtes de Bar et des ducs de Lorraine. Je ne 
pense pas qu'on puisse tirer de ce fait particulier ta 
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moindre conclusion générale, mais j'ai cru qu'il était utile 
de signaler cette différence,' d'autant plus qu'elle iie se 
trouve formulée ni par M. Giry, dans son Manuei de diplo- 
matiiiue, ni par M. Van Werveke, dans son Étude sur les 
ckartes luxembourgoises du moyen dge (public, de la sec- 
lion hist. de l'lnstitut R.-G.-D, de Luxeinbourg, t. XLI 
[1890], chap. VI, La date, p. 158 et suiv.) 

La date de ces deux chartes donne lieu a une seconde 
remarque. Tandis que la pièce émanée de l'abbé d'Ori'al 
porte la date du 26 septembre 1308, celle de l'abbesse de 
Juvigny n'cst que du 21 février 1309 (n. st.). Comme, ainsi 
que je l'ai dit, les deux documcnls sont rédigés selon la 
nième formule, nous en pouvons conclure que l'abbesse 
de Juvigny s'est bornée a recopier la charte de l'abbé 
d'Orval, en moüliant seulement les noms des suscripleurs 
et en substituant au nom de l'abbaye d'Orval celui du con- 
vent de Juvigny, 

Malheureusement, Ie document que j'ai l'honneur de 
communiquer a la Commission royale d'histoire ne nous 
est parvenu que sous la forme d'une copie tres postérieure, 
et Ia langue en a subi des altérations profondes. Mais, 
outre que Ie texte de la charte DLXXX du Cartulaire d'Or- 
val nous permet de rétablir les furmes primitives, notre 
document lui-mème corrige une mauvaise lecture du car- 
tulaire; de toute évidence, il faut lire (p, 628, ligne 7 du 
text«) : et a nous ensetnble..., au lieu de: et avom... 

Je vous prie. Monsieur Ie Président, de bien vouloir 
agréer l'assurance de ma tres respeclueuse considération, 

ANDRt Lesort, 

Archiviste du département de la Meuse, 

a Bar-le-Duc. 
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n Copie d'un acle original en parchemin concernant l'ac- 
cord fait entre Mons' 1'abbé et convent d'Orval et madame 
Tabbesse et religieuses de Juvigny (*), pour leurs droits 
alternatifs de nomination a la cure de Bièvre (*), 

1308, 26 septembre. 

« A lous ceux qui ces present«s lettres voiront et oiront, 
frère Nichole (^) dit abbé d'Orval et Ie convent de ce mesme 
lieu de I'ordre de CIsteau, de la diocese de Trèves, salut en 
Hotre Seigneur. Nous faisons connoissance a tous que, 
comme Ia collation de la paroche de l'cglise de Bièvre Ia 
Grasse, de laditte diocese, appartienne de droit a donner a 
religieuses dames et honorable abbesse et Ie convent de 
Juvigny (■*) de I'ordre de Saint Benoist en laditte diocese, 
et a nous ensemble, et il soit ordonné et accordé de piépa 
et ainsy on en use, que quand nous l'avons donné, les 
dittes dames la doivent donner après, et quand elles I'ont 
donné, nous la devons donner après et ainsy tousjours en 
ensuivant, et pourceque lesdittes dames laditte eglise de 
Bièvre, que vaquoit par la mort monseigneur Herbert, a 
qui nous l'avions donné, ont donné de nouvel etd'ordine- 
ment a Aubcrt Taniot, comme il est a scavoïr que la pre- 
mierre fois qu'elle vaquera nous la devons donner, et ainsy 
en ensuitte Ia donncrons nous dorenavant h tousjours l'un 
après l'autre, si comme dit est, et cette ordonnance que 
faire est par nous frère Nichole, abbé d'Orval devant dit, et 



(') Juïigny-sur-Loison, Meuse, arr' et c"» do Montmédy. 
(ï) Bièvrea-la-Grande, Luxembourg beige. 

(3) Nicolas, abbé d'Orval, 1299-24 mara 1311 [Gall. chriil., XIII, 
629). 

(<} Agnès, abbesse de Juvigny, entre 1299 et 1337i ibid., 617. 
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1« convent et par les dames dittes abbesse et convent de 
Juvigny pour Ie bien de pays renouvelons nous, approu- 
vons et coiifirmons et promettons a tenir fermement a 
tousjours mais, et obligeons a ce tenir establement dès 
niaintonant nous et nos successeurs. En temoignage des- 
quelles choses, nous frère Nichole, abbé et convent d'Orval 
devant dit avons ces présentes lettres scellées de notre 
propre sceel, don quel sceel nous usons en touttes nos 
besognes ne plus n'en avons. Ces lettres furent données 
en l'an de gröce i308, Ie jeudy devant la St Michiel, » 

« Au bas est attaché Ie sccau entre deux petits morceaux 
d'estoffe violette, etc. » 

(Gopie du xvui^ siècle. Arch. de la Meuse, a Bar-le-Duc. 
Série H. Abbaye de Juvigny. C" 9.} 
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Examen de tlfux dip(ómee de Philippe l" 
poifr l'abbttye de ilessines, en ftandre. 

(Par M. Pboü.I 

Ün consene aux archivcs de rancieniie iibbaye ti<; Mes- 
sines (*}, dcvenue l'Institution royale de Messïnes, deux 
tliplümes origiiiaux, ou prétendus tels, du rol de Fi-ance 
Philippe I". 

SaQS retracer ici les origines du monastère de Messincs, 
il importe cependant de rappeler qu'il doit sa fondation 
au comte de Flandre, Baudouin, et a sa femme Adèle, (]ui, 
antiïrieurement è 1065 ('), établirent en ce lieu des reli- 
gieuses et des chanoines. Les fnndateurs demandèrent au 
roi I'hilippe de ponfirmer a l'tiglise de Messines la libcrté 
qu'ils lui avaient accordée et la posscssion des bieiis doiit 
ils l'avaient dotée. G'est du moins ee qui est rapporti' dans 
les deux privileges royaux que nous voulons e 



(<) En otfront Ie present mumoire li lit Commission royale d'liishiirc, 
jo désire ténioigner mn rcconnnlssance aux saTgnls belgpü qui out hicii 
voulu, par I'.iide qu'iU m'ont prétéc, m'eii fncilitcr In réduclioa. spórin- 
lenient k mon :imi U. Ilenri Pirenne. membre de In Commission royale 
cl ile TAcndémie royale de Bdgique; a il E. De Siiifhcr, arrhiviste de In 
■ ïille d'Ypres, et « M. II. Terriër, secrétaire de l'Institntion rojale de 
McsHinm. 

(*) Voyez Ie priviluge accordij par IVvériiie ile T<^rouniinc, Drogon, h 
l'é(;Iise de Mesniiies. et ilaté du SS mni 10t>5, publir par Dieuerick, 
Inrentaire ana/ytiijiie et chroiiolugiqtie des chortei et lioctimeiitt 
nppartenant nxar nrchires lie l'anricnnc abbrnje de Mffsinci (Bruges. 
1876, in-i"), 'brfea^ diplomnliciit, p. III. 
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Ces dtmx artes présenlent enire eux tout a )a fois dos 
ressemb!an<;es et des ditférences. Et ,tout d'abord ils 
portent la mêine date; ils auraieiit éfé donnés a Furnes, 
I'an de I'Incarnation 1066, la sixième année du règne de 
Phiiippe, a eompter de la mort de son père Henri. Les 
tt'moins sont les mêmes, dans l'un et l'autre document, 
bien que leurs noms ne soicnt pas inerits dans Ie même 
ordre (*). Le protooolc initial est Ie mème dans les deux 
actes. Enfin, l'exposé ne diffère pas de l'un a l'autre. 

Venons aux différences. Ce qui frappe au premier 
regard, c'est que ces deux diplómes ne sont pas de Ia 
méme écriture, puis, qu'ils ne sont pas souscrits par le 
mème chancelier, ui marqués du méme monogrammc 
royal, ni scellés du mème sceau. Voila Men des dillé- 
renees, et importante», et extraordinaires, entre deux pri- 
vileges expédiés le méme jour. 

Il est vrai que, oomme le quantis'me n'est pas exprimé, 
nous ne saurions affirmer qu'ils ont été dressés Ic même 
jour; l'on nous accordera cepcndant qu'il est peu vrai- 
semblable que le rol Pliilippe soit venu deux fois a Furnes 
en 1066 et accompagné des mèmes personnages, et que, 
si d'ailleurs l'on ne veut pas dépasser les données de l'acle, 
il nous sufiit de retenir que les deux diplómes sont de la 
même année. 



(') Toutefois, nous ne rclrouions p.iK dans la cJiartc n" II, Soitbtrlta 
de Castello, qui Hgure dans la premEére ; mais, k sa placp, Motbertiis de 
Peronia. M. L. Vnndcrkindei'c, meinbre de ta Commlssiüii royale d'hia- 
tolre, veut bieii m'approndre que Robert de Cassel ou de Bétliune et Robnrl 
de Péronne sont un aeul et mêmp pprsontuige, ce Botert étant dovmiu 
SGi^'LCUr (ie Pérmiixf par snn iiijirl.ipo avec Alix, hóritii^i'p de cette spi- 
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Lfi premier a été recnnnu pnr Ie. ehane^licr Baudouin, 
bion plus, ('ciit par iui : Halduinus cancellarins smpiit. 
Le mot scripsit n'a pas toujours un sens rigoureus et bien 
souvent il est synonyme ile dictavit. Mais ici, dans la sou- 
scription d'uu chancelier, il ïndique, pour le moins, que 
le cbanralier a écritsa formule de rewgnition. Or, comme 
les mots Balduittus caneellanus icripxit nous paraissent 
ètre de Ia mème main que le reste de l'acta, nous en con- 
clui-ons que c'est vraiment le chancelier Baudouin qui a 
écrit le document entier. 

Le second diplóme a été souscrit par le chancelier Geof- 
froy, évêque de Paris, Ici, la souscription n'a pas été tra- 
cée de la mème main que le texte. 

Si nous passons en revue les diplómefi de Philippe I", 
expédiés de 1060 a 1067, nous constatons que ie second 
diplüme de Hessines est le seul qui, pendant cette période, 
porie la souscription du chancelier Geoffroy, évêque de 
Paris, et que tous les autres out été souscrits, soit par Ie 
chancelier Baudouin, soit par le notaire Eustache agissant 
a sa place, Eustachius ad vicem Balduini. C'élait doiic bien 
Baudouin qui était chaucelier et qui méme dirigeait la 
chancellerie royale, en 1066 {*). Sans doute, l'on pouvait 



(') Voici la liste des diplómes de Philippe I«r, souscrits par le chance- 
lier Baudouin oii des notaires è ss pince. Nous n'ÏDdiquons pour chsque 
diplóme, A défaut de Toriginal, que In meïlleure copïe et la meilleure édï- 
lion. — Diplóme de 1060, pour l'abbaje de Saint-Deuis : » Baldtiinia 
cancellarius subscripiit. " (Archives ivntioiuiles, a Pnris, K 20, n' i ; 
publ. Tahdu-, raiioni dei RoU, p. 174. n" 283.) — 1060, pour Saint- 
Lucien de Beauvais : - Jialduintis eancellariKa dictavit et Euilachiut 
aubtcripait. - (Copie du xvm" siècle, Bibliothöque nationale, a Paris, 
eollection de Picanlie. vol, 198, fol. 126, d'après l'origiiial.) — lOöO, 
25 uovembre, pour Mnmioulier : » Euslackiui n 
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(lonner Ie titre de chancelicr, aussi bien que celui de 
notaire, a des otiiciers inférieurs de la ehancellerie ; mais, 
s'ils stgnaient, ils dcclaraient ie faire ad vicem. Et I'oii ne 
penscra pas qu'un évèque de Paris ait pu o«;uper une posi- 



duini recognovii. - (Co[iLe de 1490, ArchEves départemcntaUs de Lolr-el- 
Cher; publ. Métais, Mamioutier, Cartulaire Uéioit. p. 44, n* XXXV.) 
— 1060, 30 noïembre. pour MarmoLLtier ; " Eustachita tioUiriut ad 
vicem Balduini recognovii ft Buhscripüil. > (Copie du kviv aïècle, 
BEbliothèque nntionale, manusc. Int. &441', p. S9. d'après l'oi'iginat ; 
publ. L. Det.isle et Louis Paksy, Mèmoiret et uotes de M. A. Le Pré- 
roit, t, I, p. 571.) — 1061, [X)ur Xotre-Dame ile Poissy ; " Ego Balduinta 
hec legenda rne tubseripsi et mhicyHbendo relcgi. - (Copie de 1325, 
dans un cidimtis du roi Charles IV, Archives nntionales, JJ 62, fol. 161.) 
■ — 1061, pour S:iiDt-Germniii-d*S-PrÉa : " Ego Balduinua cancellariut 
leripto aubtcrtpii. • (Origiu.il. Archives nalionales, K SO, n" 2; publ. 
Tabdif, Cartons dei RoU, p. 175, 00 284.) — JÜ61. 30nïril, pourSainIr 
Chrislophe en irnlalle ; .• BaVhtijiu» cancellarifi spripatt. - (Copie de 
1326, d.-inti un eidiiims du r»i Cbiirles IV, Archives d'^purtementalea de 
roiae, II 2348 i publ. Gallia Chrhtiaiia, l. X, iustr., col, 24.i.) — 
1061, 14 mni, pour Siiiiil-Xionise de Reinis : - Jialdnim.s amcellariut 
ad vicem Germuii arKkiepiimpi suhxifipail. • (Cupie du xici" aiÈclc, 
ilims le Pelit earltilaire de Sainl-Xieaise, lol. 10, Biblinthè<iue de 
Reiniï.) A propos de relte souscription, il fuut faire ohaerver qu'elle ne va 
pns contre nnlre iilümialinn i;ue Baudouin étaü le véritable chef de la 
ehancellerie rojale. Eu efTel, le tItre de cbancelier ou arcIlJi^luilK'elier, 
ronflrroé A Geri'ais, pour lul et se» suecesaeurs, pnr le roi Pliilip{)e l", nu 
jour dn son sacre, nVtdiil pour TarchevOque de Rciius qu'un tilre pure- 
nieiit honorilique. Il éüiit naturel que dans un privilege, expt'iüé a Reims, 
H In requ^te de i'drcbevéque de Reïms, on fit mention de la diguité con- 
fórée k ce prélal. — 1063, pour Saint-Crépin-le-Orand de Soissons : 
• Euatadiius regis capellanii) rice Balduini caiicellarÜ regie i-ub- 
eeriptil. •■ (Originnl, Bibliotlièque nationale, colleclion de Picardie, 
vol. S94, pièce n" 3; publ. Col-derc, dans la Riitric géographiqiie, 
p. 473. d'nprés roriginal.) — 1063, pour Hnrieheke : - E^ Balduiiive 
Cancellariu* relegendo tubscripii. » (Copie du waf siècle, Carlulaii'o 
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tlon secondaire dans la ch:mw!llcri« royale, ètrc plaa- bous 
les ordres de Baudouin. 

Mais les dates des dïplómes de Miilippe l"^ sont souvent 
rédigées avcc négligein'e; elles peuvent donner lieu a des 



du chapitre de SaintSauveur d Harlebeke, lol. 1, Arcliives Ae 1'Élat, k 
Bnig^S! Mirisi Opera diplomatica, l. I, p. 59.) — i055, pour l'église 
de Chülons ; - Ego Balditinus caneellarius relegendo subscripsi. • 
(Copie du xn" siècle, Cartulatre de Touataintt-en-VIle, fol. 19, Arcliives 
déparlementales de la Mamei publ. Gallia Chrhtiana, l. X, instr., 
col. 155.) — 1065, pour Snint-Menge de Ghalons, méme souscription . 
(Copie du x[t° üiècle, Cartulaire de ToMtaintt-ettJ'lle, fol. 39^°, 
Archives diipnrtemeabiles de la Marne.) — 1065, £6 janvier, pour Saint- 
Benoili-sur-Loire: •• S. Balduini canccllarii regU. " (Copie du xui= siècle, 
Bibliothèque du Vatican, manusc. Rog. 56fi, fol. 34; publ. Phüu, Mélanges 
Jidien Havet, p. 161.) — 1065, pour Hasiion : - Ego Balduïntit cancel- 
laritta scripsi. - (Copie du xvui" siècle, Bibliotlièquc nationale, collect. 
Moreuu, vol. 28, fol. 208, d'après l'original ; publ. Gallia Christiana, 
t. 111, inst., col. 84.) — 1060, pour Saint-Pierre de Lille : " Ego Bal- 
iluimts eancellariiit nubsoripsi. « (Orig:iiiiil, ArchirCK cli''i>artiimeiitales ' 
du Xord; publ, HAirrctEUR, Cartulaire de l'égltae colh'giale de Sfiint- 
Pic-rre de Lille, t. I, p. 2, n" II, d'après rorigiual). — 1066, 28 sep- 
t«mbre, pour Saint-Nicaisc de Iteiins : " Batdviiiua caiu^llariua ad 
viccm Gervaaii arehiepiscopi subscripsil. - Mërae obspr^'ation que plus 
liuut, a propoh du diplSme du 14 mni 1061. (Copie du xiW siècle, Pctit 
cartulaire de Saint-Ntcaite, fol. 9, BiblioUièque de Koims.) — 1067, 
pour Sainb-Benoitrsur-Loire : >> Balduinus caneellarius tubaeripeit ». 
Eiietachius et Goafridvs eapeUani inlerfuerutit, - (Copie du ïvii^ siècle, 
Bibliothèquc nationale, mnnusc. lat. 12776, p. 477,d'après l'original; publ. 
Prou et VlWEH, Recueil dei chartei de Vabbai/e de Saint-Benoit'inir- 
Loire, p. 200, n" LXXVII.) — 1067, 7 aovit, pour Marmoutier : - Eutta- 
ehiua firniavit capellanus. Gansfridas capellauus aimiliter firmavit... 
Euatachiua notarïua ad vicem Balduini recognovil et subscripsit. » 
(Original, Archives départementales d'Indrc-et-Loire, 11 306, ii° 2 ; publ. 
Dom PioLiN, Histoire de l'église du Mans, t. 111, p. 663, d'après 
l'or^inal.) 
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di»4-ussions. Est-re biun i-n iü(»7 qu6 BHudouin a cesBc 
d'ètre chanrelier ? Ne serdiL-o.' pas en lü(i(i? Alors ii sufii- 
mit, pourexpliquerquG lo iioni duehanrclicr ne solt pas Ie 
mème dans les deux dipiümos di; Messines, qu'ils n'eiissent 
pas été rwidus Ic mème jour et que dans rintervalle 
Geolfi'oy eilt pris la place de Baudouin, comme chancelier. 
Mais Bimdouin a eu pour sun^esseiir Ie chancelicr Pierre, 
qui a sniiscrit aux dipiümes, quelquefois assisté des clia- 
pelains Eustache el Geotfroy, de 1068 a 1071 ; a Pierre a 
succédé peut-être Geofi'roy en 1071 et 1072 ('), el süre- 



(') PeuV*tre Glcoffroy n'n-l-il agi qu'A la place de Pierre; car A la fin 
d'un diplOme ilonni i Seiilis eii 1069, nous lisous : ■• Pneiente Petro 
caneellario tl jirwKij)iaite liibscripsit Euatachins et Ganfridus eapel- 
lani. •< (Copie du xvill'' siècle, Bibliothuque de Sonlis, colleclion AiTurty, 
vol. 13, p. 375, d'après roriglnal ; publ. Gallia Ckriitiana, t. X, instr., 
col. 804.) — l'n diplöme de 1070, pour Saint-Pierre-Ie-Vif de Sens, est 
souso.ril - Gaufridiu eancellariio reTegendo tubicripsit. - (Copie du 
XII* siècle, aoua la dale erninée de 1064, Bibligtiiuquc d'Auierre, 
loahnsc. S12, fol. 134*"; publ. Qiwstis, Cdrlulaire général de l'Yoitne, 
l. V-', p. 186. n" XCVII.) Milis nimme en 1071 Pierre souscrit : - Ego 
Petmi eancellariiia ècripai el iubtcripsi - a deui diplömes pour 
Mojitier-la-Celle, t-onsurvts eu origiuaux aui Archive» d^parlemeutnles 
de i'Aube (publ. pnr Lalore, Cartulaire de Monlier-la-Celle, p. 19l, 
n" 186, et p. 197, n" 190), üous en concluons qu'en 1071, Pierre, que Ie 
diplóme de 106d indtque comme étanl chef de la cliancellerie, occupnil 
encore ce poste en 1071 Les deu\ lutrei diplömps souwrits par Ie chan- 
I Geoffroy t d pi m I 1071 po S. int B U r-Loire : 
£j7 r tuf idua cell nu3 ! g idt> ib c> p (Copie du 

vn eil Bbl tleq t lm 11 12 39 p 358; publ. 

Pb Mla gei J l H p 186) t ri pi d 1072 pour 

Sa l-M gl Eg G f Ifui 2/ rtui rel g do mb- 

eerxpn (C p d xi è I B bl théq t 1 manusc. 

1 t 13701 I 1 167 p bl r II Chru t \II t col. 37.). 



D,g,t,.,.d.i. Google 



( 206 ) 

meut Guillaume, de iOTA a 107K, el enfin ce n'esl qu'en 
1070 que nous voyons parailre au bas des diplünies, i Utre 
de chancelier royal, Ie nom de ficoffroy, évéque de Paris. 
Le chancelier Geoflroy, en elfet, qui a souserit a trois 
diplümes de 1071 et 1072, qui ne nous sont connus que 
par des copies, et auxquelles on nc saurait assigner une 
date précise, nous parait dcvoir ètre identifié, non pas 
avec l'évêque de faris, mais avcc le (^hapelain attaché a 
la chancellerte au lemps oü Baudouiu et Pierre la diri- 
geaicnt; car il se quaUlie simplenient eancellarius, tandis 
que Geoffroy, dans les dix diplümes qu'il a reconnus de 
1075 a 1077, prend constamment le titre d'évéque (*). 



(') Voici la liïte des diplónies de Philipjie !<'■' suxquels a souserit Ie 
chancelier Oeoffroy, évêque de Paris, Diplüme de 1075, pour Cluny : 
■• Godfridtu, J'arittorum epücopu*. regis concellariut, relegatdo lau- 
davit. - (Copie de la (in du ii" siècle, Cartvlaire B de Clvny, Biblio- 
thèque nationale, manusc. lat. nouv. acq. H'J8, lol. 152; publ. Bri;el, 
Recueil de» charte» de Vabbaye de Cluny, t, IV, p. 1591, n" 3482.) — 
1015, pour Sainl-Mesmin de Micj ; - Ganfridus Paritionon epii- 
copuï, regis eancellarius. relegendo laiida'cit. - (Copie du xvii^ siècle, 
Bibliolhèque nationale, collection Baluüe, vol. 78, fel. 102, d'aprés 
un cartulaire,) — 1075, pour Pontleroy ; •• Golsfridus Farieiorum 
epiico-pus et idem regii eatieellariiu relegendo laudavit. • (Uriginal, 
ArcliiïOS départemenlales de I/>ir-elrCber; publ. Leji, Eudet comte 
de Jlloia, p. 165, n" XXIX, d'après rorisinal.) — 10*5, pour Toumus : 
" Goiffridvi, Parisiorutit epUeopuf, regii cancellariut, coneedetrdo 
legi et relegendo laudavi. - (Publ. Giufflet. Hitt. de Vabbaye... 
de Toumus, p. 322, d'aprèa Torig-inal.) — 10T6, pour Clun; : - Goifrido 
Parisiorum episcopo, cancellario nostro. <• (Copie du xvm" siècle, 
Bibliothóque nationale, collection de Picardie, ïoI. 233, tol. 225»o, 
d'après un vidimus royai de 1329; publ. Gallia Chriêtiatta, t. X, iustr.. 
foi. SÖ2, n" XI.) — 1076, 27 f^vrier, pour Saint-Anié de Douai : - Ego 
Ganffridus, regis eancellarius el Parisieifsis episcopvs, subscripsi. - 
{Copie du xiu*^ siècle, dans le tartulaire 38, fol. 4, Areliives départemeii' 
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De 1078 i 1080, la chancellerie fut tenue par Roger, et 
les diplömes furent reconnus soit par lui, soit par Ie 
notaire Gilbert, agissant a sa place; pour 1081, nous 
n'avons qu'un diplóme dont la copic, ne porte pas de 
souscription de chancellerie. De 1082 a 1086, l'évèque 
Geoflroy rcparait a la tête de la cliancelteric (*), maïs la 



lales du Nord ; publ, partietlement par Duvivier, Aetes et doctimetiU 
ancüns interessant la Belgiqiit, p. 186, uote 2.) — 1076, pour Saiut-Am<; 
de Douai : " Ego Gaiiafridia, regis cancellariu* et ParUienaia epü' 
coput hoc privilegiutn scripsl et subscripii. - (Original, Archivea dépar- 
tenienlales du Nord; publ. jwr Duvivikh, Acles et documents, p. 186, 
d'après l'original.) — 1076, pour SaintJean-des-Vignes de Soisaona : 
" Ego Goiffridut ParUtorum episcopta, caneellai-iiis regis Pkilippi, 
legt et relegendo laiidavi. » (Copie du xviii° siècle, Bibliothéque natio- 
nale, coilection de Picardie, vol. 255, fol. 70, d'aprés riiriginfll; publ. 
Gallia Ckrittiana, t. X, instr., col. 98.)— 1077, jwur SainlrBenoit- 
sur-Luire : - Gosfridut, Pariaiorum epitcopiis, regis caneellariiis, 
relegendo laudaui. •■ (Copie du xvii" siède, Bibliolliüque nnlioiiHle. 
manuac. lat, 127/5, p. 111, d'aprèS uii cartulaire; ptibl. rciou, Mélanges 
Julien Havet, p. 187.) — 1077, pour Saiiits-Oervais-et-Pi-otals d'Orléans : 
■• Gosfrido, Parisionan episoopo, caneellario nostfo. - (Co]iie du 
■xvm< aiècle, Bibllolbèque d'Orléans, manuac. ilObia, p. 761 ; publ, I'kol-, 
Mélange» Julien Havel, p. 190.) 

<>) Voici la lisle des diplömes émiï <le 1082 a 10S6 et quï imrlenl uiie 
gouscriplion de chancellerie ; 1082, pour Marmoulicr : " Gislebertus, 
regis derieus, ad vicem Goisfridi cancellarii, PaHsiorum episcojii, 
reUgendo sitbscripii. - (Copie du ïvii" siiïcle, Bibliotlièque nationale, 
manusc. lat. 54*1', p. 51, d'après l'original.) — 1082, fi janvier : 
" Gislebertus clericus, nutu Gatisfredi, Pai-isioruTtt episcopi neenuii 
etiam cancellarii, subscriptit. - (Original, Archives nationale», K. 20, 
o» 6; publ, Tabuif, Cartom des rois, p. 187, n" 208, d'après Toriginal.) 
— 1082, pour Notre-Dnme d'Etam]ies : " Gaiffridus, Parisiorum epii- 
copii* '-egis cancellarius, relegendo subscripsi. - (Copie du xv" sliVle, 
CartiiUiire de .V.-D. d'Elampci, fol. xïxVli, <'iijiKeivH ö ri-gltse 
d'Etampes; publ, Fleubeal. Les antiguiUt de la cillv et du duché 
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plupart des diplömcs cxpódiés, pcndiiiit cette période, sont 
souscrits par Ie notaire Gilbert, ïoiiiplac-ant GeofFroy. 

Pour les aniiées 1087 et 1088. aueun diplöine ne dous 
a ét^ ronse.rvé. Mais nous avoas un diplüme déllvré aus 
chanoines d'Orléans, date seulcnient de la vingt-neiivième 
année du rögne, qui, suïvant Ic mode de comput normal 
pour les années du règiie, serait compris entre Ie 
4 aoöt 1088 et Ie 3 aoüt 1089, et au bas duquel nous 
lisons : « Gislebertus caneellarius ad vicem Goisfridi archi- 



d'E^tampes. p. £94.) — 1083, pour lo Sauve-Majeure ; - Rfo Gofredvi 
cancellariiii rtlegendo ttta suhseripsi. f (Copie dans un viéiums du 
prévüt de Piiris du 31 oolobre 1376, Aroblvea nationalea, P. 1916, n" 1 ; 
publ. Lauue. Êl'igea historiqiies des rois de France, p. 581.) — 
10?4, pour SiiintpXicoliia da Ribemoiit .- - Gialeberhu ad vicem Gois- 
fridi cancellarü, Parisiorum episcopi, rtlegendo subicripn, " [Ori- 
f^innl. Bibliolhèque notionale, colleclion de Picardie, vol. S9T. pÏËcen" Z; 
|>ubl. Stein, Cartulaire de ratunenne abbaye de Saint-Xieolda dea Prés, 
p, 43, n» XV.). — 1085, pour la Maison-Dicu d'Ktampea : ■• Gilddiertia 
ad vicem Goisfridi, Parieiorum epitcopl, cancellarii noitri, rèlegendo 
tubaoripHt, " (Copie du xuv siècle, Cartulaire de Morigny, Biblio- 
tlièquc imtionnle, iiiiinusc. lat. 564S, Fol. !>.) — 1085, poiir Baint-Lucien 
de Bury ; " Gislebertus, regis noiariiis, ad vicem Ooitfridi cancellarii, 
relegendo subicripti. - (Copie du sviic'' siècle, Bibliotlièque nationale, 
rolleütion de Picardie, vol. 196, fo!. 34ti, d'après un cnrtulaire; publ. 
purliellement Dl'cjiesne, Itistoire généalogigue de la maison dè Mont- 
inorency, preuves, p. 25.) — 1085, pour Sninl-Comeille de Compiègno : 
" Ooisfrido, Parisiorum tpiacopo, archieancellarïo nostro. •• (Copie 
du xviiT» siècle, Archives nationaleji, K 189, n" IIT, d'après rorigiiial; 
publ. MoBEL, Oirtiilaire de Vahbmje de Sainl-Corneille, p. 41, a" XVII.) 
— 1086, pour Saint-PÈre de Ghai-ti'es : - Ego Gislehertut notaritu, ad 
vicem Gaufridi Ptirisiorum, episcopi, suinmi cancellarii regis, rele- 
gendo subscripsi. B (Copie du TiW siècle, cartulaire dit Vetus Agano, 
Bibliothèque de Cbarlres, mnnusc, 1061, p. 209; publ. GuébarD, Cartu- 
laire de Vabbaye de Saint-Pére, 1. 1", p. 245.) 
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cancellai'ii Paiisiorum cpiswipi, relegendo subscripsi (';». 
Un privilege pour Saint-Remi de Reims, de l'année 1090, 
et qui est conservé en original (*), porte : « Ego ürsio, 
Silvanectensis episcopus ac regie majestatis cancellarius 
scripsi + et publice lectum recognovi. n En 1091, un 
diplóme original, pour Saint-Mcllon de Pontoise pj, sans 
souscription de chancellerie, mentionne Ie chancelier 
Mubert : « Hubertus cancellarius meus, » parmi les témoins, 
lequel souscrit eneore a un privilege pour Saint-Comeiile 
de Compiègne, de l'an 1092 : « Hubertus cancellarius scripsit 
et subscripsit (*), » et a un autre de i09i (^), bien qu'en 
1092 nous trouvions deux autres diplómes auxquels a 
souscrit l'évèque Geoflroy, archichanceHer (^l. En conelu- 
rons-nous qu'en 1090 Geoffroy céda roftice de chancelier è 
Ursion {1090}, auquel succéda Hubert (1091), puis que 



{') Copie du ïïll= sièclfi, Bibliotlieque nationale, colleetion Baluze, 
vol. 78, lol. 2'j™, d'afirHS un cnrtulaire. 

(*) Original aux Archïves déparlementalcs de la Mame, BiblioUièque 
de Reims; publ. par Vabin, Arckivoi adminiatratiues de Seims, t. I, 
p. 241. 

(') Archïves départemensalea de la Seine-lnférleure, O. 1846. 

(<) Dijilöme pour Saint-Corijellle de Gompiiïgne, du 1 mars 109Ï, 
publ. dans MoBBi,, Cartuhiire de l'abbayc de Saint-CorneiUe de ('om- 
piégne, p. 51, n" XXII. 

(=) DiplSide pour Mafmoutier et SaiiitrMBeli>i''e do Pnrïs, du 14 fé- 
■vrier 1093 (1094 n. ».); copla contemporaine de 1'origioai, aux Archives 
déparkmentales d'Indre-et-Loire, H 364, n" 4, puhl. R. de Lasteybie, 
Cartulaire de Paris, t. l"', p. 135, n» 109. 

(«) Diplóme de 1092, pour Saint-Corneille de Compiègne : " ^o Gau- 
fridua arckieaneellariua relegi alqiie subscripii >■, publ. par Mohei-, 
Car tulaire cité. p. 49, n" XXI, — Autre dipiöme de lomêmeannée, pour 
la mème abbaye ; ■• Gaufridus archicanceltarius teripsü el tub- 
scripsil ", publ, par Morel, Ibid., p. 46, n" XIX. 
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GL'offroy reprit momenlaiit-mcnt la dirertion de la chan- 
cellerie en 1092, pour rabaiidoniier a nouveau la même 
année 1 

Une auti-e cxplication est pi-éférable. A parlir de 1085, 
l'évêque Geoffroy se quiUïlio ou bien est qualifïé coiistam- 
ment k archicancellarius >i ou « summus cancellarius » {'}. 
D'autre part, nous voyons qu'en i08C Ic notaire Cilbert 
s'intitule cancellarius, d'oü l'on iiifüreni quVn 1085, Geof- 
froy recut Ie titre d'ari'hhïhancelier et qu'il eut sous ses 
ordres un chancelier effeclif, qui fut d'abord Gilbert, puis 
Ursion. évêque de Senlia, enfin Hubert. 

En résumé, Geoflroy, évrquc de Paris, fut chancelier 
royal de 1075 a 1077, puis de 1082 a 1085, et archichance- 
lier de 1085 a 1092. 

II parait donc inipossible que «tt évêque ait souscrit 
comme chancelier a un diplóme donué en 1066. 

Venons a l'examen des sceaux des chartes de Messines. 

L'on n'a jusqu'ici siffnalé pour Philippc I" que deux 
types de sceaux : ils se distinguent esseiitielloment par la 
forme du tróne royal; !'un présente Ie roi assis sur un 
siège quadrangulaire dont Ia fac^e antérieure est ornéc 
d'anatures ; l'autre, Ie roi assis sur un siège dont les pi^ds 
ont la fomie d'un pi-otunie de lion, analogue au siége dit 
de Dagobert, autrefois au trésor de l'abbaye de Saint-üenis, 
et aujourd'bui conservé au (kabinet des médailles de la 
Bibliothèque nationale a Paris, C'est un sireau du premier 
type qui est encorc plaque sur Ie diplóme de Messines éerït 
par Ie chancelier Baudouin, et comme il coiivient. Car c'est 
celui que portent tous los autres diplOnies de 1060 a 1071, 



(') Vovez jilus haut hi iiote de la 
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qiii out consorvó leur sceau ou sur Ie sceau desqnels nous 
avuns (l(;s renseigiiemculs ('). 

De 1072 a 1080 nous ne savons rien du sceau royal. Mais 
au bas d'un dipiüme du 7 avril 1080 parait Ie steau du 
second type (*). 

L'autre diplöme de Messines, date, coniine Ie premier, 
de 1066, porie Ie sceau de Phiiippe I", du second type. 
Et c'est celui dont a usé constamment la chancellerie royale 
au nioins depuis 1080 jusqu'a 1108. L'on doit ajoutcr que 
ce type a persislé sous les suecesseurs de Philippe l". 

Les deux types d(( sceau\ employés par la chancellcrie 
royale ne paraïssent pas avoir étê concurremment en usa(;e, 
mais successivement, l'un depuis 1060 jusqu'a une daU? 
indéterminée comprise entre 1070 et 1080, l'aatre depuis 
1080, au plus tard, jusqu'a 1108. Il nVst donc pas possiblc 
qu'un diplüme ait été scellé du sceau du second type 
avant 1071. 



(') DLplrimc oritrinal de 1060, pour l'alibiiye de Snml-Deuis, Archires 
notionnles, K 2(i, a" 1, nvec uii fragment lie sceau sur lequel on voit 
eiicore Ie siège & orcntures. — Dipli'iroe origiiml de 1061, poiir Saïiit- 
Gemiain des Prés, Archiveij nationuleü, K 2U, n" 2, muni de son sceau. 
— Diplóme origin»!, de 1068, pour Siiinl-Denis, Archives nntionolcs. 
K !0, n" i, frngnient de sreau, sur lequel on voit encore Ie siège ;i 
arcaturea. — DiplOnie de 1069, [loiir Salnt-Vincenl de Senlis; Ie dessin 
du sceau donnt' pat* Aflbrty, Bibliothèqne naliouale, mauusc. lat., 99T6, 
feil. 11.— Dipltinie de 1Ü6!), pour Siimt-Ouen du Oisors; fragment de 
l'origlnal auqiiel e»t plaque Ie sceou, Bililiotliè^ie de la ville de Tours, 
coliection de sceiiux, n" 49. — Dipiüme de 1071, pour Saiiit-Renoit-aur- 
Loire; original pordu. mais Ie type du ste.iu est indiqui' pnronccopiedu 
xvm" siècle (Bihiiothèque nationale, eollection Moreau, vol. 30, fol. 169), 
qiii se rélère au ace^u Hgan: dans Mnbillon, De re dipliimalica, p. 4ZÓ. 

(') DipIüUK' origiual i>our Cluny, Bibliothi;qni' nationnin, collBction de 
Bourgt^e, lol. Tri, piècen"I4l. 
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Roslerait a cxamincr Ic monoyramme, qui u'est pas Ie 
niêine sur les deux diplömcs de Mcssincs. Mais il scmbic 
que Ie dessin du monogramme ait été taissé a la fantaisic 
des scribes. Or, dous avons vu que les deux diplóipes de 
Messines ont été êerits par dos maïns différentes. 

Si, de rexameii du protoeole final, nous passons a celui 
du disposttif, nous trouvons non seulement que ]cs deux 
dipiümes ne concordent pas, mais niême qu'ils présentent 
des coniradictions. 

Dans Ie premier, Ie roi déclare que les biens de l'égltse 
seronl possédés en toute liberlé par l'abbesse, c'est-a-dirc 
que l'abbesse, ou telle personne qu'elle aura dioisie, 
eu aura la disposition. II n'est pas question des chanoines. 
Dans Ie secbnd, au contraire, Ie roi déclare que les biens de 
l'église seront possédés eoncurremment par l'abbesse et les 
ehanoines et, dans l'énumération des ten-es ou revenus, 
une distinction est établie entre les biens qui appartien- 
dront a l'abbesse et ccux qui apjwirtiendront aux chanoinos. 
Voila, ce semble, une singuliere contradiction entre deux 
autes de la menie date. Cependant, si les biens énumérés 
étaient les mêmes, l'on pourrait admettre que Ie premier 
diplwme ayant cti' rédigé, Ie roi a, sur ia réclamatton des 
cbanoines, fait ctablir un partage de les biens entre 
l'abbesse et les chanoines. Mais la liste des terres et reyenus 
u'est pas la mème dans les deux diplüines ; elle présente des 
contradictions. Nous ne rctrouvons dans Ie second diplóme 
ui Wailles ( Wadhil], ni Pernes, ui Baisieux [Basiuvitlam] , ni 
et Mancamvillam », ni Telegbem, ni Maningliem [Mallin- 
gem). Dira-t-on qu'il était inutile de faire figurer ces biens 
dans Ic lot de l'abbesse, puisqu'ils lui avaient été attri- 
bués par un premier acte que Ie second complétait plutöt 
qu'il ne rinlirniaitï .Sans doute ; mais l'on compn-ndra ma! 
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que Ie premier diplónic attribuant a l'abbesse 6 iiiiinscs 
de torre a Eecke {lleclias), Ie serand lui en attribue 7, 
dans la même villa; pareillement, que Ie premier diplünie 
attribuant è l'abbesse 20 manses de terrc a Wjlseliaele, 
Ie second lui en attribue 28 ; d'oü il senible résultcr que les 
deux actcs n'ont pas été expédiés a la même date, et 
que, dans Tinlenalle de temps qui a séparé leur rédaction, 
les possessions de l'abbayc s'étaient accrues. Mais voici 
cDcore d'autres contradictlons. Le premier dtplüme attri- 
bue r^glise de Saint-Ricquiers et la dïme de Mcssiiies a 
l'abbesse; le second, aux chanoines. Et enfm le semnd 
diplOme énumère dans le lot de l'abbesse toute unc si'rle de, 
terres et de revenus qui ne figurcnt pas dans le premier. 
D'oü cetto conclusion que la rédaction des deux diplOmes 
royaux n'a pas élè faite a la même date. 

Avant de proposer une expiication de cette anomalie des 
deux privileges prétendument donnés a la même églisc, au 
même jour ou a quelques jours d'inleiTalle, et oH'iant des 
divergeiices si piofondes, il imporlc de sigualer la resseui- 
blance dudispositif duse<x)nddipliJnie, celui quidistingue 
la mense de l'abbesse de eelle des chanoines et qui a été 
souscrit par le chancelicr Geofl'roy, avec le dispositif d'un 
privilege accordé par le conite de Flandrc, Robert le Frison, 
ü l'abbaye de Messlnes, le 2 février 1080 (pcut-étre 108i. 
»■ si.) {»). 

Le comte dóclare qu'a la prière de l'abbesse de Mcssines, 



(<J Publié pai' Le Mms, Codes- doiiatiunimi }>iai-iiiii, <lii 
diplomtitica, t. \", p. 69. G'est a tori que Dieg^rick, dans » 
taire analytiqite, p, xx, dit que celtc charte no se trouve [ia: 
ropie 3UX arnhivcs de Messines et doul« qu'cllc ait jamais e 
nous en nmna \u hup cii]iie. du xyii'' siérlp. ilans les di(<>saiTli 
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Natülin, et de tout Ie couvent, c'est-a-dire des chanoines et 
des religieuses, il a confirmé les disposltions que feu sa 
mère, la comtesse Adèle, avait prises relativement a la dlvi- 
sion des revenus de l'égliae; puis il les énumère. Or, les 
tcrres et revcnus attribués aux chanoines sont les mêmes 
que dans Ie second diplóme de Philippe I", a Irois exeep- 
tions pri's; en etfet, tandis que la charte de Kobert 
n'accorde aux rhanoines qu'une parlie de la dime de 
Mossines, Ie dipltime royal la leur donne tout entière; en 
outre, Ie diplünie royal mentionne deux pcnsa de Tromages 
k Ferlingehem, et uii nianse a Wideschat, qui ne figurent 
pas dans la charte du comte. La liste des biens assignés k 
l'abbesse ne dift'ère guère d'un texte a l'autre; la charte de 
Rfibert fait mention d'un manse « apud Martini campum » 
qui ne se rctrouve pas dans Ie diplOme de Philippe, qui, 
d'autrepart, est seulamentionner Ie nianse de" Drusloni», 
a Furnes. 

Bien que Robert ait ainsi réparti les revenus de réglise 
de Messines entre l'abbesse et les chanoines, il assure la 
possession de toutes les t^rres A la seule abbesse et dans 
les mèmes ternies que fait Ie premier diplöme du roi Phi- 
lippe : « Sic sa'pedict* ecclesiie liberlatcm tribui ut terras 
et aiodia cuni pratis et niolendinis ceterisque beneüciis ad 
ecclesiam pertinentibus, nullo contradicente vel injuriam 
facienie, abbatissa possideat vel quem elegerit ejusdem 
abbatissfe benevolenlia. » Le second diplöme royal, au 
contraire, associe les chanoines a la possession des terres 
de t'égtise : « Abbatissa atque canonici... libere possideanl 
seu quos predicta' abbatissa' atque canonicorum consti- 
(uerit benivolentia. » 

La charle ile Robert présente donc des points de contad 
tout a la fois avec Ie premier et avec le second diplöme roj'al. 
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Mais ceci est tres reraarquable que la division des 
revenus entre l'abbesse et les chanoines est -k peu prés iden- 
lique dans Ie second diplüme royal et dans la charte de 
Robert. Ces deux documents doivent avoir été rédigés a peu 
prés cuntemporainement. 

Le second diplüme n'a pu, pour toutes ies raisons 
esposées plus haut, être expédié en 1066. En doit-on con- 
clure qu'il est faux ? Nous ne le croyons pas. Nous avons 
en eifet remarqué que dans le second diplüme royal, la 
souscriplion du chancelier Ueolfroy n'était pas de Ia méme 
main que le reste de l'acte. Or, il est peu vraiscmblabie 
qu'un scribe de Messines ayant écrit ce document, ait pris 
soin de passer la plume a un autre scribe pour écrire la 
souscription de chancellerie. L'authenticité de cette sous- 
criplion ne serait étoblic d'une fa^n indiscutable que si 
l'on pouvait prouver qu'elle est de la main mème de 
révèque-chancelicr Geoffroy, ou tout au moïns de celle 
d'un scribe de la chancellerie royale. Mais des diplömes 
de Philippe 1"' reconnus par le cbancelicr Geoffroy, deux 
seulement nous sont parvenus en originaux, a savoir, en 
premier lieu, un privilege pour Pontlevoy, eonscrvé aux 
archives du départcmenl de Loir-et-Cher, et un privilege 
pour Saint-Amé de Douai, conservé aux arcliives départe- 
mentales du Nord. Malheureusement, il n'y a entre l'écri- 
ture de la souscription du chancelier Geoffroy dans ces deux 
actes et l'écriture de la souscription du mème chancelïer 
dans le second diplóme de Messines, aucune ressemblance. 
Mème le nom de révèque se présente sous trois formes 
différentes, Gausfridas, Goisfridus, Gosfridus. Ccpendant, 
puisquc la formule de souscriptinn du chancelier Geoffroy 
dans l'acte de Messines est normale, analogue aux autres 
formules employees par le mème chancelier dans les autres 
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actes royaox reconnus par lui, il n'y a aucune raisoD de 
douter de son atilhenticilé, c'est-a-dire de aon inscription 
sur Ie diplüme par uD scribe de la chancellerie de Phi- 
lippe I". 

Mals ce diplüme n'est pas de 1066, comme nous croyons 
l'avoir démontré; il n'a pu recevoir avant 1071 Ie sceau 
qu'il porte; il n'a pu ètre souscrit par I'évéque Geotfroy 
avant 107^. En outre, sa teneur est è rapprocher de celle 
d'une charte de Robert ie Frtson de 1080 ou 1081 . L'évéque 
GeofFroy, qui semble avoir abandonné la charge de chance- 
lier en 1077 ou 1078, l'a reprise en 1081 ou 1082. 

Admettons que la charte de Robert et Ie second diplüme 
royal ont été rédigés vers ie mènie temps et pour un même 
objet, è savoir diviser la manse des chanoines de celle de 
l'abbesse, il reste a déterminer lequel de ces deux docu- 
ments est antérieur è l'autre. Si nous remarquons que la 
charte de Robert, tout en divisant les revenus, attribue la 
possession des biens a la seule abbesse, comme fatsait Ie 
premier diplöme royai, et qu'au contraire Ie second 
diplóme royal tait particlper les chanoines a cette posses- 
sion, ce qui est une nouvelle mesure prise en faveur de 
ccux-ci, nous n'hésiterons pas a considérer Ie diplüme 
royal, souscrit par l'évéque Geoflfroy, comme postérieur è 
Ia charte de Robert. 

Votl4 donc trois documents qui s'échelonnent ainsi : 
1' Ie diplüme royal, souscrit par Ie chancelier Baudouin, 
en 1066 ; 2" la charte du comte Robert, du 2 février 1080 
OU 1081; 3" Ic diplüme royal, souscrit par Ie chancelier 
Geoffroy en 1081 ou 1082. 

Il est probable, comme il ressort de la comparaison 
entre Ie premier diplóme royal et la charte de Robert 
qu'entre 1066 et 1080 de profondes modifications s'étaient 
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introduites dans les possessions de )>^Iise de Messines, et 
qu'en outre des dissensions avaient éclaté entre l'abbesse 
et les chanoines au sujet de la perception et de la jouis- 
sance des revenus, qui provoquèrent la rédaction du 
privilege-reglement du comte de Flandre. Mais, dès lors, 
la charte royale de fondation, délivrée en i066, souscrite 
par Ie chancelier Baudouin, n'avait plus de valeur, plus de 
signification surtout puisqu'elle visait des biens qui 
n'élaient plus du domaine du monastère, qu'elle laïssait de 
cóté un grand nombre de terres et de revenus acquis plus 
récemment, qu'enfin elle mettait les chanoines sous la 
complete dépendance de l'abbesse. 

Le couvent dut alors songer a obtenir un autre privilege 
royal, qui réponditau nouvel élat de choses. Mais, au licu 
de solliciter la rédaction d'un privilege, l'on préféra renou- 
veler, en quelque sorte. Ia charte de fondation royale. 

L'abbesse el les chanoines, peut-èlre les chanoines seuls, 
firent écrire un privilege dans la forme du premier, de 
mème protocole, ne différant que par Ia teneur, et ils lui 
conservèrent la dato primitive pour le substituer k la 
charte de fondation, désormais sans eftet utile; puis ils le 
présentèrent au chancelier du roi afm qu'il y appos^t sa 
Süuscriptioh avec le sceau royal. 

Ainsi, le second diptóme de Messines, date comme le 
premier, de 1066, n'a été rédigé et écrït dans l'abbaye 
qu'après le 2 février 1080 ou 1081 (n. st.) et présenté a la 
chanc«1lerie royale au plus tüt en 1081 ou 1082, et au plus 
tard en 1085, puisqu'en cette année Geolfroy prenait le titre 
d'archicha nee lier et non plus celui de chancelier. 
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1066, a,vant Ie 4 aoüt. Furnes. 

Philippe ƒ"", roi de France, h la prière de Baudouin, eomte 
de Flandre, el de sa femme, la comlesse Adète, et pour 
exécuter les desseins de feu son père, Ie roi IJenri, eonfirme 
ö fabbesse de Messines, la libre possession des biens de 
l'église de Messines. 

A. Original, parchemin, tres dótérioi'é, scellé d'un sceau plaque, 
incompiet d'un tiere. Haut., 0"590; larg,, 0"435. Archives de 
1'Institution royale de Messines. 

B. Copie authentique, de 1642, signée de M° Frangois Ramaolt, 
notaire apostolique. Archives de l'liistitution royale de Messioes, 
d'aprês A. — C. Copie aatheiitique, de 1718, signée Cönintk. 
MSmes archives, d'après B. — D. Copie du xviii* sièt-le. Mèmes 
archives, d'après une copie de C, — E. Traductioü frari^aise, du 
XIV" siècle, Cartulaire frani^aia A de Messines, lol. 8. MSmes 
archives. — F. Traduction franfaise du ïiv'siÈrle, Cartulaire fra»- 
fais B de Messines, fol. 8^". MSmes archives. 

a. DiGGBRicK. Inventaire analytiqne et chronologiqiie dei chartea 
et dccutnentt appartenant aux archiota de l'wwienne abbaye de 
Messines, Codex dipiomaticus, p. viii, b' 4, d'aprös A. 

Inbiq. ; DiBOKRiCK, op. cit,. p. 4, d" 4. 

-f j In nomincsancteet individuae Trinitatis. 
Ego Philippus, gralia Dei Fraiicorum rex. Notum 
volo fieri cunctis • //^ xpi^^'^"§ religioiiis culto- 
ribus tam futurts quam presentibus quod comes 
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Balduinvs conjunxque ejus Addela., Flandrensium 
comitissa unaque nobiHssimi //^ Ro(berti, Fran- 
corum regis, filia, majestatis noslr^ serenitatem 
adiere htimiliiate cum maxima obnixe depre- 
cantes quatinus libertatem ^cclesise Mecinensis, 
//* quam facere disposuerat pater meus Henbicus 
in vila sua, fecissem ego, pro ejus anima paren- 
tumque meorum perhenni raemoria. Quorum 
suppücalionibus /f condescendens humillime, 
quia non eram Olius ancylle scd filius libere, 
libertatem, quam comes Balduenus Adoeuque 
fuxojr' illius expeciere, sancte Dei ^cclesise 
nolui denegare jj^; verum ne irrila forel libertas 
sanctae Dei [ecclesiae, kartam islam sygilli] 
mei corroboravi inpressione [meisque fideli]bus 
hujus libertntis testimonium, ascriptis //^ eorum 
nominibus jussi perbibere. Sic autem ecclesia 
supra[dict]e libertatem [ijribui ut terras et aiodia 
cum pratiset molendinis ceterisque beneficiis ad 
eandem jP sanctam Dei ecclesiam pertinentibus, 
nullo contradicenle vel injuriam faciente, salva 
ipsius loei sororumque fideliiate, abbatissa possi- 
deat vel quem elegerit ejusdem //* abbatissa beni- 
volentia. Haac sunt autem quaa possaderit : in 
comitatu Teruanensi, Uuadhil cum s[i]l[vils, pra- 
tis, terris. aquis, agris cultis et incultis //'"; 
item, in eodem comitatu, Pernas cum appendi- 
tiis; itam, Basiuvillam; itam Mancaravillam; in 
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pago Alrab[aten]se, viltam Maceries; apud He- 
chas, in Menpisco //" VI mensa terre; in eodem 
pago, in territorio de [Wi]desgad, [XX] mensa 
terr^; in territorio Atfrinlgehem], [VII mejnsa 
terr^; aecclesiam quoque beati Rictiarü //" cum 
decima; in-territo[rio] [Thestejgeheai [IIII mensa] 
terr^; decimam quoque totius ipsius v[il]le Meci- 
nensis, In qua habetur eadem h^c ecclesia jj^ in 
honore saacl^ Dei genitricis; villam nichilo- 
minus quam appellamus Dupplices Monies cum 
omni agricultura, cum pratis et moI[endinis] 
IJ^* et ceteris red[diti]bus ad eam pertinentibus; 
duas etiam berquereias de indominicatione ipsius 
comiti$s|e|; item, apud Mallingem, ter[ras cum] 
silvis et pratis. 

//'* Huic legitime libertati faciende hi testes 
legitimi interfuere tam de parte regis et Balduini 
comitis quam de parte comitisse Balduini //*" con- 
jugis : Ingelrannus, magister regis; Frurlcus de 
Curbulo; Rottbertus de Castello; Hugo Dublels; 
Ingelrannus de Lelers; Rotbertus filius Gifardi; 
II" Hugo de Brai ; Rotbertus Burgundigena ; comes 
de Gisnas; Radulfus de Turnai ; Balduinus, comes 
de Montibus. 

Z/*^ Actum Furnis publice, anno ab incarna- 
tione Domini H LX VI", regnante autem rege 
Philippo, anno post obilum Henrici patris sui Vl". 
//" Huic vero karte si quis, quod absit, contradi- 
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cere vol[uerU], persolvat regi CGG libras aari et 
po$[tea ejus] calumpnia irrJta maneat et ipse sit 
anathema. 

(Monogramma regium.) 

Balduinus cancellarius scripxil" [Sigillum 
regis impressum). 

II 

[PI. TI.) 

Entre 1081 (après Ie 2 février) et 1085. 

Philippe I", roi de France, confirme & Fabbesse et aux cha- 
noines de Messtnes, la libre poisession de leurs Hens et 
établit une divteion de ces biens entre l'abbesse et les cha- 
noines. 

A. Original, parchemin, scellé d'iin Ecea.u plaque. Haut., 0'°560i 
larg., 0™420. Archives de l'Institution rojale de Messines, n" 3. 

B. Copie du xiu* siècle, incomplete [s'arrêtant avec « Actum 
Furnis publice ", ie feuillet suivant aiTa.ché), Carlulaire latin de 
Tabbaje de Messincs, fol. 8. ArchiveE de rinEtit.ution royale de 
Messincs. — C. Copie authentique du xvi° siëcle, signëe du nottüre 
Hoybaut. MémCB archives, d'après A. — D. Copie authentique du 
xvni' Biëcle, collationnÉe Ic SO aoQt 1716 par Philippe de Ceuninck, 
gi^fHer de la ville de Messines. Mëmes archives, d'après A. — 
E. Copie authentique du ivi* aiflcle, ooilacionnée Ie 12 avril 1562 
par Ie secrétaire de la ville de Messines. Archives nationales, &, 

a. La tmaerifilion du chancilirr dl icrUt avec Tiigllgence tout au bat du par- 
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Paris, J. 790, n° l K ea: quodam registro iti aiserUnts cooperto ». 
— F. Traduction trangaise du xiv' sièfie, Cartulaire frangais A de 
Messines, fol. 7™. Archives de rinstitution royale de Messincs — 
G. Traduction fran^aise du X[v' siècle, Cartulaire fran^is S, fol. 8. 
MSmes archives. 

o, Le Mirb, Codex donationum piarunt, p. 188; NoCitia eccle- 
tiarum Belffii, p. 185; Mm^i Opera diplotnatica, t I", p. 67. — 

b. F. Babnabé, Noslre-Dame de Messines, p. 38, d'aprés A. — 

c. Gallia christiana, t. V, inatrum., col, 373, d'après «, — 

d. DiKGBBicK, InverUairt analytiqve, Codex diplomalieus, p. VI, 
n" 3, d'après A. 

I^D1Q. : Bréquignï, Table chratologigue, t. II, p. 102, — 
Wautkrs, Tahie chronologique, t, I", p. 519, — DiKaaRicK, op.cit., 
p. 3, a" 3. 



-|- • In nominft sant^lnn et Indivlduntt Trinilnlis. Ego 
PhilippiiK, gratia Dei Fmnconim re\,Notiiin volu (ieHennctis ; 
// /pi'^tianue religionis tultuiibiis, Lim futuris quam pie 
sentibiis, quud ciimes • Baldiiimia •> conjiin\que • Adeln, 
Flnndi ensium ; comilisso iinnqiie nobili'-simi ; Rolberli ; 
Finncoiiim /' legis lilia imjclnlis nostr^ sti oniLiteio 
aijirie huinihlatc cum mt\ima obaixe dcjii ccantes quiliniis 
liliei talem aLccIew ie Mtcmcosis, quam facei c di'-posiierat 
piitLi meiis * HtnrK.u& ; in //* mUi sua, [cdsscm ego pro 
(.JUS animi p ji Lnliiinqiio pcihonni mi-muiii Qiioiiim suppli 
riliunibii»! LiindcbCtndLns humdlimt quia non tiam lilins 
an<.illie sLd Idiiis llbtiae, libertalem qiiiiu /^ loniL', llaldui 
niis Adelaquc, lixor illius, cxpctiere, nidui denegurc, vei'um ne 

n. Let sansagei iitipriniét en caraclfra plui pelUs oiil éUeuipmniis audiplómi 



D,g,t,.,.d.i. Google 



( 225 ) 

in'ita foret libertas sanctae Dei aecelesiae, kartam istüm sygilli 
mui corroboravi Impressione //^ lueiHque lidelibus hu jus 
libertatls testimonium, asscriptis eorum nominibus, jussL 
pcrhibcre. Sic autem aecclesiae supradicUte liberlatem tribui 
ui terras et aiodia jf cum pratls el molendinis cet«risque 
[beneiicjijs ad eandem sanctam Dei aecclesiam pertinentlbus, 
nullo contradir«nte vel injuriam [acientc, salva sororum 

suarum fideiitate //^ nbbiitissa atque canonici ejus- 
dem aeccle[siae], sicui idem comcs et cornitissa 
in usus necessarios illis disposuerunt et carte 
nostrae series diffinit, ab omni potesiate sive do- 
//^-minatione cujusque persone libere possideaot 
seu quos predictae abbatissae atque canonicorum 

constituent benivolentia. Haec sunt autem quae possedcrit 

abbatissa : //"* aecclesiain ejusdem loei et 
altare; vicum et terras infra Rosebeccam et 
Ouviain; In territorio Furnensi^ octo herque- 
rias quae XVP"" mansis terris continentur; 
//^' apud Furnes, mansum unum Drusloni ; apud 
Eches, in Menpisco, VII. mansa terrae; apud 
Wideschat, XXVllI mansa terrae ; altare de 
Warnestun; apud //'' Ferlingehem, dimidiam 
vacceriam; ii][vil]la, quam appellamus Duplices 
Montes, curiam et molendina et XII mansa 
terrae et portam aquae; villam quandam Cru- 
ciolas ip-^ nominatam, sitam juxta Sancti Pauli 
opidum; duo mansa terrae apud Hambrenc; 
apud Duacum, terram quae dïviditur in XII 
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particulas, quam Waldricus //" dedït sanctae 
Mariae, tune temporis ejusdem ecclesiae prepo- 
situs. Haec sunt vero quae canonicl possederint : 
decimam ipsius villae Mecinensis; in territoriu 
Furnensi duas ber-//"*-querias ; in eodem ter- 
riiorlo, AirrinRehem, VII mansa terre continentia 
centum vaccas; apud Widechat, XIU ortos; apud 
Ipram, X llbras denarïorum de censu ; apud 
/P Ferlingehein, duo pensa caseprum; apud 
Duplices Montes, C solidos; apud Bruges, alo- 
dium persolvens XII solidos; apud Alewange, 
unum mansum lerrae; aecclesiara //" sancti 
Ricbarii; apud Wideschat, mansum unum, tam 
sanctimonialtbus quam canonicis datum a Mane- 
chino; juxta Rosebeccam^ mansum unum decano 
babendum cum XX" solidis //"^ de censu rusii- 
corum ejusdem villae Mecinensis. 

//'* Iluic legitim^ libertaU atque diffinitioni fodendae 
hii le^Uml testes iuterruerunt tam de parte regis et Balcliiini 
comills quam de parte cumiUssae Balduini conjugls : Balduiniis 
IJ"' cumes de MonUbus, fllius Balduiui COmltlS; Ingel- 
ramnus, mugisl<T regis; Fmrivus de Curbulo ; Hiigo Dubbles ; 
Ingclramnus de Lvlers; Rotbertiis fllius Gifardi; Hugo //*' de 
Brai. Rotbertiis Biirgundigcna ; comes de Ghisnes; Raduirus 
de Turnai; RotberlUS dc Perooia. Actum Fumis pubJice, 
aimo ab Incarnatione jj^ Domini M. LXVl, indlctlone 1111, 
regnnnle rege Phiüppo, annu post obUura patrls sul Hen- 
rici V[ ". Hiiic vero kartae si (juis, quod absit, conti-adicerc 
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vohierit, persolvat //*^ regi .CCC. llbras auri et posHn «jus 
cnhimpnia irrila manedt et ipse sil imuthümii. 

II*'' Ego" Gosfridus, gratia Dei Parisiorura epis- 
coptis et eodem tempore regis cancellarius, 
intei'fui et relegendo subscripsi. 

{Monogramma regium) 

(Sigillum regis impressum) 
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Notes coraplémentaires a Tarticle de M. Balau : La Biblio- 
thèque de Fabbaye de Saint- Jacques, d Liége. 

Le tirage de eet article ayant été fait prématurément, 
l'auteur n'a pu en revoir les dernières épreuves et s'est vu 
empéché d'y insérer l'indication de plusieurs recherches 
dont il attendait le résultat. On trouvera ci-dessoua 
quelques notes complémentaires : 

pAGB 6, NOTB 5. Le Cartulaire de Sainte-Croias, A, tol. 147, men- 
tionne Jean Ie Physicien, chanoinede cette collögiale en 1232, Heat 
posaiblc qu'il taille identïfier avec ce personnage son homonjme, 
désigné dans le manuscrit de Saint-Jacques comme ëtant cbanoine 
de Saint-Pierre. 

pAGB 35. LiGNE 1. Le manuBCTit n" 13791 de la bibliothèque 
rujale de Bruielles contleiit utie chronique des ëröques de Liége. 
depuis saint Monulte jusqu'en 1568, dont l'auteur se donne comme 
moine de Saint- Jacques. tol. 23 V>. 24, 39. 

Paob 38, NOTK 2. Stëphani IMémoires pour tirreir & l'hiitoire 
monastiqiie du paye de Liége, éd. Albxandrk, t. II, p. 4) transcrit 
un passa.ge de - Dom Placide Pietkin. auteur d'une histoire manus- 
crite de Tabbaye de Saint-Jacques » 

Paqb 48, NOTB 8. et pasb 53, nots 1. A la vente Vergauwen 
fut acheté, par la Bibliothéque royale de Bruielles, le manuscrit y 
coté actuellement II, 649, et coiitenant ; Sermones Johannis de 
Abbtaisvilla, etc. (Ct. Catalogue Bouxkon, Q. 63 ; Catalogtie de 1788. 
p. 133, n» 390; Catalogue Vergauicen, 1. 1", n" 394.) 
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Comment Jean (fOutremeuse écrit l'kistüire. 

Étude critique des comraencemants du règne d'Henri de Gueldre, 
racoulés dans Ly Myreur des histors. 

(Par 1'abbé SïLV Balau.) 

Une leeture superficielle des ceuvres de Jean d'Outre- 
meuse fait remarquer du premier coup l'extraordinaire 
naïveté du vieux conteur et l'abondance des détails 
inventés par sou cerveau fécond. Néanmoins, Ie soin que 
l'ou a pris de recherclier ses écrits et d'en publier, Ie plus 
compiètement possible, la masse abondante, les 61oges 
décernés a son souci de 1'exactitude et a ses efforts dans la 
recherche de la vérité, ténioignent du rang distingué qu'il 
n'a pas cessé d'occuper dans I'historiographie liégeoise. 
Aussi, la plupart des historicus modernes de la princi- 
pauté de Liége ont-ile parfois dédaigné les sources plus 
anciennes et plus süres, pour s'attacher avec prédilection 
aux pas marqués devant eux par Ie chroniqueur de Ia fin 
du XIV" siècle. L'avantage d'avoir écrit en vieux francais, 
mélange de wallon, devait attirer vers lui quelques-uns de 
ceuK que rebutent les difficultés de la langue latine. Le 
désir, souvent funeste en histoire, de connaltre ce que l'on 
doit savoir se résoudre a ignorer, en a entrainé un plus 
grand nombre. Nous voudrions rechercber dans quelle 
mesure Jean d'Outremeuse mérite la confiance que les uns 
et les autres lul ont tómoignée, et en le rapprochant 
d'autres sources, disccrncr ce qui, dans les exubérances de 
son (Buvre, doit être mis en réserve par l'hislorien sou- 
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cieux de la pure vérité. Nous ne prendrons pas les élé- 
ments de eet examen dans les quatre premiers volumes 
publiés sur les urigines fabuleuses de la nation liégeoise, 
et sur la partie de son histoire dont Gilles d'Orval a pris 
soin de ne laisser dans l'ombre aucun détail important. 
Nous analyseroDS Ie récit de Jean d'Outremeuse a partir du 
moment oü ce guide nous fait défaut, et nous examinerons 
ce que dit Ie chroniqueur des premières années du règne 
d'Henri de Gueldre, a l'^poque fameuse oü la commune 
liégeoise, déjè constiluée d'ancienneté, nous révèle subite- 
ment Ie spectacle de ses luttes contre Ie prince et contre les 
grands. 

Pour raconter les événemenls de cette époque agitée, 
Jean d'Outremeuse avait a sa disposition, outre un certain 
nombre de chartes, les deux sources ordinaires pour 
ITiistoire de la prindpauté au xui" siècle : Hocsem et Jean 
de Warnant. Aucun de ces écrivaius n'est contemporain 
des faits qu'ils racontent. Hocsem a commencé sa chro- 
nique en 1334 et l'a terminée en 1348. Jean de Warnant a 
écrit peu d'années plus tard. L'tBuvre du premier a été 
publiée par Chapeaville. Celle du second a disparu; mais 
on en retrouve de nombreuses dérivations dans plusieurs 
chroniques du siècle suivant, notamment dans la chro- 
nique liégeoise inédite, appeiée Chroniqiie de Tongerloo (*) 
et dans la Chronique de i402, indüment dite Chronique de 
Gembloux. La pubticatioh du texte de cette dernière com- 
pilation, par les soins de M. Bacba, nous restitue, au 
moins pour Ie règne d'Henri de Gueldre, la plus grande 

(t) Le manuscrit a été gracieusement mis d notre disposition par 
Measieura les chanoiaes de Tabbaye de Tongerloo; nou» leur en lémoi- 
gnons toule notre rt 
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partie de 1'ceuvre de Jean Ie Prèlre. Gelle-ci complete en 
maint endroit et aide k comprendre ie récit parfois tres 
serre du juriste Hocsem, Il n'y a doiic rien d'étonnant 
que Jcan d'Outremeuse ait suivi de préférenee la narration 
plus verbeuse du curé de Warnant. Comment interprète- 
t-ii ces deux sources? Comment utilise-t-il, en outre, les 
chartes et documents authentiques ? Comment s'y prend- 
t-il pour développer les données que lui fournisseiit ses 
devanciers? A-t-il connu d'autres sources, ou puisé dans 
des souvenirs orauxï Telles sont les diverses questions 
que nous aurons a résoudre, en suivant Ie récit de Jean 
d'Outremeuse, & partir de l'avènement d'Henri de Gueldre. 

Sur la promotion de ee prince au siège épiscopal de 
Liége, Ie chroniqueur trouvait, dans ses deux sources 
principales, les données suivantes : 

1° Le chapitre ne parvint pas è se mettre d'accord sur Ie 
candidal A élire; 

2° Le siège resta vacant durant 1' espace d'une année; 

3" Le légat Pierre Capucci, venu en AUemagne pour 
l'élection impériale de Guillaume de HoUande, entra dans 
les vues de ce prince et de son oncle, le duc Henri de Bra- 
bant, et fit si bien que le tröne épiscopal fut dévolu k leur 
cousin et neveu, Henri de Gueldre. 

Nous allons voir comment le chroniqueur développe 
ehacun de ces quatre points. 

Tentative d'élection. {Jean d'Outremeuse, t. V, 
p. 27b, in fine.) 

D'après Jean d'Outremeuse, deux séances furent consa- 
crccs par le chapitre k une tentative d'élection pour rem- 
placer l'évèque décédé, Robert de Langres. 
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Dans une première séance, les chanoines de Saint- 
Lambert, dit ironiquement Ie chroniqueur, « furent teile- 
ment d'accordc qu'ilh esHrent XII evesques », ce qui 
signifie pour nous que douze candidats se disputèrcnt les 
sutfrages de l'assemblée. 

Dans une seconde séance, .on élimina dix des candidats 
présentés, et on n'en conserva plus que deux : Henri de 
Gueldre et Eustache de Relhel. 

Il n'y a de ces douze candidats et de cette doublé séance 
d'élection aucune mention dans nos sources. Cependant 
Hocsem et la Chronique liégeoise de i402 mentionnent Ie 
désaccord au sein du chapitre : 

K Propter discardiam electorum », dit Hocsem, dans 
Chapeaville, t. II, p. 273. 

IC Quia eleetores discordes ad invicem facti sunt », Hsons- 
nous dans la Chronique de 1402, éd. Bacha, p. 169. 

li est probable qu'en effet surgireiit plusieurs candida- 
tures. 

L'empereur Frédéric, déposé au concile de Lyon en 124S, 
avait encure de nombreux partisans et soutenait sana 
doute un candidat favorable a sa cause. Le landgrave 
Henri de Hesse, élu roi des Homains avec le concours du 
duc de Brabant et du comte de Looz, recommandait vrai- 
semblablement aussi son candidat. D'autres princcs pro- 
tégeaient peut-étre d'autres candidatures. Il n'y a donc, 
a prendre la chose en elle-raême, rien qui s'oppose k ce 
que les événements se soient passés comme Jean d'Outre- 
meuse les raconte. Mais est-ce que en réalité ils se sont 
passés de cette facon? Pour le savoir, nous devons vérifier 
de plus prés les renseignements que nous fournit le 
chroniqueur. 

Jean d'Outremeuse dresse la liste des douze candidats 
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qui entrèrent en compétitioii. Tous ces personnages sont 
comtes OU fils de comtes; tous font partie du chapitre de 
Saint-Lambcrt. Gelui-ci compte encore trente autres 
comtes OU fils de comtes et deux fils de daos. C'est l'habi- 
tude du chroniqueur d'ennoblir ses personnages; nous Ie 
verrons agir de mème pour les échevins. et nous remar- 
querons qu'il n'y a guère lieu de se fier a ces anoblis- 
sements. 

Le premier candidat que signale Ie chroniqueur, est Jean 
Ie Prévót. Il n'y a rien qui contredise ce renseignement. 
La charge de prévüt était effectivement, en 1247 et proha- 
blenient déja en 1246, occupée par un personnage portant 
Ic prénom de Jean, C'élait le prévüt Jean de Condé, que 
nous retrouverons dans toutc ia suite du règne d'Henri de 
Gueldre. Seulement Jean d'Üutremeuse ne se borne pas è 
nous faire connaitre son prénom : i) pretend reconstituer 
sa généalogie, et il en fait un fils d'Eugine, épouse du 
comte de la Marche, et un petit-fils d'Amandine, soeur de 
rempereur Frédéric. lei il veut en savoir trop, et les 
données généalogiques qu'il forge sans scrupule, sont du 
domaino de la plus haute fantaisie. 

Quant aux autres candidats qu'il mentionne, nul auteur, 
nul document ne nous signale leurs noms. Delvaulx a 
cherchéa prouverleurauthenticité(^); mais, d'après M. de 
Theux, « ils sont tous lé^endaires, è l'exception d'Eustache 
de Rethel, que toutefois, ajoute-t-il, on ne tnmve pas non 
plus dans la généalogie des comtes de ce nom (*} ». 

Nous devons cependant placer ici une observation. 



(') Munuscrib 1017 de rumversttü de Ljége, pp, 433 el suiv, 

(*) De Theuï, Le chapitre de Saint-Lambert, t. I., pp. 274-275. 



D,g,t,.,.d.i. Google 



( 258 ) 

Léopold Delisle a analyse Ie cartulaire du comté de 
Hcthel (*). Or, nous y trouvons un Gaucher de Rethel, cité 
comme archidiacre de Liége en 1243, 1244, 1247, 1249. 11 
était en mème tenips chanoine de Kcims, seigneur de 
Raucourt et de Saint-Hylier. Léopold Delisle l'identifie 
avec un personnage du même nom, qui devient comle de 
Rethel en 1251 jusqu'en 1262. Nous sommes donc en pré- 
sence d'un prélat important, el il n'y aurait rien d'invral- 
semblable a ce que Ie renseignement fourni a son sujet 
par Jean d'Outremeuse contint, sauf Terreur de prénom, 
une part notable de vérilé, et que Gaucher de Rethel ait 
étè Ie compétiteur d'Henri do Gueldre pour l'obtention du 
siège épiscopal de Liége. Faute d'indication dans nos 
sources, ce point restera nécessairement douteux. 



AnKËE BE VACANCE DU SIÈGE ÉPISCOPAL. 

(Jean d'Outremeuse, p. 276.) 

Au dirc de Jean d'Outremeuse, Ie peuple était favorable 
a Euslache de Rethel, a cause surlout de la parenté de 
celui-ci avec Ie bon évêque Hugues de Pierrepont. Cette 
parenté est, en effet, mentionnée par Gilles d'Orval, qui 
désigne Clémence de Rethel comme mère d'Hugues de 
Pierrepont. 

D'autre part, dit Ie chroniqueur, Ie peuple haïssait Henri 
de Gueldre, a cause de la conduite de sa familie et des 
Brabancons a l'égard des Liégeois, principalement dans la 
campagne de Steppes et au siège de Montjoie. Les luttes 
des comtes de Gueldre centre les Liégeois apparticnnent a 

(1) Annuaire-BvlUtin de la société de Vhtsloire de France, l. V, 
1867, seconde piirtie, pp. 5 et suiv. 
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l'histoire : mais les détails ajoutés par Jean d'Outreraeuse 
sont ultra-fantaisistes. Le chroniqueur rappelle ici sa 
fameusc description du siège de Montjoie (p. 228), oü il 
a fait pévir, le 13 octobre 1236, Gautier, père d'Henri de 
Gueldre, avec le comte de Juliers, 200 chcvaliers et 
6,411 hommes de leurs gens, que le naïf romancier a 
comptés jusqu'au dernier, en distinguant parmi eux 
10 chevaliers liégeois, 69 hommes « et nient plus o. Ernst 
adéjaremnrquéjustement: u La mort de ces prtnces a cette 
prétendue bataille étant certainement contraire a la vérité, 
il n'y a pas de fonds i faire sur le reste (^}. » Observons en 
passant que le père d'Henri de Gueldre s'appelait Otton, et 
que le comtc Gautier de Gueldre n'a jamais existé que dans 
l'imagination du chroniqueur. 

Il ne reste donc rien a retenir pour l'histoire dans loute 
celte partie du récit que nous fait Jean d'Outremeuse, sauf 
toutefois ce qu'il nous dit des dispositions du peuple 
liégeois a l'égard des candidats au siège épiscopal. S'il est 
vrai qu'Henri de Gueldre s'est trouvé en compétition avec 
uïi prince de la maisnn de Rethel, il est assez vraisemblable 
que le peuple ait été favorable a celui-ci ; mais pour péné- 
trer ces sentiments populaires, le chroniqueur n'avait pas 
besoin de s'éciairer de renseignements puisés a une source 
qui nous serait inconnue. Cette donnée, qu'il développe 
d 'ai I leurs maladi'O item ent, n'est que le resul tat d'un 
rapprochement assez naturel, qu'il fait dans son esprit. 

On rencontre pourtant, è eet endroit de la chronique, un 
renseignemcnt que l'autcur parait avoir puisé a une source 
que nous ne connaissons plus. II signale, pendant l'année 
de la vacance du siège, le commencemeiit de reconstruction 



(') M. S,-P. Ernst, Hiataire <3xi Limbovrg, t, IV, p. t 
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du ch(Bur de Saint- Lambert. Plus loin, i l'année 1249, 
page 285, il nole qu'on commenca a reconstruire la nef. 
En 1350, page 290, il signale la cunsécratioo du maitre- 
autel. II Concorde sur ce dernier point avec Hocsem, 
page 276, ainsi qu'avec Jean de Warnant, dans Ia Chro- 
nique de 1402, édition Bacha, p. 175, et dans la Chronique 
de Tongerloo, ms., page 73. Mais oü Ie chronifiueur a-t-il 
puisé les deux indications qui precedent? Celles-ci n'ont 
aucun caractère romanesque et ne sont pas de celles qui 
durent exercer sou imagination. Elles ne rentrent pas 
davantage dans la categorie des souvenirs transniis orale- 
ment. Jean d'Outremeuse les a donc plutót trouvées consi- 
gnées par écrit. Mais il n'est pas nécessaire, pour expliquer 
leur présence dans sa chronique, de supposer l'esistencc 
sous ses yeux d'une source relative au règne d'Henri de 
Gueldre. II peut avoir recueilli ces renseignements dans un 
compte de dépenses, dans des notes du chapitre, dans des 
quatemula semblables a ceux qu'Hocsem nous désigne 
parmi les sources qu'ii a lui-mème utilisées. Si Jean d'üu- 
tremeuse avait eu a sa disposition une histoire d'Henri de 
Gueldre ou une chronique relative a son règne, il en autHit 
sans doute lire d'autres renseignements que ces deux 
maigres annotalions. Or, nous n'avons jusqu'ici recueilli 
aucune tracé de ces sources inconnues. 

Intbonisation d'Henri de Gueldre. 
[Jean SOutremeuse, p. 277.) 

Aprèsun an de vacance du siège, les circonstances faci- 
litèrent k Henri de Gueldre la réalisation de ses espé- 
rances. Henri Raspon, landgrave de Hesse, était mort Ie 
17 février 1247. II fallut pourvoir a la désignation d'un 
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nouvel empereur. Le pape Innocent IV envoya en Alle- 
magne Pierre Capucci pour assurer la dignité impériale 
a Guillaume de Hollande. Le légal convoqua une assemblee 
de pr^lats et de princes pour procéder a I'élection. 

D'après Jean d'Outrcmeuse, Heiiri de Gueldre, qui s'était 
retiré prés de son frère Otton, comte de (iueldre, se reiidit 
a Aix a l'assemblée des princes, pour se plalndre de ce 
qui s'était passé au sujet du siège épiscopal de Liëge. 

Malheureusement pour notre chroniqueur, Tassem- 
blée electorale ne se tini pas a Aix, mais a Weeringen. 
La n'est pas d'ailleurs la seule erreurqueconimet J. d'Ou- 
tremeuse dans son récit fantaisiste. II présente I'élection 
d'Henri de Gueldre comme postérieure k celle de Guillaume 
de Hollande et fixe celle-ci au 12 novembre. Or, Guillaume 
de Hollande fut élu Ie 3 octobre, et & cette date Henri 
de Gueldre étaitdéja en possession du siège épiscopal : il 
agit comme évêque élu de Liége dès le 26 septembre, et la 
Chronique de Tongerloo s'accorde avec Gilles d'Orval pour 
fixer a ce jour le moment de son élection. Pour embrouiller 
si parfaitement la suite des événements et leurs dates, le 
chroniqueur n'a dil puiser a d'autres sources qu'a celles de 
son imagination trop féconde. 

Un point cependant mérite de retenir notre attention. 
Jean d'Outremeuse attribue au légat lui-mème l'intronisa- 
tion d'Henri de Gueldre : « se li at fait don del evesqueit 
de Liege sique vacant » . 

II est d'accord sur ce point avec Gilles d'Orval : « quem 
prefecil Petrus Capulius ». 

Hocsem dit assez vaguement : « promotionibus horum 
per Dominum Petrum CapuHi promralis i> . 

Nous lisons dans la Chronique de Tongerloo : « tntro- 
dtic.lus et admissus in corporalem possessionem nostri epis- 
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copalvs, procuranlibus prediclis duabus partibus, anno 
Domini 1247, VI' Kal. octobris, per Dominum Petrum 
Caputium. » 

Par une exception a peu prés uiiique, la Ckronique 
de i40S est ici en désa<«ord avec la Ckronique de Ton- 
gerloo : « Iterum statuilur dies electionts, anno Domini 1247, 
kalendis octobris, in qua, ipso Petro instiganie, Henrieus... 
electus est in episcopum Leodimsem. » 

Ce texte : Pelro instiganie, doit provcnir de Jean de War- 
naDt, car nous Ie retrouvons dans d'autres dérivations de 
eet écrivain, par exemple celle que conlient Ie manus- 
crit 9841 de la Bibliothèque royale de Bmxelles. II faut en 
conclure, ou bien que Jean d'Outremeuse a mal interprété 
ce passage, ou bien qu'il a préféré suivre la dnmiée de 
Gilles d'Orval, en attribuant au légat une action directe 
sur l'élection. 

En tout cas, nous Ie voyons ailleurs donner sa préfé- 
rence a Jean de Warnant. Après avoir dit qu'Henri de 
Gueldre obtint l'évêché de Liége des niains du légat, il 
ajoute ce bout de phrase : « li empereur li donnat sa 
rigalle «. Ces mots ne sont que Ia traduction d'un passage 
que nous retrouvons dans la Ckronique de 1402 : « rega- 
libus impetratis », et qui provient évidemment de Jean 
Ie Prêtre. 

Ën d'autres endroits, c'est par Fintemiédiaire de la 
Ckronique de Tongerloo que nous constatons les emprunts 
faits par Jean d'Outremeuse au récit du curè de Warnant. 
Citons un exemple. Le chroniqueur, qui a devant lui 
Hocsem et Jean de Warnant, s'exprime comme suit : 
« Et deveis savoir que alouns croniques dient c'on l'appel- 
Iqit Henris l'esluit en ses letres prés de tout le temps qu'ilh 
regnat, car ilh fut consacreit a evesque en la fin de sa 
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regnation » : voila sans doute une allusion è la chronique 
d'Hocseni, dont Ie texte s'accordc avec cette citation. Puis 
Jean d'Outremeuse continue : « et les altres (chroniques) 
dient al mi* année » : cettc rcmarque, nous ne la lisons 
pas dans Jean de Warnant, tel que Ie reproduit la Chro- 
nique de 1402, mais il n'y a pas de doute qu'elle ne vienne 
de oet auteur, car elle nous est transraise par la Chronique 
de Tongerloo, plus exacte ici que la transcription du 
manuscrit de Gembloux. 

En somme — et e'est Ie point capital que nous voulons 
établir ~, on voit par ces comparaisons de text«s que Jean 
d'Outremeuse reste d'accord avec ses sources ; Gilles 
d'Orval et surtout Jean de Warnant; il y a trouvé tous les 
renseignements qu'il nous fournit, sans recourir a d'autrea 
écrits. 

Enün, Ie chroniqueur ajoute qu'Hcnri de fiueldre lit 
son entree a Liége Ie i"' décembre. A première vue, cette 
date parait concorder assez bien avec les documents que 
nous possédons : noustrouvons Henri de Gueldre è Neuss 
Ie 9 octobrc; il est a Liége Ie 13 janvier, Seulement, nous 
avons, au 14 novembre, un acte dont Ie lieu de provenance 
n'est pas spécifié, et qui rcconnait Ie droit de la cité sur 
l'administration de Cornillon. II est probable que cette 
charte fut aussi rendue & Liége, et conséquemment que 
I'ólu entra dans sa nouvelle capitale au commencement de 
novembre. 

La charte de Cornillon, que nous venons de nientionner, 
appelle quelques observations, que nous désirons placer 
ici, en demandant qu'on nous pardonne cette digression. 
La maison de Cornillon, consacrée au soin des lépreux et 
par exiension a celui des autres nialades, avait été réorga- 
niséeen H76, par une charte des échevins de Liége, qui se 
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termine par cette souscription bien précise : <i Acta sunt 
hec anno ab tnearnatione Domini millesimo centesimo sep- 
tuagesimo sexlo, presidente calhedre Leodieitsi Adulpho, 
regnante Fredeiico . Romaiiorum imperatore , indictione 
n(ma. » Jean d'Outremeuse reproduit une autre charte de 
Cüniillon datée de 12S8, et Ia fait prècéder (p. 346) de la 
charte d'organisation de 1176, mals en donnant a celle-ci 
la mème date de 1258, déterminée avec une absolue préci- 
sion : « Datum anno ab ineamatione M" CC LVlIl' mense 
junii die X//". » Déja M. de Borman, k 1'inspection de la 
charte, avait reconnu qu'une date erronée lui était assignée 
par Ie chroniqueur. La découverte de deux copies de ee 
document dans les cartulaires de Cornillon, provenant des 
hospicGS de Liége et entrés maintenant au dcpót des 
ai-chives de l'État, nous permei de rétabür sa date autlien- 
tique. Mais comment expliquer qu'a cette date précise 
en ait été substituée une autre, non moins précise, et 
erronée, dans Ie texte de Jean d'Outremeuse? La suppo- 
sition la plus bénigne que nous puissions hasardcr, est que 
Ie chroniqueur aura trouvé Ie document dépourvu de sa 
souscription, et qu'il lui aura apposé une date de son cru 
pour la placer a cöté de la charte qui suit dans l'ordre 
cbronologique de son récit. Ce procédé témoigne du pcu 
de scrupule apporté par Jean d'Outremeuse dans Ia repro- 
duction de ses documents. 

Par leur charte de 1176, les échevins s'ingéraient dans 
l'administratfon spirituelle de la maison de Cornillon et 
tracaient une régie sommaire aux personnes religieuses 
qui s'y vouaient au sein des malades. Cet abus de pouvoir 
ne pouvait obtenir l'assentiment de l'autorité religieuse. 
Une bulle dTtbain III, du 7 juillet 118ö, nous montre la 
maison soumtse dès cette époque a Ia régie de saint 
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Augustin, Raoul de Zaehringen porta un nouveau regle- 
ment en 1189. Malgré ces précautions, les abus ne tardèrent 
pas a se multiplier; ils étaient inhérents a l'organisation 
de cette maison, <»mposée de personnes des deux sexes, 
mi-religieuses, mi-laïques, les unes bien portantes et les 
autres malades. Sainte Julienne, devenue la prieuse de 
Cornillon, n'hésita pas a réprimer Ie désordre engendré 
par cette situation. EUe obtint de révèque Robert de 
Langres, en 1242, unc charte qui réforme toute la disci- 
pline de l'établissement, interdit de porter devant l'auto- 
rité seculiere la discussion des affaires de la maison, et en 
astreint Ie personnel aux trois vceux perpétuels de reli- 
gion : c'était soustraire indtrectement Ie couvent de Cor- 
nillon a l'autorité des échevins. Sainte Julienne succomba 
dans la lutte qu'elle eut a soutenir, et quand Henri de 
Gueldre futmonlé sur Ie siège épiscopat, il se hiUi, par la 
charte du 14 novembre 1247, de reeonnaltre l'autorité des 
échevins au moins sur Ie temporei de l'établissement. Cet 
aele avait donc une portee considérable, et il est peu 
probable qu'il ait été émis avant l'arrivée a Liége du nouvel 
élu. Celle-ci, contrairement au récit de Jean d'Outremeuse, 
doit donc ètre fixée avant Ie 14 novembre. 

En somme, nous avons rencontre jusqu'ici, dans ie 
récit que nous fait Ie chroniqueur, un grand nombre de 
développements fantaisistes : la liste des douze évèques 
nommés Ie premier jour par Ie chapitre; la haute noblesse 
attribuée è un grand nombre de ehanoines, ftls de ducs 
et de comtes; les raisnns données a t'antipathie du peuple 
centre Henri de Gueldre; la poursuite de négociations 
avec les électeurs d'Aix ; Ie rapport établi entre l'élec- 
tion de Guillaume de Hollande et celle d'Henri de 
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Gueldre; la date des deux élections; la date de l'entrée de 
l'él». 

Un point reste douteux : la candidature d'Eustache ou 
plutöt de Gauwer de Itethcl. 

Nous ne trouvons qu'un seul reuseignement puisé par Ie 
chroniqueur a uiie source qui nous est restée inconnue : 
c'est la maigre annotation coucernant la reconstruction de 
l'église de Saint-Lambert. 

Nnus pouvons déja conclure dës maintenant que, pour Ie 
règne d'flenri de Gueldre, Jean d'Outremeuse n'a connu 
d'autres sources qu'Hocsem et Jean de Warnant. Reste a 
voir si la suite de son réch confirmera cette conclusion. 

Hesri de Dinant. {Jean (TOutrememe, p. 279.) 

Bientöt après son avènement, Henrï de Gueldre trouve 
en face de lui Ie célèbre tribun, Henri de üinant. Du pre* 
mier moment ofi Jean d'Outremeuse nous présente ce 
personnage, il commet a son sujet plusieurs erreurs accu- 
mulées en quelques mots : « II estoit des nobles gens de 
Dynant nationeit. » 

Première erreur : Henri de Dinant n'étaït pas noblc. 
Nous lisons dans Hocsem, page 286, qu'on lui reproche sa 
basse extraction : « humüilalem generis exprobrasset ». 
Jean de Warnant mentionne Ie mème fait, Chronique 
de 1402, page 182 : « exprobral ei quis esset ». Chose plus 
extraordinaire et qui témoigne de l'étrange distraction du 
chroniqueur, des reproches identiques sont mis par Jean 
d'Outremeuse lui-même dans la bouche des adversaires 
d'Heari de üinant (pp. 314, 324, 328), 

Seconde erreur : Üinant n'élait pas Ie nom de familie de 
l'agitateur; on nc eonnait aucune familie de ceuom. 
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C'eat en 1247 que Jean d'Outremeuse nous présente pour 
la première fois Henri de Dinant a propos d'une qucstion 
d'impijt. 

Il faut savoir que les impüts de fermeté, étalilis k l'ori- 
gine pour la construcüon et l'entretien des forti fications, 
avaient suscilé maintes ditlicultés entre la cité et Ie 
chapitre, celuid maintenant son droit chaque fois que la 
cité voulail lever une assise sans son consentement. 
(Cf. Renier de SAiNT-JAcei;ES ad a. 1198, MGH. SS. XVI, 
p. 654; Ibid. aa a. 1203, pp. 657, 6S8). Un aceord était 
Intervenu Ie 18 janvier 1231 [Cartul. de Saint-Lambert, 1, 
pp. 273 et suiv,, n"> 209, 210. 211). De nouvelles diffi- 
cultés élaieot survenues bientöt après et avaient été réglées 
conformément aux droits du chapitre. {Carlul. de Saint- 
Lambert, I. pp. 283 et suiv., n™ 219, 221, 222, 223, 224, 
228). Le conflit se renouvela sous Henri de Gueldre. 

Ces longs débats donnérent lieu a un assez grand 
nomfare d'actes, que Jean d'Outremeuse avait sous les yeux 
et que nous avons cnnservés. Le chroniqueur s'en empare 
et brode, autour de ces documents, ses explications person- 
nelies, que nous nous sommes vainement efforcé de faire 
concordcr avec les textes. 

Le point de départ de ses fantaisistes commentaires 
parait ètre un passage de Jean de Warnant a l'année 1234, 
Chronique de MOS, page 183 : « Eodem die Hermantius 
de Salmis noster canonicits testificatus est, presente Henrico 
Dyonensi, quod exaclio cervisiarum esset preterita, quare 
eam amplius nequaquam deberent levare. Respondit autem 
Henricus ipsam emptam esse quinque annis, teste decano 
Trajecti et aliis quam plurimis personis, pro mille trecentis 
marckïs; ymmo si eleclus vellet Ulam pecunie summam 
eis reddere, cessaret exactio cervisiarum; aHoqnin non. « 
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Jean d'Outremeuse conclut de ce passage que c'était 
Henri de Dinant qui avait pris t'impöt en accense pour cinq 
ans : il fait du tribun un fermicr de la maletole. En outre, 
il place eet affermage en 1247, sans tenir compte qu'en ce 
cas, l'argumentation d'Henri de Dinant eüt été absurde et 
sans valeur aucune, puisque les cinq années auraient 
éléécouléesen 12S4, déja depuis deux ans. 

Une fois nanti de cette trouvaille, Ie chroniqueur, 
page 286, y rattache Ie premier document qu'il rencontre 
sur cette matière, a la date de 1249. 

Nous avons de cette année, aux mois de juin ou juiliet, 
deux séries, chacune de deux chartes, en tout au moins 
quatre chartes d'Henri de Gueldre. Par ces documents, 
l'évêque supprime a partir du 1" octobre, fêle de Saint- 
Remi, la fermeté qu'il levaitpour son compte et renonce 
désormais a lever pour lui-même aucuo impót de ce genre. 
D'autre part, 11 accorde a la cité pour deux ans, a partir de 
Noël, puls a partir de la Sainl-Kemi, un impdt sur les 
choses vénales, mais en stipulant que, ces deux ans passés, 
ni lui ni la cité ne pourront plus lever eet impüt (*). Jean 



{') On voit d'aprèa une cinquiéme charle que la renonciotion d'Henri 
de Gueldre au droil de lever l'impijt avait été obEfiQue moyennont une 
somme de 1,500 marcs. Il y o donc en tout sur cel objet cïnq chartes : 

1) 25 juin (249. Henri de Gueldre renonce a Jever tous les impüts que 
l'onprenait & Liége sur les choses vénales. Il recounait qu'if a'a pas dniit 
de lever ces impGts et déclare qu'è partir du l<" octobre il ne les prendra 
plus. (On voit par la cbarte a" 5 qu'on lui pnie 1,500 marcs pour cette 

2) S5 juin 1249. Hcciri de Gueldre autorisc la cité a lever l'impüt i 
partir de Noël, i>cndant deux nns. Ge lerme écoulé, tout impOt cessera 
d'ètre leve, c'est-fi-dire que, pour en lever un autre, tl faudra une nouvelle 
autorisntïon. (On voit par la charte a" 5 que c'est pour foumir Ie paie- 
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d'Outrcmeuse reproduit l'une de ces quatrc chartes comme 
rëponse aux prctentions d'Henri de Dinant soutenant son 
droit de lever l'impöt en vertu de l'achat qu'il en avait fait 
pour cinq ans. Nous ne parvenons pas a saisir Ie lien qui 
rattache a cette querelle la chartc émise par Henri de 
Cueldre. 

On voit jusqu'ici que Jean d'Ouiremeuse n'ajoute aux 
sources connues aucun element nouveau, sauf les déduc- 
tions fantaisistes par lesquelles il embrouille Ie réeit des 
événements qu'elles letracent. 

Ëpisodr d'Henhi de Fkkrièrrs. iJean cCOutremeuse, p, 302.) 

Après nous avoir fait connaitre Henri de Dinant sous Ie 
faux aspect de ferniier de la maletote, Jean d'Outreraeuse Ie 
met en scène dans un doublé épisode, qui prélude aux 
luttes futures du prince avec la cité. 

Voici Ie récit du premier de ces faits, d'après Hocsem et 
Jean de Warnant : Un serviteur d'Henri, chanoine de 



ment des 1,500 murcs que lii cité ast autorisée a lever eet impót de deux 

3) Juillet 1249. Henri de Gueliire oulorise la cité i percevoir l'impöt 
pendant les trois moia qui se trouvaient réserves par las chartas précé- 
dentea, A savoir du l" octobre au 25 décembre 1249. 

i) Juillet 1249, dans Jean d'Outremeiae. Henri de Oueldre récapitule 
tes renonciatiniis et autorisations précédenles, en ajoutaut : ^ Ouand les 
deux ans seront passés, nous renouvelleroDS cette charte, c'est-fl-dire : 
nous i-enouvellerons notre renonciatioa, pourvu que Ia cité, de son cflté, 
ne continue pssa lever l'impöt qui lui est octroyóseulament pour deui ans. 

5) 2 aoüt 1249. Le chapitre et la cilé reconnaissent plusieurs 
omprunts qu'ils ont [aits é. l'effet de s'aider i) fournir S Henri de Gueldre 
1,500 miircs pour obtenir sa renonciabion au droit de lever TlmpÖt. 

TOME LZZt. l7 
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Sainte-Croix, avait frappe un bourgeois. 11 se réfugié a 
l'église. Le maïeur et les échevins Ie proscrivent. De la une 
sentence d'excommunication ; Tintürdit est jeté sur la ville. 
Guillaume, roi des Romains, qui se trouve è Maestricht, 
est consulté sur ces faits. 11 ordonne une information : 
on procédé a une enquête. La sentence des échevins est 
cassée. 

Les documeats viennent iel au secours des chroni- 
queurs; ils nous fournissent les dates des événements. 
L'affaire s'est passée avant le 14 juiUet 1253, car, a cette 
date, nous voyons les égUses promettre de s'entr'aider 
contre les bourgeois. L'enquête a été ordonnée le 13 aoüt, 
et la sentence rendue le 18 novembre (Cartulaire de Saint- 
Lamberl, II, pp. 42 et suiv., n" 518. S22, 523, 526). 

Jean d'Outremeuse a lu dans ses deux sources les faits 
racontés comme nous venons de les résumer. Ce récit suc- 
cinct ne lui sufiit pas. Les noms d'abord l'intéressent par- 
dessus tout. Quel est celui du chanoine? 11 convenail qu'il 
appartïnt a la familie de Prés : ce sera Henri de Prés. Le 
malheur veut que nous connaissions par les chartes le nom 
véritable : Henri de Ferrières. Quel était le nom du valet? 
Gérard de Vinalmont, nous dit le chroniqueur. Malheu- 
reusement, la charte du 18 novembre nous dit qu'il s'ap- 
pelait Colin. Devons-nous admettre le nom que Jean 
d'Outremeuse donne au blessé : Renier de Féronstrée? 
Puisqu'il a su inventer les deux autres, il n'a pas eu plus 
de peine è trouver celui-ci. 

Le chroniqueur ne se soucie pas davantage d'exactitude 
dans le mince detail relatif au coup porté : ictu peslili, cul- 
tello, dit Jean de Wamant. Ce coup, porté S l'aide d'un 
instrument contondant, dcvicnt un coup de pierre sous la 
plume de Jean d'Outremeuse. 
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Nnas apprenons par les sources ordinaircs que Ie mal- 
faiteur se réfugia dans une église. Jean d'Outremeuse veut 
nous faire connaitre de quelie église il s'agit. Au moins, 
cette foiï, il n'invente pas ce détail. 11 Temprunte a Jean 
de Warnant; mais si eelui-ci, d'après Chronique de 1402, 
p. 170, parle d'un malfaiteur réfugié dans l'église des 
frères mineurs, c'est en racontant une affaire absolument 
dilTérente, que Ie chroniqueur arrange et transforme a son 
gré pour en faire cadrer les détails avec révénement auqucl 
il les adapte dans son récit. Ce procédé mérite d'être 
signalé, paree qu'il nous fait comprendre Ie mode de eom- 
position suivi par Jean d'Outremeuse. 

Aux inexactitudes que nous avons relevées, Ie chroni- 
queur ajoute enfin deux nouvellcs erreurs. 

L'interdit jeté sur la ville a, d'après lui, dure dix-sept 
moia et plus. Or, l'affaire a eu lieu vers Ie 14 juillet 1233, 
et la réconciliation s'est faite Ie 18 novembre. L'interdit 
n'a donc pas dure plus de quatre mois. ld, toutefois, Jean 
d'Outremeuse est excusable : il a suivi Hocsem, qui erro- 
nément place en 1252 l'affaire d'Henri de Ferrières. La 
preuve que tel est Ic point do départ de son erreur, est 
fournie par Ie calcul de la durée de l'interdit, qu'il établil 
plus loin, page 309. 

Dernière inexactitude ; Henri de Dinant, dit Ie chroni- 
queur, était « toudis en officbe de maistre del citeit ». Or, 
Henri de Dinant n'était pas encore maitre de la cité a cette 
époque. Nous verrons plus loin comment il parvint k cette 
charge. 

On conviendra qu'il était difticile, dans Ie récit d'un seul 
épisode, d'accumuler aulant d'erreurs que Jean d'Outre- 
meuse réussit a y réunir. 
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Épisode nu haïeur d'Awans. [Jean d'Outremeuse, p. 307.) 

Nous passons au second épisode rapporté par nos 
sources. Le maïeur d'Awans, étant venu par liasard a 
Liége, tua un de ses ennemis sur le marché, puis monia a 
cheval et parvint a s'enfuir. Grande clameur du peuple : la 
liberté périt i cause de la négligence de l'élu. L'évêque 
accourt i Liége. Il convoque dans le jardin épiscopal l'as- 
semblée du clergé, des grands et du peuple. Il se déclare 
pret a veiller a la correction des délits, pourvu qu'ils soient 
portés a son tribunal suprème : ex alto dominio. Le peuple 
demande qu'il en soit ainsi, mais le maïeur, les échevins 
et les grands vculent que tout se fasse par le jugement de 
féchevinagc. Pendant la réunion, un bratllard de la classe 
bourgeoise, appelé Visé, pousse des eris en faveur des 
échevins. L'archidiacre, qui a la police de l'assemblée, Ie 
frappe de sa verge. Le braillard part furieux, s'écriant que 
le clergé veut massaerer les bourgeois, Le tuniulte s'élève 
dans la foule ; on sonne la cloche, on court aux arnies. Les 
chanoines, qui étaient déja rentrés che2 eux, s'enfuirent 
de table et se cachèrent. L'évêque s'enferma dans son 
palais. Puis, tous abandonneren! la ville et la mirent en 
interdit. 

Nous n'insisterons pas sur cct épisode. II nous relate 
une querelle dégénérée en émeule plébéienne. Jean d'Ou- 
tremeuse la transforme en émeute d'échevins et divise le 
récit en deux scènes que sépare un entr'aete de hult jours. 
11 n'ajoute pas de détails nouveaux et se borne S inventer 
des noms propres, notamment oelui de Radus de Cler- 
mont, qu'on ne trouve nulle part mentionné comme archi- 
diacre. 
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Lotte communale. (Jean d'Outremeuse, p. 309 in fine.) 

Les deux affaires dont nous vcnons de suivre Ie récit 
sont eonnexes : toutes deux se terminent Ie 18 novembre. 
Mais ces inuidents tumultueux n'étaïent que Ie prélude 
. d'événements plus graves, qui surgïrent bientöt après et 
troublèrent pendant deux ans Ie repos de la cit^ : vraie 
révolution communale, suscitée par Henri de Dinant. 

L'importance de ces événements pour l'histoire de la 
commune liégeoise, rendratt particuUèrcment utiles les 
éelaircissements que Jean d'Outremeuse pourrait nous 
apporter sur cetle période obscure de nos annales. S'il a 
possédé sur cette époque des renseignements différents 
OU complémentaires de eeux que nous trouvons dans nos 
deux sources ordinaires, il aurait ici une excellente occa- 
sion de Ie montrer, car Hocsem et Jean de Warnanl, aprèe 
avoir précédemment marché d'accord, nous offrent, a eet 
endroit de leur récit, des divergences, qui nous empèchent 
de reconstituer avec certitude et précision l'histoire des 
luttes communales. Mais, loin d'éclaircir cette difflcuité, 
Jean d'Outremeuse ne fait que l'accroitre, en forgeant un 
troisième récit, dont il emprunte tour a tour les éléments ü 
ses deux devanciers. II imite en cela Ie procédé de tous les 
compilateurs dépourvus d'esprit critique. Qu'un autre écri- 
vain suive son exemple : nous aurons un quatrième récit 
formé d'après les trois précédents, et l'histoire ira de plus 
en plus en se déPigurant au sein de nouvelles obscurités. 
Voici en premier licu comment Hocsem raconte les 
faits : Lft pcuple, se considérant comme opprimé depuis 
longtemps, se laissa décevoir par l'éloquence d'Henri de 
Dinant. Cherchant ce qui était équitable, mais ne tenant 
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compte que du nombre et non de la dignité, il choisit 
deux maitres a temps pour défendre la libertc des citoyens, 
leur fit jurer de Ie faire tldèlement et exigea un serment 
semblablc des éehevins. Ceux-ei Ie refust>rent. Henri de 
Dinant organisa alors des vingteiiiers è chacun desquels ou 
assigna ses vingt hommes pour que Ie peuple püt facile- 
nieiit étre réuni. D'oü il arriva que les éehevins, qui, en , 
voulant commander, aiaient excédé les limites de leurs 
pouvoirs, furent privés des droits qu'ils possédaient, 
suivant celte maxime du code Justinien, livre VII, 
titre XXXIV : in quibus caiisis eessat longi temporis pres- 
criptio, lois Iteredilatem, aux mots non possit (celui qui a 
aliéné son héritage ne peut pas Ie réolamer, et on a Ie 
droit d'invoquer contre lui ia prescription) . 

D'après Hocsem, c'est donc Ie parti populaire qui nomme 
deux maitres A temps pour défendre la iiberté. Au con- 
traire, d'après Jean de Wamant, ce sont les éehevins qui 
nomment deux mattres a temps par crainte de l'évêque. 
D'autre part, d'après Hocsem, c'est Henri de Dinant qui 
étahlit les vingteniers contre les éehevins, D'après Jean de 
Warnant, ce sont les éehevins qui les établisscnt contre Ie 
clei^é. 

Voyons maintenant Ie récit que nous fait Jean d'Outre- 
meuse. Henri de Dinant, d'après lui, a joué un mauvais 
tour aux éehevins, qui lui dcmandaient Ie nioyen de se 
défendre contre Ie prince. Il leur conseilla de choisïr les 
maitres ft temps parnii les nobles, mais a l'cxclusion des 
éehevins, promcttant de faire répandre Ie bruit que ce 
changement se faisait contre j'échevinage. De cettc maniere, 
ajoutait-il, Ie prince ne pourra pas nous en vouloir. Les 
éehevins se laissi'rent prendre a cc piège. De concert avcc 
Ie peuple, ils élirent deux maitres a temps qui étaient 
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nobles maïs n'étaient pas échevins : Henri de Dinant et Jean 
GerraeauJt. 

La majeure partie de ce récit se rapproche de celui de 
Jean de Warnant. 

Jean d'Outremeuse ragrémente de détails et de naïvetés 
de son cru; il nous montre Henri de Dinant allant dire 
secrèlement a la multilude que Ie jeu est beau et que les 
échevins sont dupes : élrange secret en vérilé, celui que 
l'on confie S tout un peuple. 

Le chroniqueur suppose qu'Hcnri de Dinant et Jean 
Germeaux sont nobles. Nous avons vu que le premier était 
de basse extraction, et nous ignorons si le second ajamais 
existé; son nom certainemenl n'est pas celui d'un noble. 

Hormis ce nom, nous ne trouvons, dans Jean d'Outre- 
meuse, aucun détail qui ne nous soit fourni par les autres 
sou rees. 

Continuons è suivre le récit qu'il nous fait. Les maitres 
jurés font le serment de défendre la liberté du peuple. lis 
veulent que les échevins fassent te méme serment. Ceux-ci 
refusent. Alors Henri de Dinant constitue les vingte- 

Cette fois, c'est le récit d'Hocsem que reproduit le chro- 
niqueur. Il continue è l'agrénienter de quelques discours 
supposés, qu'il place dans la bouche des personnageg. 

Toutefois, un renseignement important, s'il est authen- 
tique, nous est fourni k cette occasion par Jean d'Outre- 
meuse, qui dresse la listc du maieur et des quatorze éche- 
vins en fonctions l'an 12S4. C'était, dït-il, un noble siège, 
composc de quatorze chevallers : Adam de Neuviee le 
maïeur, Arnoul de Prés, Euslache de Fléron, Ogier de 
Lardier, Pierre de Hozémont, Jean d'Iie, Radus de Chènée, 
Gérard UlaiUard de la Sauvcnière. Thiebauld, Clerebauld et 
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Rause ses frères, Gilles de Rocourt, Colard de Haccourt, 
Lambert de Saint-Servais, Guy de Féronstrée. 

<( Il est fachcux pour Jean d'üutremeuse, remarque 
M. de Borman, que cette belle liste soit en contradiction 
formelleavec les documents contemporains. Neufaumoins 
des échevins de 1254 sont connus : aucun d'eux ne fut 
chevalier. » Il en est huit qu'on trouve cilés dans une 
charte du 31 octobre 1260 {Cartulaire de Saint-Lambert, II, 
p. 1S2). M. de Borman démontre qu'ils ëtaient déja en 
fonctions en 12M, Ge sont : Henri de Neuvice, AIcxandre 
delle Ruelle, Adam delle Raméc, Evrard del Low, Alexandre 
de Saint-Servais, Bauduin de Saint-Servais, Gérard des 
Canges, Jean de Lardier. Un ncuvièmc échevin, Jacques de 
SaintrHartin, qui n'ctait plus en fonctions en 1260, est cité 
duns une autre charte, au 30 mai 1234 {Cartulaire de Saint- 
Lambert, II, p. 73). Peut-êtrc d'autres nonis insérés dans ce 
document sont-ils aussi des noms d'échevins. « Si Jean 
d'üutremeuse, conclut M. de Borman, avait eu Ic respect 
de 1'exactilude histnrique, il tui eöt été facile de drcsser, au 
moyendedocumcntsvingt fois plus nombrcux, la série que 
nous avons pu reconstituer nous-méme cinq siè<;les plus 
tard (1). » 

GuERHB DE Flandiie. {Jean tTOulremeuse, p. 313 in fine.) 

C'est ici, d'après llocsem et Jean de Warnant, que se 
place l'épisode de la guerre de Flandre : Jean d' Avesnes, 
comte de Hainaut, ^tait en guerre avec sa mère, Marguerite, 
comtesse de Flandre. Les Flamands furent vaincus è West- 
Cappel, Ie 4 juület 1233, par Ie comte de Hollande, allié 

(1) Chev. G BE BoHMAN-, Les échevins de Liége, t. I, pp, 41-42. 
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de Jean d'Avesnes. Comme sa mère cherchait du secours de 
son cöté, Ie comte de Hainaut vint solliciter l'aide des 
Liégeois. L'élu deinande des troupes aux échevins, Ceux-ci, 
allécliés par les prébendes qu'on leur promet pour leurs 
fils, donnent une réponse favorable. Mais airive Henri de 
Diliant, qui fait opposUïon. L'éiu irrité quiUe la ville en 
mena^nt : minans plura dampna eis inferre. II en appelle 
a l'empereur; Guillaume, Ie 8 janvier 1254, impose aux 
Liégeois I'obligation de défendre Ie Hainaut, qui est un 
allcu de Nolre-Dame et de Saint-Lambert. 

A moins d'admettre une énorme confusion de dates dans 
nos soarccs, il faut supposer que tous ces événemcnls se 
sont précipités rapidenient. Lc clergé est rentré a Liége Ie 
18 novembre 1253. Après cela, eut lieu l'affaire de I'élection 
d'Henri de Diiiant, puis la demandc de Jean d'Avesnes, et 
déja, Ie 8 janvier 1254, est rendue la sentence de l'empe- 
reur. II faut supposer aussi que la demandc de Jean d'Aves- 
nes tarda assex longtemps après la bataiUe du i juillet, 
puisqu'elle n'a pu se produire au plus töt qu'après Ie 
18 novembre, etmémetout a la fin de ce mois. Jean d'Ou- 
trcmeuse en fixe la date au 7 juillet de on ne sait quelle 
année, car, a la page 311, il place Ia guerre de Flandre 
en 1253 et, page 313, il la fixe en 1254. En tout cas, il 
fait erreur quand, a sa traduction du texte d'Hocsem, il 
ajoute cette date du 7 juillet, Pour Ie reste, il allonge Ie 
if'cit en lui donnant certaine couleur locale et en rappor- 
tant les paroles cchangées, mais saus aucun nouveau détail 
historique. ,,^- 

Sëancedb l'assise du vin. {Jean d'Outremeusé, p. 314.) 

Les menaces de I'élu, è son départ de Liége, ne tardèrent 
pas a se réaliser A quelques jours de la, on élait réuni au 
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cliapitre pour l'assisc du vin. Un des grands reproche è 
Heiiri de Dinant son origine et Ie menace du couteau. La 
querelle s'échautfe; les échos en arrtvent sur Ie niarctié. 
Le peupte accourt. On ferme les portes; il les brise. Henri 
de Dinant se présente. Le peuple, voyant son idole saine et 
sauve, s'apaise, promet de refaire les portes, demande 
merci. Pardon est accordé. Mais l'élu ne Tentend pas ainsi : 
il jette l'interdit. Le clergé lui-méme trouve la sentence 
excessive; le prévót en appelle a Rome, mais sans résultat. 

Encore une fois, nous trouvons chez Jean d'Outremeuse 
re récit, altongé de quelques noms et de quelques discours 
d'historicité plus que doutcuse :« Pis a putain...»; mais pas 
un détail ne nous révèle l'emploi d'une source inconnue. 

Ces discordes, ces exc^s, l'absence de l'élu, tout cela 
renforce le pouvoir d'Henri de Dinant. II ne lui reste plus, 
pour dominer complètement, qu'a éJoigner les échevins. 
L'occasion ne tarde pas a se présenter. Le tribun profite 
d'une querelle sur l'assise de la bière, qu'il prétend devoir 
encore étre levée, suivant l'achal qui en a été fait pour cinq 
ans. Au cours de la querelle, il somme les échevins de 
jurcr qu'ils défendront la cité ou de quitter celle-ci. La 
plupart se retireut. Le prévót reste seul avec cinq 
chanoines. 

Jean d'Outremeuse brode sur ce récit ses ornemcnts 
ordinaires, sans ajouter un seul détail historique. Il 
connait toutes les paroles échangées, les noms de tous les 
personnages. Celui du prévftt n'était pas difiicile a trouver : 
le chroniqueur lui-mémea cité le prévöt Jean en 12i6. ür, 
Jean de Condé rcsta en charge pendant tout le régne d'Henri 
de Oueldrc, au moins jusqu'cn 1276. Le chroniqueur, 
plutót que de se livrer a la moindre recherche, préféré 
créer un personnage qui n'est connu nulle part : Amoul de 
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Beawier. Les nonis des autres cliünoines restés a Liége lui 
sont füurnis par Jean de Warnant, 11 les arrange a sa 
maniere; son procédé mérite d'ètre iioté. Voici les iiidica- 
tions qu'il trouve dans Jean de Warnant : Prepositus, 
cantor, Guido, Johannes, Henrictis, etSymon, isH sex rema- 
nent. » Toujours peu soigneu\ et peu atteiitif, il identifie 
Guidon avec Ie chantre, non sans donner la généalogie de 
ce personnage en partie doublé : « !i chantre Guyon Ie fis 
Arnus Ie conto de Moncleir ». Johannes devienl Johans de 
Valecines; Henricus, c'est Henris de Vyane; Symon se 
traduit par Symon de Bealfort, Mais & cause de son Identi- 
fication fautive de deux personnages distincts, tl nianque 
au chroniqueur un nom pour completer sa liste de six 
chanoines. II ne se gêne pas pour si peu et, au lieu d'un 
nom, il en crée deux ; Pires de Saint-Omeir et Brant de 
Saine, portant a sept Ie nombre des chanoines, sans doute 
parce qu'il négligé de remarquer que Ie prévüt est déja 
compris dans la liste des six personnages fournie par Jean 
de Warnant. 

Cet exeniple nous fait saiair Ie procédé de Jean d'Outre- 
meuse, 11 n'invente pas de toutes pièces pour Ie ptaislr 
d'inventer. Quand il rencontre des noms dans ses sourees, 
il s'en empare, sans toutefois se donner beaucoup de peine 
pour les chercher. Les noms qu'il trouve, il les complete 
OU les Iransforme. Ceux qu'it neconnait pas, il les invente. 
Peut-être a-t-il déja procédé de la sorte pour former sa üste 
des échevins de 1234. En eff'et, nous y lisons trois noms de 
familie : Neuvicc, Lardier, Saint-Servais, qui s'accordent 
avec les documents, bien qu'ils nous arrivent transformés 
sous la plume du chroniqueur. 

Hocsem et Jean de Warnant terminent leur récit en 
disant que l'élu fit détruire dans toute la principauté les 
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biens du prèvOt et des chanoines restés dans la cité. Jean 
d'Outremeuse ajoute, contraïrement a la vraisemblance, 
qu'on <( veioit les feux de Liege jusqu'a la Saint-Remy ». 

GuERRE civiLE. {Jeüfi d'Outfemeuse, p. 320.) 

Nous sommes en pleine guerre eivile. Gérard de Héron, 
maréchal de I'évèque, dëfait les Liégeois quï se sont 
avances en Hesbaie. Ceux-ci se retirent, en incendiant Ie 
chèteau de Gérard a Sclessin. lis éprouvent un nouvel 
échec sur l'Amblève. Les pillages continuent. Henri de 
Dinant eourt soulever les villes de Dinunt, de Huy et de 
Sainl-Trond. Enfin la paix est coaclue par l'intervention du 
légat Capucci. L'évêque et Ie clergé rentrent i'i Liége, Ie 
13décembre 1254. 

Nous n'iosisterons pas sur ces faits. Jean d'Outremeuse 
se borne a traduirc Jean de Warnant, en ajoutant quelques 
détails a son rccit : la défaite des Liégeois a Oreye; les 
noms des deux maitres a temps de cette année; les noms 
des morts dans les deux canips. 

Après la paix conclue a Maestricht, Ie chroniqueur, pour 
la première fois, raconte un fait que nous ne lisons pas 
dans les autres sources : l'afTaire de la dame de Gothem qui 
vint réclamer ses deux serfs et qui, a la suite d'une dispute 
avec Henri de Dinant, eut son chèteau déü-uit par Ie tribun 
liégeois. 

Ce fait dépourvu de caractère romanesque n'est pas de 
ceux que rimaglnation se plalt k créer. II ne se rattache, par 
aucun lien, a la suite des événements qui intéresscnt la 
principautè. On se demande pourquoi Jean d'Outremeuse 
l'auraitinventé. II est doncprobablequ'Ü l'a puisé dans un 
récit aolérieur. Mals s'il avait connu une autre source pour 



D,g,t,.,.d.i. Google 



( 25S ) 

l'histoire du règne d'Henri de Gueidre, il est évident qu'i! 
ne se serait pas contenté d'y puiser ce seul fait de mtnime 
importance. II est donc probable que Ie récit de l'affaire de 
Gothcm est aussi emprunlé a Jean de VVamant, dont nous 
ne possédons pas un texte complet. Le compÜateur 
de 1402 aura négligé de le reproduire a cause de son peu 
d'intérêt. 

NoüVEAUX TROUBLES. (Jean d'Oulremeusc, p. 324,) 

La paix ne fut pas de longue durée. Deux faits occasion- 
nèrent de nouveaux troubles : l'espèce d'impót sur le 
revenu, que voulut établir Henri de Dinant, et la bagarre 
suscitée dans un cabaret par sis jeunes gens de Huy. 

A propos de la première affaire, Jean d'Outremeuse 
introduit un long récit sur la résisfance des de Prés et la 
lutte qu'ils soutiennent sur le Pont des Arches, avec une 
vaillance sans egale, contre les forces rassemblées par 
Henri de Dinant. L'auteur est guidé par l'évidente préoccu- 
pation de célébrer l'ancienneté de sa familie et la valeur de 
ses héros. 

L'affaire des six jeunes gens de Huy et l'attaque contre 
Modave sont racontées d'après Jean de Warnant, que le 
chroniqueur traduit a peu prés textuellement. 

II suit la mème source dans le récit de l'interdit apporté 
è Liége par un enfant et une vieüle femme. Il ajoute seule- 
mcnt quelques nonis, quelques minimes détails, et confond 
en une seule maison celle des mineurs et celle des écoliers, 
citées par Jean de Warnant comme distinctes l'une de 
l'autre. 

Après avoir cédé Hougaerde, Malines et Beauvechain 
en gage au duc de Brabant pour une somme de 1 ,300 marcs, 



D,g,t,.,.d.i. Google 



(SS6) 

Henri de Gueldre, aidé de ses alliés, Ie duc de Brabant, les 
comtes de Juliers, de Gueldre, de Looz, reprend la lutte. 
Jean d'Outremeuse évalue leur armee a 40,000 hommes ! 
Les Hutois sont défaits entre Antheit et Vinalmont, au 
moment, d'après Hocsem, ob ils reviennent de Waremmc, 
OU tandis que, suivant Jean de Warnant, ils sont de retour 
d'une attaque contre Moha. Jean d'Outremeuse invente un 
troisième récit absolument invraisemblable : Après l'at- 
taque des Huk)is contre Hoha » al eonte de Juley at chu 
I garchon compteit tout Ie fait ». Puls vient Ie récit de la 
défaite et la longue énumération de ceux qui furent tués 
dans ce sanglant coinbat. 

Paix de Bierset. [Jean iTOutrememe, p. 329.) 

La défaite des Hutois a jetó Ie découragement dans les 
rangs de ta commune. Les échcvins se réunissent k Vottem 
et proscrivent les maitres a temps. 

Jean d'Outremeuse fait ici intervenir Radus de Prés 
comme mambour de l'élu, Cette charge de mambour est 
inconnue dans l'organisation judiciaire de la principauté; 
il est possible que ce mot ne désigne pas un personuage 
offlciel déterminé, mals signifie simplement : délègué du 
prince. Dans ce sens on («mprend son intervention. En 
effet, pour faire juger a Vottem, en dehors du lieu accou- 
tumé — Ie Détroit — Ie maïeur devait étre couvert par Ie 
prince qui, dans Ie cas present, Ie tit sans doute actionner 
par un délégué. Le chroniqueur a puisé ce détail dans sa 
connaissancedes régies juridiques de son temps. 

Jean d'Outremeuse met dans la bouche d'Henri de 
Gueldre la menace de détniire la ville de Licge. Ce n'est 
qu'une transition destiaéo par l'écrivain è introduire le 
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role patriotique qu'il veut faire jouer è ftadus de Prés, 
Celui-ci se jette aux pieds de l'élu avec tous ceux de son 
lignage et Ie supplie d'épargner la cité. Rieii n'est oublié 
pour mettre en haut relief la grandeur et la noblesse de l'il- 
lustre familie d'üulremeuse. La situation ne manque 
d'ailleurs pas de palhétique. Elle est bien choisie pour 
rehausser d'un éclat de générosité et de patriotisme i'au- 
réole de vaillancc dont Ie chroniqueur a entouré ia 
mémoire de scs ancêtrcs. Jean d'Outremeuse lermine en 
mentionoant une bataiUe de Wanze, sans remarquer que 
ce combat n'est autre que celui de Vinalmont. 

Enfin, la paix est conclue par les Hutois, a I'intervention, 
ajoute Jean d'Outremeuse, de l'abbè de Neufmoustier. 
Grand émoi chez les Liégeois, qui ne veulent plus entendre 
Henri de DJnant et réclament la paix aux mëmes condi- 
tions. Le tribun supplie, en pleuranl, qu'on interende afin 
que tont au moins il soit compris dans ie traite. La cité est 
obligée de se soumettre aux conditïons de l'élu. Henri de 
Dinant est exclu de la paix, ainsi que le prévüt et les cinq 
chanoines restés k Liége malgré l'évéque, 

Jean d'Outremeuse est subitement devenu verboux et 
prolixe de détails. Il connait toutes les circonstances de la 
négociation. G'est assez dire que les de Prés y jouent lê pre- 
mier rüle : il ne manque plus nen au monument que leur 
élèvele romancier. 

CoNCLtSlONS. 

Jean d'Outremeuse, dans son récit du règne d'Henri de 
Gueldre, n'utilise d'autres sources qu'Hocsem, Jean de 
Warnant et les chartes qui lui sont tombées sous la main. 

Ce qu'il ajoute, il le lire de son propre fonds, et nous 
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l'avons prU niatntes fois on Hagrant déHt d'invention et 
d'crreur. 

II aime avant tout les dates et les noms, niais il est dans 
leur dóterminalion presque toujours a cöté de la vérité. Il 
s'nttache volontiers a rehausser la gloire de la familie de 
Prés. Mais les nombreux exploits dont il fait honneur a 
ses héros sonl du domaine de la fantaisie. 

Dans rinterprétatton de ses sources, il apporte beaucoup 
de négligenoe et coramct de nonibreuses erreurs Hème 
dans Ia reproduction des ehartes qu'il transerit, on ne peut 
pas lui accorder eonfiance. 

Parfois, sans inventer de toutes pièces, il arrange Ie récit 
des faits et raccommode a sa fantaisie. 11 ne se gêne pas 
pour emprunter telles circonstances d'un épisode et les 
rattaclier a un evenement différent. II agit de même avec 
les noms des personnages. Sans les recliercher fort slu- 
dieusemcnt, il les transerit quaud ils lui viennent sous les 
yeux et les complete suivant Ie caprice de son imagina- 
tion. 

Jean d'Outremeuse ne peut pas ètre utilisé comme source 
par rhistorien du règne d'Henri de Gueldre, soucieux de 
rester fidele a l'exactitude que requiert l'liistoire. Tout 
au plus pouvons-nous de son long récit retenir quelques 
minces détails. Ce sont d'abord des falts que les autres 
sourees ont négligé de nous transmcttre : les dates de 
reeonstruction de l'église cathédrale, l'affaire de Gothem. 
Peut-ètre aussi Ie chroniqueur nous met-il sur la tracé du 
compétiteur d'Henri de Gueldre a l'obtention du siège de 
Llége. Enfin, on peut re<^ueillir sous sa plume de légers 
renseignements qu'il puise dans sa connaissance des 
clioses de son temps : Ia présencc a Vottera d'un délégué 
du prince; quelques détails sur Ie Pont des Arches, con- 
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stniit en bois sur une largeur susceptible de tenir de front 
six combattants (p. 325}, En dehors de ces minces rensei- 
gnements, Ie long récil de Jean d'üutremeuse sur Henri de 
Gueldre est sans valeur pour riiistoire. 

On aurait tort de conclure de cette étude que Jean d'Ou- 
tremeuse n'utiüse jamais aucune source qui nous soit 
inconnue. II est possible que parfois une pièce quelronque 
lui soit tombée sous la main. Hais I'abondance des détails 
qu'il fournit, n'estpas une preuve qu'il les ait puisés dans 
des sources que nous ignorons. La liberté et la négligenee 
qu'il apporte dans l'interprétation des sources qu'il pos- 
sède, la fadlité avec laquelle il y supplée quand il n'en 
possède pas, ces deux circonstances doivent nous mettre en 
garde daas l'usage que nous ferons des longs récits qu'il 
nous transmet. 
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XII 

Noles pour servir 

a la biograpkie et d Pétude critiqve de l'teuvre de 

Jacques de Hehricrurt 

(1333-1403). 

(Par JosBFB CuvBLiBR, doclcur en philosopliie et letlres, 
Isous-chef de section aux Archives générales du royaume.) 

Ferdinand Hénaux, dans une notice biographique sur 
Jacques de Hemricourt ('), s'exprime comme suit : « Selon 
Ia coutume de cette époque il fut envoyé dans son bas-^ge 
dans Ie ch^teau de Grand-Aaz en apprentissage d'honneur 
et de bravoure. Le chdtelain, raessire Henry de Fc\hc de 
Sclionvoerst, lui apprit le métier des armes tout en discou- 
rant avec lui de tournois et de chasses, tandis que sa 
dame Beatris l'instruisit des bonnes fanons de la courtoi- 
sie. Il sortit de cette école quand il eut atteint sa ving- 
tième année, et gTSce aux fonctïons de son père, il entra, 
en 1353, comme clerc au tribunal des échevins... Son 
père étant venu k mourir en 1 360, notre auteur fut désigné 
pour le remplacer dans sa cbarge de secrétaire des éche- 
vins. » 

Malgré toute notre bonne volonté a laisser a Hemricourt 
une aussi charmante adolescence et le réel cbagrin que 
nous éprouvons è devoir contredire ce brave Hénaux qui 
n'en est plus, hélas, è recevoir son premier démenti, torce 

(') Meiiagrr dei leieneei hi'sloriques, BDnée 1841, p. 60. 
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nous est de faire quelques objections aux multiples allé- 
gations conteimes dans ce récit : 

i" Rien n'est moins prouvé que Ie séjour de Hemricourt 
au chateau de Grand-Aaz ; 

2" Messirc Henry de Fexhe de Sclionvoerst, l'époux de 
dame Beatrix, n'apprit absolument rien A Jacques de 
Hemricourt (c'est fort heureux pour celui-ci !) et dame 
Beatrix pas davantage ; 

3" A sa vingtièrae année il y avait beau temps que 
Hemricourt était sorti de toute école, a fortiori de la tres 
problématique école du chSteau de (irand-Aaz ; 

4" Ce ne fut certes pas en 1353 que Hemricourt entra 
comme clerc au trtbunal des échevins de Liége ; 

3° Ce ne fut pas davantage en 1360 et ce ne fut point 
son père qu'il rempla^a comme secrétaire des échevins... 

A i>art ces quelques réserves, l'exposé de Hénaux peut 
ètre considéré comme exact. 

Mais trève de plaisanteries! Nous n'avons pas pris la 
plume pour démontrer, après tant d'autres, avec quelle 
circonspection il faut lire certaïns de nos historlens d'il y 
a cinquante ans, mais bien pour faire connaitre a ce propos 
quelques faits nouveaux. La mise au jour de certains docu- 
ments nous permet, en effet, non seulement d'infirmer 
des opinions ayant eu cours jusqu'ici, mais encore de 
planter quelques nouveaux jalons sur la longue route 
parcüurue par rhistorien de la noblesse hesbignonne, et, 
chose plus précieuse, de nous initier a ses procédés d'in- 
vesti gation. 

Disons tout d'abord qu'en dehors de sa naissance et de 
ses parenis sutlisamment connus (*}, aous ne savons rien 

(1) II tiaquilen t333deOillesi3e Hemricourt et d'Ided'Abée. 
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de positif sur Hemricourt avant les premiers mois de 
l'année 1351 , c'est-a-dire avant qu'il atteigne sa dix-hui- 
tième année. Il dit bien en parlant de Henrl de Fexhe de 
Schoonvorst qu'il fut « a ses dras et a ses bins tals » (^), et 
de ces mots, de fteilfenberg (*) a cru pouvoir induire que 
« cc fut peut-être dans son novieiat d'écuyer ». Mais cc 
savant historiën a perdu de vue que Hemricourt fut de 
tout temps, comme son père, un homme de plume, un 
clcrc, et que la cléricature était inconciliable avec la cbe- 
valerie. De l'emploi qu'il occupe dès sa dix-huitième année 
et des multiples fonctions qu'il remplit pendant toute sa 
longue carrière il semble résulter bien plutót que Hemri- 
court ne fut jamais écuyer et qu'il passa sa prime jeunesse 
dans les écoles liégeoises. Quant aux bonnes relations 
qu'il déclare avoir eues avec Henri de Fexhe de Schoon- 
vorst, il est éminemment probable qu'elles dalent de 
I'époque oü ce dernier 6tait échevin de Lióge (1357-1363), 
époque coïncidant précisémenl avec les premières années 
du secrétariat de Jacques de Hemricourt prés du méme 
tribunal. Le chevalier Henri de Fexhe intercéda-t-il en sa 
faveur pour lui faire obtenir la place de secrétaire? Jacques 
lui a-t-il été attaché en qualité de secrétaire particulier ou 
en toute autre qualité et contracta-t-il de la sorte une dette 
de reconnaissance envers lui? Autant de questions aux- 
quelles il est impossible de répohdre a l'heure actuetle, 
mais que l'on pourrait résoudre afürmativement avec bien 
plus de ralsons que n'en avait Hénaux pour garantir l'au- 
thenticité de son séjour au chSteau de Grand-Aaz. 
k propos de ce séjour Hénaux verse, du reste, dans une 

O Miroirda nobles de la Hesbaye. Éd. Saibray, p. 46. 

(') Chronigtie rimée de Philippe Mouskes, Introduction, cccui (1836). 
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étraiige coiifusion. Beatrix, a qui il prétc Ie role d'éduca- 
tricc en belles manières du jeune Hcmricourt, était la fille 
d'AIcxandre de Jardin de Seraing et la seconde femme de 
Henri de Fexhe, un des plus jeunes fils de Henri de Fexhe 
de Schoonvorst, Ie prolecteur de Hemricourt. La femme de 
celui-tii, k laquelle il aurait été redevable de sa courtoisie, 
Jacques ne nous ci pas conservé son prénom; tout ce qu'il 
en dit, c'est qu'elle était la fiUe de M*' Jean Botir d'Aaz. 
Si Hénaux avait consulté notre généalogisie avec un peu 
moins de légèreté, il aurait pu éviter aisément sa bévue. 
Alors que Hemricourt ne trouve pas assez de beaux mots 
pour chantor les louanges du père, ce o drois Alixandre 
de courage », ce « tres riche hons », elc., il se lamente 
amërement sur Ie sort injuste qui a valu a eet homme 
d'élite une si triste descendance et il éclate en reproches 
surtout envers son fils Henri, qui « ne fut onke de corage 
des atrcs ne siervans ses amis al regar des atres, anchois 
fut ilh rioutleuK et litigieus » {'}. De ses deux premières 
femmes il n'eut point d'cnfants; il se maria une troisième 
fuis et eut un fils qui du temps de Hemricourt ctait « asseis 
joucnes et de petite stature et nintmoins ilh est chevaliers 
et nommeis messire. Bottiers » (*}. Cet avorton resta seul 
pour continuer eette belle et grande ügnée, 

Après avoir ainsi remis les clioses au point, nous en 
arrivons a l'époque oü Jacques de Hemricourt apparait 
pour la première fois comme personnage pissant. 

Le 30 mars 1351, Thomas de Hemricourt, notaire de 
l'official de Liége, ayant a coucher par écrit une sentence 
arbitrale, en cause l'abbaye du Val-Benoit contre Badoux 

(') Miroirdet nobies, p. 47. 
(ï) Ibidem, p. 48. 
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Surlet et consorts, s'excuse que ses multiples occupatïons 
l'oiil empêché d'écrire lui-inèine l'acte et d'avoir cédé la 
plume a Jao^ues de Hemricourt : « Et ju Thumas, Hs Goffin 
jadit de Hemricourt, clers delle dioceze de Liege, publes 
tabellions delle auctoriteit imperiale et delle court de 
Liege notaires, par tant que ju a toutes les chozes deseur- 
dictes avuec les partiez et les tesmoins descurdis fui- 
presens, moi fui-je a eest present puble instrument, esci-ipt 
delle main Jakemieii de Hemrkourt, par tant quejeastoi 
d'autres besongnes occupcis subscrips » {*). 

Ge Thomas de Hemricourt était Ie cousiu germain de 
Ja<^ues. Son père Goffin était, en eftct, Ie troisième fils de 
Thomas, Ie grand-père commun du notaire et de nolre 
historiën. En 1351, Thomas était donc notaire de rotficial 
et, comme nous venons de Ie voir, Jacques était employé 
chez lui. Cette date et eet emploi sont de la plus haute 
importance au point de vue des destinées de Jacques 
de Hemricourt, Suivant son propre témoignage, il com-- 
menca d'écrire son Miroir des nobtes en 1333 ('), Au 
moment oü nous Ie rencontrons pour Ia première fois, il a 
atteint ou va atteindre sa dix-huitiéme année, c'est-a-dire 
qu'il est arrivé a l'öge oü les goüts chez l'hommc com- 
mencent a se dessiner d'uiie fapon nette et précisc. En sa 
qualité de notaire de I'oflïcial, fort achalandé, Thomas de 
Hemricourt avait Ie mauiemcnt de nombreux et d'anciens 
actes. Tout en faisant des copies pour son cousin, Ie jeune 
Jacques sentit s'éveiiler en lui Ie désir de connaitre les 
exploifö de ses ancêtres, ce qui n'a rien d'étonnant pour un 



(<) Jos. CuvELiEB, Inventaire dea archive» de Vatröaye du Val-Benoü, 
dansle BulUlindel'Intlilutarchéologiqueliégeoit, t. XXX, acte n» 241. 
(') Miroir det noblea, p, 3 
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jeune homnie originaire de la Hesbaye, la terre classique 
des preux et vaillants chevaliers. Dans ses occupations, 
Jacques déploya tant de zèlc que son cousin n'eut aucun 
scrupule de Ie recommander au chapilre de la cathé- 
drale de Liége, qui l'attacha bieat^t a ses écritures. 
Le 13 novembre i353 il expédJe une copie d'un acte 
de 1345, n juin, délivrée par le chapitre de Saint-Lam- 
bert et qu'il signe : « J. de Hemricourt per collattonem 
faclant ad lilteras originales (M- » 

Vtiila donc notre jeune homnie attaché au chapitre de la 
cathódrale. GrSce a ses fonctions et au crédit dont jouit 
son cousin Thomas, il va avoir uu acces quotidien a cetle 
mine inépuisable que constituaient, dès le xiv siècle, los 
archivcs de Saint- Lanibert. Enflammc du zèle sacré de tout 
debutant, il descend tous les jours dans le souterrain place 
sous le vieux chceur de Téglise, qui ser\ait de dépöt aux 
précieux documents du chapitre et il se met a compulser 
non seulement, eomnic il le déclare, les anciennes k coro- 
nikcs » (ï), mais aussi les chartes et les cartulaires, qui 
devaient donner naissanee, quarante-cinq ans plus tard, au 
Miroir des nobies de la Hesbaye 

Et voyez comme les circonstances le servirent a souhait. 
Au commencement du xiv° siècle, le chapitre avait fait faire 
un triage complet des archives qui jusque-la s'étaient accu- 
mulées un peu péle-mêle {^). La tache de Hemricourt en 
fut singulièrement facilitée. 



(') BoHM*NsetScHouLMBESTEss, Cariulaire de l'églxae Saiitl-Lamberl 
de Liége, t. IV, p. 35, note. 

(2) Miroir dei noblea, p. S. 

(3) BoBHANS el ScHOOLHEEBTERS, op. cït., ïnlroduction au l. I^'', 
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De Villenfagnc (')< qui avait lu la dédaration de Hemri- 
(»)iirt relative aux archivcs de la cathédrale, adresse ses 
félicitations au ctiapitrc du \i\* siècle, de « ce lemps 
d'ignorance oü on cherchait du moins a s'instruire de 
riiistoire de son pays, puisqu'on en facilitait les moycns », 
alorsqu'cn 1786, personae ne pouvait plus pénétrer dans 
les archives de cette église. Et il rappellc a ce propos les 
refuB obstinés qu'encoururenl a l'abbaye de Herckenrode 
l'hislorien Kluit, rassemblant les éléments de son histoire 
du conité de Hollunde, et Ie chanoine Ernst a Robermont, 
oü 11 aurait incontcstablement trouvé divers diplónies des 
ducs de Limbourg, s'il ne s'était heurté a la stupide résis- 
tance de l'abbesse ('). On aurait tort de croire d'après cela 
que du temps de Hemricourt les archives de la grande 
église de Liége l'ussent accessibles au premier venu. Si 
Heraricourt put y pénétrer, ce fut grace aux circonstances 
loutes spéciales que nous venons de rappeler et a d'autres 
qui se dégageront de la suite de cette étude, Mais dès Ie 
xni'^ siècle, la garde de ce tliesautiis ecdesw, comme 1'écri- 
vent les éditeurs du Cartulaire de Saint- Lambert P), était 
confiée au costre et a deux chanoines qui s'engagcaient par 
serment a veilier a sa conservation, notamment a preserver 
les chartes de l'humidité et les sceaux des chocs qui 
auraient pu les briser. L'cxeommunication était encourue 
par Ie chanoine qui, ayant emprunté, sous bonnc eaution, 
un livre ou un document, ne Ie restituait pas dans un délai 



(') Mélanget de liltératttre et d'kUtoire, f. S31 {Liége, 1788). 

(^} Emsl dut puhlier ainsi divers diplömes d'après les faulives et 
incomplèles lefoua de Mirceus. (Voir i ce sujel notre Cartulaire du Val- 
Benoit [sous presse].) 

(^) Introduclion, p, xivu. 
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d'un mois. Chaque année des délégués du chapitre, munis 
d'un inventaire, s'assuraientquerienn'avaitdispam. Dans 
la suite les clefs des archives furenl confiécs au doven, a 
récolatre, au chantre et au plus ancieu des ctianoines; ils 
ne pouvaieiit pénétrer les uns saus les aulres et juraient de 
ne laisser personne emporter un document quelconquc 
sans autorisation expresse du chapitre; iorsque cette auto- 
risation était accordée, Ie secrétaire du chapitre tenait note 
du nom de l'eniprunteur, de la date et des témoins du pret. 

En principe, il était permis aux chanoines de la cathé- 
drale de compulser les archives en présente du notaire; 
inais aucun ctranger n'était admis a assisler a leurs recher- 
ches. Celles-ci, de même que les copies, fussent-elles 
demandées pour les besoins de l'État, devaient se faire sur 
place. 

Nous avons tenu a rappeler ces diverses mesures prises 
pour la bonne conservation des archives, afin de monlrer 
qu'il ne faut pas toujours croire sur parole les chroni- 
queurs médiévaux, lorsqu ils atfirment, pour les besoins de 
la cause, que leurs récits sont bases sur des documents 
authentiques. La forfanterie n'appartient pas a l'cpoque 
moderne seule. Et malgré la profonde sincéritó que res- 
pire i'oeuvre de Hemricourt dans toutes ses parties, rigno- 
rance dans laquelle on était re&té jusqu'ici au sujet de la 
faton dont il put approcher des archives de la cathédralc, 
en dépit des règlements les plus draconiens, pouvait 
toujours laisser planer un doute sur se^ affirmations a eet 
égard. 

Cependant Hemricourt se vit bientót obligé d'aban- 
donner ses fonctions prés du chapitre pour une situation 
plus stabie et plus rémuncratrice, celle de clerc-secrétaire 
des échevins de Liége. Malgré toute Tactivité qu'il aurait 
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déployée a prendre des notes dans les arehives de la catbé- 
drale pendant ie eourt cspace de Icmps qu'il y passa (trois 
OU quatre ans tout uu |)Ius] , il ne lui aurail pas été possible 
d'amassur rénorme quantité de. renseigncments qu'il uli- 
lisa, avoc les notes, lui léguós par son père et d'autrcs 
membres de sa familie, dans scs divers ouvrages. Il est 
certain qu'aii cours des années il revint, et fréquemmenl, 
puiser a eette source intarissable, et ce sera encore son 
inoubliable cousin Thomas qui lui en facilitera l'accès. 
Après avoir inslrumenté pendant quelques années comme 
notaire de l'oRïcial, Thomas devint chanoine-chantrc de 
l'églisc Saint-Denis. Nous Ie rencontrons en cette qualité 
en 1365 {*); mais dés l'année suivantc et au nioins 
jusqu'en 1383, il fut écolfltre de la cathédrale(*). Ür. ace 
titre, il avait les archives sous sa haute direction, et il ne 
faut pas se demander si, pendant ces dix-sept années, 
Jacques, qui Était alors dans toulc la maturité de ses forces 
et de son talent, lui fit de fréquentes visites Aussi quelle 



(') J. GuvEUEB, Ittventaire du archives de Vabbaye du Val-Benoit, 
acte n" 268 (1365, 14 avril). 

(-') BORMANS eb SCHOOLMBESTERB, Op. clt., t. IV.pOIStm. 

Lp Thouiossin de Hemricourt, li tchohiri, tité dans vin acte du 3 d^ 
lemlii'u 1330, comme bonune de lu Chaise-Die u, n'est pas, ainsi que sem- 
blenl Ie luirc uroire duns leur lable les éditeurs du Curtxilaire de Saiiit- 
Lamberl, iiotrc Thomas de Ilamrlcourt. II s'agit ea cel endroil du Hls 
de Thomus de Hemricourl, vinier, mayeur de la cour allodi.ile, cHè 
comme tel avec son flls, qui esl déjft alors homme allodial, dans un acte 
de 1330, 23 mars {Cartulaire dt Sainl-Lambert, l. III. p. 332), ILs 
étaient respecüvement Tonele et Ie cousin germain de Jacques de Hemri- 
courl, qui parle d'eux dans son Miroir det Noblei, p. 199. Quant n 
l'écolatre Thomas de Hemricourt, il flait encore, en 1359, soit simple 
notaire de l'olücial, soit déja chauoine de Sainl-Denis, mais il ne devint 
écolfltre de Saint-Lamberb qu'ea 1366. 
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dette de reconnaissance ne contracta-t-ii pas envers eet 
homme, son premier guide dans la voie des honneurs et de 
la (wlébrité, envers eet ami précieux, cc consciller fidele 
jiisqu'ü son deniicr souHIe ! Quoi d'étonnunt dès lors qu'cn 
rappelftnt Ih mémoire de celui qui joua dans i>a vie un röle 
si prépondcrant et que, par unc de ces vicissitudes étranges 
du sorl, personnc n'a jusqu'a ce jour associó i\ notre histo- 
riën, quoi d'étonnant, dis-je, que Hemricouil ait laissé 
piirler son coüur débordant d'émotion : « Et Thomas, ly 
plus jouenes, uomeis maistre Thomas de Hemricourt, fut 
canoneset scolaste de Saint-Lambert, ly mie/, éloquent, jy 
plus plaisant dyteurs, ly plus larges et ly plus liberaux et 
honorables hoistcs quy fuist a son temps solont ses posses- 
sioo, cl alle queile ly Eglise de Liege et tous sy amis per- 
derent plus que a nuUe homme singuliers quy morist a 
Liege long tenips son trespa, (*) » 

Nous avons donc dcsormais Ia certitude absotue que 
Hemricourt puisa aux sources les plus pures pour la com- 
positiou de ses ceuvres. Il a dit Ia véritè lorsqu'il affirme 
avoir consulté fréquemment les archives de la cathédrale. 
Nous pourrons aussi Ie croire sur parole lorsqu'il décla- 
rera qu'il a appris encore beaucoup d'autrcs choses que 
celles qu'il rapporte, mals que, n'ayant point la preuve 
certaine de leur véracité, il s'abstient de les signaler, 
préférant sacrifier la quantité è la qualité de ses informa- 
tions ('). Ces qualilés de sinccritó et d'honnèteté que 
s'ótaient plu a lui décerner, comme d'instinct, tous ceux 
qui apprirent vraiment a Ie connaitre, entoureront doré- 



(') Miroir des noblea, p. 200. 
{^) Ibidem, p. 3. 
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navant sou (Buvre d'uue auréole eclatante. El f 
que la perfection ii'est pas plus l'apanage <j 
humaines du xiv* siècle que de celles du xx°, il est 
incontestable que d'ores et déja l'auteur du Miroir iIcs 
uobles de la Hesbaye, de la Guerre des Awans et des Waroux, 
el du Patron del Temporalileit mérite d'ètre place au pre- 
mier rang des sourees de rhlstoire liégeoise du xiii' et du 
XIV" siècle. 



La maniere de travailler de Hemricourt étant établie, 
reprenons un instant son curriculum vit^, puisque aussi 
bien ici enmre nous pourrons apporter quelques dates el 
fails nouveaux. 

Dans son Patran del Teinporaliteit (page 314}, parlaut 
de la durée de ses fonclions, il s'exprime comme suil : 
<( Item at esteit couslumeil de noveal puis l'an M. GCO. 
et LX, que je estoy clerc secretaire auz esquevjns de Liege, 
et l'avoie esteit vin ans devanl et Ie fuy xxiii ans après 
continueilment. » 

C'est avec raison que M. Ie chevalier de Borman (*} fait 
übserver qu'il doil y avoir une erreur de transcription dans 
Ie diiffre « \ui » ans. En efFct, Ie prédócesseur de Jacques 
comme secrétaire des échevins slgne encore un acte a la 
date du li décembre 135S el il est, au surplus, invraisem- 
blable qu'un office aussi important eül lité confié a un 
jeune homme de 19 ans. L'expéditiou qu'il délivrc, Ie 
13 novembrc 1353, d'un acle de la cathédrale de Liége, 
démontre qu'en ce moment ÏI étail attaché au chapitre de 
Saint-Lambert, et ce n'eöt certes pas été la seconde année 

(') Lei Êchemns de la sauvei-aine juslice de Liége, t. I", p. 410. 
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de son arrivée au secrétariat des échevins de Liége qu'il 
aurait pu cumuler deux fonctions aussi importantes. Pour 
lous ces motifs réunis, nous croyons, avec M. de Borman, 
qu'il faut lire nu ans au lieu de vui ans, et puisque la 
première charte échevinale qui porte la signature de Hem- 
ricourt est datée du 23 janvier 1356, nous croyons qu'ellc 
ne suivit son entree en fonctions que de quelques jours, 
tout au plus de quelques seraaines. Jusqu'a la fin de 135S, 
Hemricourt resta probabtement a la cattiédralc et il ne 
quitta ce poste que pour celui, plus lucratif, de secrélaïre 
des échevins, dans les premiers jours de 1336. 

11 faut attendre prés de dix ans avant de Ie rencontrer 
avec un autre titre que celui de secrétaire. Pendant ces 
premières années, il est tout naturel qu'il se soit appliqué 
è étudier tous les ressorts de l'administration dont il faisait 
partie; dans ses moments de loisir, il aura rassemblé les 
éléments dont devait se composer son Patron del Tempo- 
raliteil et mis a profit ses relations avec les échevins, qui, 
encore h cettc époque, étaient en majeure partie des cheva- 
liers, pour obtenir d'eux des renseïgnements pour son 
Miroir des nobles. 

Le 14avril 1365, il instrumente comme notaire{*), mais 
fort occupé, il a recours au procédé employé jadis par son 
cousin Thomas, et fait copier l'acte par un autre : « Et ju 
Jaquemin de Hemericourt, clers ligois, publes label- 
lions delle auctoriteit imperiale et del cnurt de Liége 

notaire, lequeil {puble instrument) jou ay mis en 

puble fourme et fait escrire d'autruy main par occupation 



(') J. CuvBUBB, Inventaire de* archives du Val-Benofl, charte 
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tCautres besongnes necessaires, et l'ay de mon puble sipie 
acoustumeit signeit sour ce requis. « Sculement, il n'a 
point pour son copiste rattention qu'avait naguère pour 
lui son cousiii : il iie nous fait pas connailre son nom. 

A partir de ce moment il entre dans la phase la plus 
ac.tive de sa vïe. II étudie, il écrit, il cumule toutes sorfes 
d'emplois et... se décharge de plus en plus de toute 
besogne matérielle. Le 20 mars 1367, il délivre une copie 
d'un aete des échevins du 21 septembre 1331 et la signe ; 
« Ja de Hemerieur par copie n, mais il esl clairement 
visibleque la copie n'estpasde sonécriture(*). En 1372, il 
devient secrétaire du Iribunal des douze lignagcs i*) et, en 
1373, lieulenaut de l'abbesse du Val-Benoit dans la sei- 
gneurie et avouêrie d'Heure-le-Homain {^), Ces dernières 
fonctions, il doit les avoir remplies jusqu'a sa mort, car 
dans les archives du Val-Benoit nous ne rencuntrons plus 
tracé de nomination d'un lieutenant avant le 25 avril 1404, 
c'est-a-dire quatre mois après la mort de Hemricourt (■*). 
Le 22 juillet 1374, il apparait encore comme notaire et de 
nouveau il prendra prétexte de ses « grosses besognes » 
pour faire écrii-e l'acte par un autre (^), La méme année, 
le 17 octobre, il figure parmi les hommes de la cour allo- 
'diale (S) et nous le rencontrons encore en cette qualité 



(') J. CuvELiBR, Inventaire st 
(2) C. DE BobmaN, op. «■(., t. I^r, p. 411. 

(^) J. CuvELiBR, Cartulaire de l'abbaye du Val-Eenoii (sous presse), 
charte du 22 mars 1373. 
(*) lltidem. 

{^) J. CuvEMKH, /neenfaireausmeiltionné, chnrte n" S98. 
(6) Ibidem, chnrte n» 300. 
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deux ans plus tard, Ie 7 juillet 1376 ('). En 1378, nous Ie 
voyons siéger a deux reprises différentes, Ie 12 octobre et 
Ie 9 novembre, comme tenant de la cour jurée de la 
chambre de Saint-Lambert (*) et jusqu'en i386 il figure 
fréquemment parmi les membres de ce tribunal {^). 
A toutes ces fonttions il ajoula, en 1381, celle de membre 
du Conseil privé du prince-évêque, qui n'était pas précisé- 
ment une sinecure {*), et pendant deux ans il dut faire 
face a toutes ces occupations k la Ibis, car ce ne fut qu'au 
commencement de 1383 ou, pour préciser davantage 
encore, entre Ie 21 et Ie 30 janvier 13H3 (S), qu'il donna 
sa démission de secrétaire des échevins. 

On sait que Hemricourt clevinl boui^meslre de Liége 
en 1389 et qu'il s'éteignlt, Ie 17 décembre 1403, dans 
l'habitde chevalicr de Saint-Jean de Jérusalem (^). 

Si en rappelant briëvement soo activité étounante et en 
mettant en lumière les briltantes qualités de sou oeuvre, 
nous étions parvenu a provoquer une édition critique de 



(') 


BORUANBetSCHOOLUEESTEHS. op. fn(.,t IV, p. ! 


528. 


f') 


/6idem, pp. 5ÓSet555. 




e) 




janvier et t9 mars; 


1384, 


24 janvier et 10 mai ; 13S6, 19 octobre. 




(*) 


C. DB BORHAN, loc. CÜ. 




■ (*) 


Lademiére (ois que nous Ie voyons retêtu de cette qualité, c'esl Ie 


21 jai 


lïier 1383 (Bohuans el Schoolueesters, op. Hl 


, t IV, p. 602); Ie 


30 janvier suivant il s'intitule simplemeiit clers HU 


tin de Liége (C. db 



BoBM*N, loc. cit.). Il esl donc probaMe qu'il démissionna entre ces deui 

(0) Pour la date du 17 dfcembrc, voyez L. Navbau, Analyse des épi- 
taphe$ de* Le Fort (annexe p. 2}; pour les détaüa poonus de !a vie de 
Hemricourt, ainsi que pour la bibliographie du sujet, l'artirle de 
M. A. JouBNEZ dans la Biographie nationale (lettre Hl. 
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son Miroir et de sa Guerre des Awans et des Warmtx (•), 
nous nous estimerions largement récompensé d'avoir 
recut'illi el publié ces notes. 



(') On saii que les éditions de Salbray et de Jnlbeau soul teJIeniei 
fauijves et défectueuses que ce n'esl qu'a grande peine qu'on parvienl 
utitiser l'c^uvre de Hemricourt. M. Pirenne {Gesehiehle Belgiens, l. I 
p. 40, nole 2) trouve incroyable qu'on n'en posséde pas eucore une éditk 
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XIII 

Archives de la Grande Commanderie de i'Ordre teutonique 
des Vieux-Joncg, conservées H Msseldorf. 

A Messieurs les Président et Membres de la Commission 
royale d'histoire, a Bruxelles. 



Au cours d'un récent s^jour aux Archives de I'État k 
Düsseldorf, il m'a été donnë de parcourir certaines collec- 
tions de documents que je crois devoir signaler a votre 
attention. II ne s'agit pas, — al-je besoin de Ie dire? — de 
Tadinirable fonds de Stavelot-Malmédy, que les travaux de 
Gachard et de M. Jos. Hulktn ont sufüsamment fait con- 
nidtre. Mais l'importance capitale des archives de la célèbre 
abbaye bénédictine, conservées dans Ie dépót bas-rbénan, 
semble avoir tellement absorbé l'attention des savants 
belges qui se sont rendus k Düsseldorf, qu'ils n'ont pas cu 
Ie temps de s'arréter a une autre colleclioo non moins 
interessante pour l'histoire de notre pays, aux archives de 
la Grande Commanderie de I'Ordre teutonique des Vieux- 
Joncs et des diverses commanderies qui en dépendaient. 

Nous n'avons point a refaire ici l'histoire de ces établis- 
sements. Rappelons seulement que lors de leur retour de 
Terre-Sainte, les chevaliers de I'Ordre teutonique fon- 
dèrent, au cnmmencement du xni" siècle, une de leurs 
douze Grandes Commanderies aux Vieux-Joncs, prés de 
Bilsen, dans Ie comté de Looz. De la Grande Commanderie 
des Vieux-Joncs dépendaient les douze commanderies sui- 
vantes : Nouveaux-Joncs a Haestricht, Saint-André k 

TOME LIXI. 19 
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Liége, Fouron-Saint- Pierre (proviocede Uége), Gruitrode- 
lez-Maeseyck, Ordange et Bemissem prés de Saint- Trood, 
Becquevoort-lez-Diest, Gemert prés de Bois-Ie-Duc, Jung- 
Biessen, è Cologne, Saint-Gilles, a Aix-la-Cliapelle, Siers- 
dorfT et RamersdorfT dans la Prusse rhénane. 

A la fin du xvu\' siècle, les archives des Vicus-Jonc8, 
comme celles de la ptupart de nos communautés reli- 
gieuses, furent emportées au dela du Rhin. En 179S, elles 
étaient a Brëme; de lè, elles passèrcnt k Hanau pour se 
trouver, quelijues années plus tard, h Aix-la-Chapelle. 
Cette ville constitua malheureusement la dernière ètape sur 
Ie bon cbemin de Belgique, elles firent un crocbet vers Ie 
nord-est, etaujourd'hui elles font partie du beau dépöt de 
la Prinz Georgstrasse, place sous la direction du savant 
D'Ilgen ('). 

Aucun des historiens belges ou bollandais qui se sont 
occupés de l'histoire de ces commanderies n'a eu connais- 
sance des archives de Düsseldorf. C'est assez dire que les 
notices de Peireau (*), Wolters (^}, Franquinet (*) , Schaep- 



(*) Eq 1885, al'époqueofl ilétailencore^i«>(oiiaiidt|wtdirigéalors 
par ten D' Harlesa, M. Ilgen a publié un interessant aperju sur lea 
Archives de TÉtat ft DüsseldorI, dans la - Weatiieutache Zeilschrifl fttr 
Oe9Ctiicht« und Kunsl " Bc^nzungsheFl II, heniu^egeben von Karl 
Lamprecht. Trier, 1885. Sou» la nibrique Rilteronlcn, toute une page 
esl consacrée aux archives de I'ordre teulonique. 

('> - Beclierdies historïques el numiemaliques sur I» Coinmanderie des 
Vieux-Joncs " (Rtcuede manUmatiqiie btlge, 111). 

(>) Notine sur l'ancienne Orande Conuoanderieilu l'<lrdre teutonique 
dite des Vieux-Joucs 

{*) - Notice hiatorique sur )n (Ironde Commanderij de I'Ordre teuto- 
nique des Vieux Joni^s - {Annvaire de la province de Limbourg. Macs- 
Irichl, 1850). 



D,g,t,.,.d.i. Google 



( 277 ) 

kens ('), etc.»^ composées d'après des bribes éparses ou 
d'après les seuls imprimés, sont absolument incomplètes 
pour ne pns dire davantage. Hennes avait publié depuis 
plusieurs aimées Ie tome I'' de VUrkundenbueli des Deut- 
schen Ordens, lorsqu'il eut connaissance du fonds de 
Düsseldorf quï devait lui fournir les matériaux pour son 
tome II, d'oü Daris (*) se mit k extraire les analyses d'actes 
relatifs au diocese de Liége. Le travail de rhïstorien lié- 
geois dut fatalement être ïticomplet. Car, comme voua le 
savez. Hennes a entremêlé dans son tome iï les chartes des 
Grandes Commanderies de Coblence, des Vieux-Jones, de 
la Westphalie el de la Lorraine. Or, comme il n'y a dans 
son cartulaire aucune tracc de table de noms de lieux ou 
de personnes, il est difficile, souvent impossible, de savoïr 
a quel eudroit se rapportent certaines chartes. Hennes ne 
semble avoir eu d'autre but que de composer un recueil 
d'actes pouvant servirèrhistoirej/ew^afede l'Ordre teuto- 
nique. L'histoire particuliere des Grandes Commanderies 
et moins encore celle des Commanderies ne paraissent 
l'avoir intéresse. Voila comment on peut s'expliquer qu'il 
ait négligé de faire connaitre un grand nombre d'actes, 
méme du xur siècle, qu'il ent l'occasion de c'onsulier k 
Düsseldorf, A tous les points de vue donc, et spécialement 
a celui de l'histoire de la Belgique, son travail est i refaire. 
Avant de donner un apercu sur les prlncipaux docu- 
ments du fonds des Vieux-Jones k Düsseldorf, permettez- 
moi encore de completer par quelques indicatïons une des 



(<) » La Oriinde Commaiulerie teutonigue des Vieux-Jones » (Artnales 
de l' Académie d'archéologie de Belgique, lome XXII, anuée 1866). 

(tj 4. Notes historiques sur les Commanderiea de l'Ordre teutonique au 
diocese de Liége » {Bulletin de ClmlituC arckiologiquc liégeoit, t. XVII). 
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dernières publications de Ia Commission royale d'histoire. 

Dans son Invenlaire des Cartulaires belges eonservis h 
l'élranger, page 72, se trouve signalé un seul cartulaire des 
Vieux-Joncs contenant des actes de 14<)4 è J661. En par- 
courant Ie dépüt, guidé par mon aïmable collègue, D*^ Knip- 
ping, i'ai retiré des rayons c«rtains registres, et c'est ainsi 
que j'ai pu constater, par exeraple, que Ie n" i de la coUec- 
lion des Vieux-Joncs était un recueil de privileges accordés 
par les empereurs Frédéric U et Charles IV et par les papes 
contemporains (wmmencement du xiii' a la fin du 
.xn* sièclcl; Ie n" 3 contient des acles de 1467 k 1746; les 
n"' 7, 8, 19" (3 volumes), d'autres encore m'ont paru — 
pour autant que j'aie pu en juger après un rapide coup 
d'oeil — devoir entrer dans votre liste de cartulaires 
bel ges. 

J'ai pu m'arréter un peu plus longtemps devant les char- 
triers, et ici j'espère encore arriver a temps pour que Ia 
Commission royale d'histoire puisse mettre è profit les 
renseignements qui vont suivre. Comme dans nos depots 
belges, les chartes sont placées dans des enveloppes enfer- 
mées dans des cartons. Hais il arrive assez fréquemment 
que deux ou plusieurs cbartes relatives a une mème affaire 
et portant la mëme date se trouvent réunies dans une seule 
enveloppe. Il arrive aussi que des découvertes et des acqui- 
sitions ont fait dédoubler certaïns numéros portés par les 
enveloppes. J'ai cru devoir faire, dès maintenant, ces deux 
observations pour que l'on sache bicn que la qtiantité de.s 
actes indiquée ci-après est une quantité minima, inférieure 
a la réalité. 

Voici Ie tableau sommaire des actes interessant la Bel- 
giqoe ; 
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Vieux-Joncs et Nouveaux-Joncs. 360 actes de 1230 è 1703 

Bernissem 311 — 1235al663 

Gemert 300 — 1270 a 1712 

Becquevoort ■ 100 - 1230 a 1713 

Holt('} 23 - 1261a 1691 

Foüron-Saint Pierre . ... 20 — 1242alSSl 

Gruitrode 41 — 14nal6S3 

Ordange 17 — 1362a 1606 

Tolal. . . I,172actesdel230al713 

VoUa donc environ douze cents actes, du commencement 
du xiii* siècle jusqu'au xvui', louchant ile prés a l'histoire 
de la principaulé de Liége, du eomté de Looz, des duchés 
de Brabant et de Limboui^. 

La série des registres et des portefeuilles qui complete 
cette collection n'est pas moins interessante. Une partie 
d'enlre eux se rapportent è l'administration générale de 
rétablissemcnt. lis sont au nombre d'cnviron trois cents, 
la plupart des chassereaux remontant jusqu'au xiii' siècle, 
des terriërs, des registres de eens et rentes du xn* siècle, 
des comptes. etc. D'autres sont groupés d'après les loca- 
lités oü rinstitulion possédait des biens. 

En ce qui concerne la Grande Commanderie des Vieux- 
Joncs seule, nous avons rctrouvé ainsi des subdivisions 



(*) La subdiTision Hoh ne se jiistifle pos. Il n'j a jamnis eu de com- 
tnanderie de ce nam. Molt ^tail toul simplemenl une cour <le tenants de 
la Commanderie de Beniisscm è Cortessen (Limbourg;). Les aotea s'y 
rapportont deTraïenl donc 6lre réinWgrés dans ceux de celle Comman- 
derie. Par contre, on aarait utilement disjoint de la collection des Vieux- 
Joncs les actes <le la Commanderie de Saint-André de Liége, qui ne se 
trouvent pas mentionnés sous une ruhrique spéciale. 
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poer cDviron soixante-quinze communes ou parties <Ip 
communes du coiritc de Looz, Afin de vous donner une 
idéé de la nature des renseigncments que l'on trouve dans 
chacune de ces subdivisions, voici les notes. prises pour la 
commune de Bilsen : 

Année 1322, Acquisition de 35 bonniers de terre et 
d'une rente a BUsen, Marlenslinde el Rijckhoven. Ces 
terres sont vendues au grandKWmmandeur par Ie comte de 
Looz qui, èi la méme occasion, alfranchit de toute rede- 
vance feodale 105 bonniers de terre silués a Bilsen, è Ia 
réserve des eens a payer k sa cour censale dans cette com- 
mune. 

1393 a 1745. Acquisitions de terres a Bilsen. 

1612 è 1628. Lettres d'affermage. 

XVI' siècle. Spécificaüon des biens de la Grande Com- 
manderie a Bilsen et dans les environs. 

1739. Différends entre Ie grand-commandeur et Tam- 
man de Bilsen au sujet de la juridiclion. 

1745, DiiFérend entre legrand-commandeur et Ie magis- 
trat de Bilsen au sujet de l'immunité des biens de la Com- 
manderie situés k Bilsen. 

145G a 1722, Documents concernant Ie patronat de 
Pégiise de Bilsen. 

1698. A('Cord entre Ie grand-commandeur et Ie curé de 
Bilsen. Le premierest dispensé de l'obligation de recevoir 
les sacrements par l'intermédiaire de I'église de Bilsen et 
d'enterrer les mor Is au ei metier e de cette commune. 

1604-1605. Actes concernant rhópital de Bilsen et tou- 
chant une rente de scigle due k l'autel Notre Dame en 
I'église paroissiale ('). 

(') Pour completer ces indicitions sur les archites ile l'Onlre teuto- 
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Eat-il nécessaire, messieurs, de faire ressortir davantage 
toute I'importaiice de ceite coliectioo au poiiit de vue du 
vaste ensemble de travaux entreprïs par la Commission 
royale d'histoire, principalenient è celui des régestes de 
nos divers princes territoriaux ? A eet égard, il importe, en 
outre, de faire observer que les fonds de Stavelot-Malmédy 
et des Vieux-Joncs ne sonl pas les seuls qu'auronl a 
dépouiller a Uüsseldorf les collaborateurs de la Commis- 
sion royale d'histoire, 

L'électorat de Cologne, les fonds de Gueldre, Julich- 
Berg, Heinsberg, ceux des nombreux établissements reli- 
gieux qui faisaient partie du diocese de Liége, sont autant 
de mines fécondes a exploiter pour l'élaboration des 
régestes de nos princes. 

Je me permetlrai d'en citer un seul exemple. Dans 
I'unique fonds de Jiilich-Berg, j'ai relevé une cïnquantaine 
d'actes originaux inédits se rapportant k l'un des derniers 
comtes de Looz, Thierry de Heinsberg (1336-1361). 

Un séjour prolongé aux Archives de DQsseldorf — je n'y 
fus que deux jours et mon but n'élait nullement de 
recliercher des actes relalifs aux Vieux-Joncs ni aux comtes 
de Looz — ferait sans doute découvrir encore d'autres 
séries de documents précieux pour notre bistoire natio- 
nale, mais, dès a présent, je crois en avoir dit assez pour 
diriger la tres sérieuse attention des collaborateurs de la 



nique, je rappetlerai, en passant, que les Archives de l'État k Maestricbl, 
ainni que les Archives de la ville, possédenl des documents y relatifs. 
Quant au dépól de Ilasüett, it n'a que Ia garde de cinq regislres ou porle- 
feuiUes de pièces des ïvu' et xvin» siècles concernant les Vieui-Jonca el 
Oruitrode. 
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Commission royale d'histoire vers Ie dépüt des Archivee de 
l'Ètat dans la Prusse rbénane du Nord. 

Veuillez agréer, messieurs, t'espression de mes senti- 
ments de haute considération. 

JOSEPH CtVELlEll, 

EMUthef dssecUonsu); Arebivesdu rojiaamc 

Bruxelles, Ie 23 octobre 1902. 
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Èlude sur l'abbaye de Ltessies, I09S'1147. 
(Par Ie P. H. Jacquin, des Frères Précheurs.) 

Le mouvement monastique qui s'était manifesté, au 
cours du XI' siècle, dans les Pays-Bas et notamment au 
diocese de Cambrai, se prolongea encore bien avant dans le 
sii" siècle. 

Lés réformes de Richard de Verdun et de Poppon de 
Stavelot avaient jeté comme un nouveau soufile de vie ; leur 
influencc ramena la régularité dans les abbayes anciennes 
et en suscita de nouvelles. L'exemple devint contagieux et, 
dans une période de vingt années a peine, on vit, k la 
fin du XI* siècle, Hasnon (1070) et Crespin (1080) se relever 
de leurs ruines ; a cóté d'elies, Anchin (1079), Saint-Denys- 
en-Broequeroie (1082), Afflighem (1083), Arrouaise (1090) 
prennent une noble place. Les seigneurs de la région con- 
courent efficacement a ce renouveau en dotant les monas- 
tères, Pour la première fois, les coulumes de Cluny, ce 
puissant facteur de la réforme pontificale et de la restaura- 
tion religieuse, sont observées en Flandre dans leur int^- 
grilé, et leur influence, durant quarante années, ira gran- 
dissant h ce point que peu d'abbayes lui échapperont (*). 

C'est kce mouvement qu'il faut rattacher la restauration 

(<) Voyez A. Cauchie. La quercUe de> inteititurei dam Ui diocite* 
de Liégc et de Cambrai, l" pnrtie, Lnuvain, 1890; p. ixxviil-lLvu el 
p. lS-25. — Dom Bebiière, Monasticon beige, I. Provincc du Hainaut, 
Miiredsous. t897; iiatsim. 
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de Liessies; elle en est un épisode caractéristique. I) dous 
a paru d'autant plus interessant d'en raconter l'histoire, 
que nous avions pu consulter des sourtes, sinon nouvelles, 
du moins jusqu'ici incomplètement utilisées. 

Nous nous attacherons è donner d'abord une idéé des 
souroes; puis nous retracerons la suite dos faits qui 
forment son histoiro durant enviroo cinquanie ans; enfin, 
nous nous appliquerons a recueillir les quelques données 
éparscs, qui niarquent sa place dans rbistoire de la vie 
religieuse et de la civilisation. 

Avant d'oxposer ces divers poinis nous airaons a remer- 
cier spécialement H. l'abbé A. Cauchie, car ce mémoire 
a été élaboré, sous sa direetion, au sémtnaïre bistorique 
de l'université de Louvain. II nous est agréable aussi de 
nous rappeler que notre commerce avec deux eKCeileuts 
travailleurs de ce cercle, M, l'abbé Allosseri' et M, i'abbé 
De Heester, nous a été d'une grande utilité au cours de nos 
recherclies. Enfin, ie R, P, J. Van den Gheyn, conserva- 
teur des manuscrits a la bibliothèque royale de Bruxelles, 
Ic R. P, Berlière, surtout M. L. Devillers, nous ont foumi 
divers renseignements. Qu'ils veuillent bien agréer I'ex- 
pression de nos plus vifs remerciements. 

1. — Les sources. 

Les sources diplomatiques ou Utlfiraires de cette histoire 
sont en partie connues. Les unes et les autres ont déjè 
fotimi matière a des études oritiques, mais incomplèt«s el 
parfois même erronées('). GHkce surtout a un mauuscrit des 



(*) Le Olaï, •> Mémoire sur les arcbives de l'sbbaye de Liessies ■ 
(Bulletin de la CommUiion hütorique du département du jVonf, IJlle, 
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STchives de Bruxelles, nous croyons i)OUvoir completer les 
travaux de MM. Le Glay et Heller et les corriger sur quel- 
ques points. C'est cc qui a motivé ces préliminaires. 



s d'archives comprennent, pour la période qui 
nous occupe, quelques rares originau\ ('), un («rtain 
nombre de copies soit simples, soit authenliquées par des 
notaires d'après Toriginal (*), mais surtout deux bons car- 
tulaires. 

Le premier est conservé, sans numero, aux archives du 
royaume de Belgique, a Bruxelles, oü il est entre récem- 
ment par voie d'ucquisition (^). 



1853, t. IV, p. 270-316). — LEj,aLAï. » Nouveau m^moira sur lea 
archiTes du département du Nord -. Liesiies (Ibid., l. VI, 1S62, p. 55). 
— Heller, préface du - Ghronicon Lieliense - (Afon. Gertn, Script., 
t. XIV, p. 487-492). 

(') Voyez plus bas, p. 352 et suït. Catalogiie d'actes, a<« 16, 17, 25, 
31, 34. C'est sans doule par distraclion que Le GLi;, qui, dans aon 
Mimoire tur let archives de l'abbaye de LUtties, avail mentionné tous 
les orLginaui conservés a Lille, écril dans sou Mimoire sur les ardiivet 
départementalet du Nord, loc. cit., p. 55, - uous avons dressé une 
bonne partie de l'inTentaire des archives de cette maiwn (Liessies^, doal 
le lilre original le plus ancien esl de 1162 ■<. 

O Le volume in-folio place sous le o" Idbïs du Fonds de Liessies, aux 
archives déparlementates de LilJe, et rerensé comme cartulaire, n'est 
qu'un recueil factice, composé probablement par Le Olay. conlenant des 
copies de 1106-1754. On eo trouïe encored'autres dans les cartons et duns 
les liasses. I,ea copies authentiquées ont une yaleur juridique, mais sou- 
vent.pour l'exaclitude de transcription des noms anciens, ellcs ne valenl 
pas [es cartulaires. 

(') Il appartenait précédemmenl a la bibliothèque de sir Thomas Pliil- 
tipps, OU il était catalogué sous Ie n" SS29 ; il fut vendu A Londres, chez 
Sothebj, le & juin 1899 (n" 821 du catalogué de vente). II est mentionné 
par Ohont, Manutcriti relalifs d fhistoirc de Fraiice co'iservée dans 
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C'est un volume in-4», vélin, de 173 feuillets, avec reliurc 
pleine en parchemin. Sauf quelques ajoutes postérieures, 
l'écriture est du xiii' siècle ('), avec initiales rouges et 
bleues alternant, quelques-unes ornées; les titres sont en 
rouge. 

Les chartes transcrites occupent les 160 premiers feuil- 
lets ; Ie resle est consacrè a une chronique du monastère et 
è une liste des abbés, dont nous parlerons plus loln. Ces 



la b&liolhigue detir Th. Phillippt, ó OtttUnham, ParU, 1889, p. 3 et 
p. 44. Quant i aonbisloire ilepuis sa sortie de l'ahbsje, nous n'en salons 
rien. Db Reife^nebrq (Ball. de la Cotnm. royale d'hUtoire, I" série, 
t. III, p. 51, n, 1) niconte que ^ Ie manusrril complet des anoolea de 
Liessies, avec Ie cartulaire de l'abbaye, fut venilu è Paris, chei Techeoer, 
en 1833, el aclieté par un Angtais appelé M. Moore. M. Guérard. au noni 
de la bibliothèqne du roi, en avail ofTerljusque SOO francs, a ce qu'il m'a 
raconté ". Les maouscrits du M. Moore lurent vendus fl Londres, chei 
PuUii^k et Simpson, Ie £8 avril 1F56; des sarants auglaï» affirmèrent a 
M. Heller que Ie catalogue ne rontenait rien se rapportanl il Liessies. 
(HELLEit, Afoii. Germ. hUt. Script., t. XIV, p. 490, note). Quoiqu''! eo 
soil de ee récit, Ie earliilaim de Liessiet, d'aprfis te Catalogui librorvm 
tnanuscriptoruTit m Bibliolkeci D. Thomae Phillipps, Medio Monlani 
1837-18~1, in-fol,, (Bibliothèque nationnte, departement des manuacrits, 
imprimés. n" 96?), n'est eutré dans la bibliothèque de sir Pbillipps 
qu'en 1836; i cetle date, Ie saïdnlcollectionneur l'acheta, avec d'autres 
manuscrits chez T^orpe (n" 164 du catalogue). quj mettail en vente les 
bibliothèques de lord Clifford, sir Rob. SouthwoU, sir O. Naylor. 
Dr Adam Ctark, Earl Stamford, S.-J. Sebrïgt, lord GuifTord, Jobn et 
Ric, Towneiev, J. Bindley, Isaac Beed, D' Asken, lord Longueville. etc. 
(*) On peul mème, aans étre trop téméroire, fiior la dnte npproximatiïe 
de sa trauscriplion. En effet. les rbartes réunies par te premier copiste 
ne dtpassent pas 1S42 (charte de Henri, doyen de Sa int- Bart hélen) j i 
Li^e, f» 69). Deui piéces datées de 1251 {f 113j sont déjil d'une autre 
maini c'est doDC entre ces limiles extrèmes (lï42-1251) qu'il faudraït 
placer sa composilioo. 
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pièces, au nombre de 188, vontdel09S èl262('). Sixsont 
rédigées en roman; la plus aocienne de celles-ci esl datée 
de 1219 n. 

Le cartulaire compreod buit parties. Les bullcs des 
papes formenl la première; les autres contiennent les titres 
disposes d'après l'ordre géographique : 

1. Capitula privilegiorum et chartarum de donntionibus, 
Itbertatibug et cotifirmationibus possessioiium ecciesie Lelien- 
sis, i" 8-29. (19 pièces). 

2. Capitula secunde parlk in qua continetur de terra 
Avesnensi, f" 30-73. (49 pièt:es). 

3. Capitula tercie partis sunt Jiec. in qua continetw de 
Üainau, P 74-86, P 87-89 en blanc. (20 pièces). 

4 Capitula quarte partis sunt Iiec, in qua continetur de 
Brabanto, f 90-113, i" 114 en blanc. (32 pièces). 

5. Capitula quinte partis sunt hec, iii qua continetur de 
Sarto, f° 115-128, f" 129-130 en blanc. (20 pièces). 

6. Capitula sexle partis sunt hec, in qua continetur de 
Haneeies el ^,v«ont)i//o, M31-143. (22 pièces). 

7. Capitula septime parlis sunt hec, i» qua continetur de 



(*} Sur ce nombre, IT onl élé ajoulèes P'ir ilivcrses mains après 1250. 
Ou trouve, en oulre, rindicaLioD de cinq bulles, (lont quatre étaient déj4 
perdues ft cetle époque (I™ 28 et 29'')- Notons enfin qu'une pEèce JEolée, 
éroanant de l'abbé Osto (1370), a èlé transcrite au verso du dernier feuitlel 
(P> 172'). 

(') Accort fait enlre l'eglise de Liessies et Wattier, seigneur d' Avesnes, 
pour les soimes (»*c) des boz de Faingnes, •> Cü dii fa dit adonc guanl 
li am del incarnaiion Jhetu critt eitoit au conté de M et CC et XIX el 
moU de decembre, et /u dU en t'eglhe de LIetsia. Je Waudiera pour 
Ce que iou nai mie de teel ia ai fait melre le teel Vabhe de Lobet « 
(fo 71). 
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Fontanis et Briasira, ^ 144-152, f" 153-154 en blanc. 
(14 pièces). 

8. Capilula nctave pari'is in qua eontinetur de Biueriis, 
M5S-1fO. (12 pièces). 

L'ne table générale ouvre Ie manuscrit, f" 1-7. Elle 
recense non seulement les chartes transcrites duns ce car- 
tulaire, mais une main postérieure en a incliqué d'autres, 
dont Ie texte est reproduit dans un autre volume en papier, 
foisant suite en quelque sorte a celui-ci {reliquae aliae 
ckartae hujus... partis requirantur iji altera volumine papy- 
raceo, ï" 29', cf. f 73', 86', 1 13', 128% 152') ('). 

Un autre cartulaire est conservé aux archives départe- 
mentales du Nord, a Lille, Fonds de Liessies, n" 1(i. C'est 
un volume in-folio, en papier, de 96 fouillets, écriture du 
XV' Biède, a deux colonnes, titres en rouge; Il loiitienl 
174 pièces de 1095-1262 ('). La couverture est formée par 
une bulle en parchemin d'Eugène IV (^) . La disposition de 



{') Ce cartulaire est uctuellemeat conservé aux urchives départemea- 
(ales & Lille, Fonds de Liesaies, n" 196. C'est un petit volume in-4", en 
papier, de 67 feuillets, dont 'i blanca (I" 59'-G2'), avec relïure moderne. 
L'écriture est du xv siècle, ds dïverses mains. II conlienl une centaine 
de pièces, opparlenant au xni« et au xiv» aiecte; M. Le Olay y a ajouté 
une table {cf . Le Olay, » Uémoire sur les archives de l'abbaye de Lies- 
sies -, Uullel. comm. hiai. du Nord, t. IV, p. £78-279). — Part tecunia 
[l" i-\0'); pan prima ([• 10'-i8'); paf» lerlia (f" 19'-22')i part 
quarta {f> 23'-36') ; por* guinta (to37'-5l') ; part tecunda (f 5gf-59') ; 
(euillels blancs (f- 59'-62f); Socielalei (f 63''-64') ; part texta (f" 65'-67'). 

(2j Cf. Lk Glav, ■• Mémoire sur les archives de l'obboje de Liassies ■•, 
loc. cit., p. £78. 

(>) ~ Datum Rome apud (sanctum Petrum) omio incanialionis domïnice 
millesimo quadringentesimo tricesimo tercio sexto decimo lel. Januarü 
(PontiBcotuB vero) nostri anno tercio. " 



D,g,t,.,.d.i. Google 



( -289 ) 

ce cartulaire est la méme que celle du precedent : une table 
et huit parties. D'ailleurs, il semble n'ètre qu'uue copie du 
manuscrit de Bruxellcs, exécutée alors que ceiui-ci avait 
déja re^u quelques ajoutes, mais dod pas toutes cependant. 
La simple comparaison de la table et des pièces transcrites 
fait naitre cette opinion ; un examen plus détaillé des deux 
textes la confirme absolument ('). 

Le mSnie Fonds de LiessJes, a LUIe, garde aussi plu- 
sieurs inventaires des archives de l'abbaye : Index continent: 
summaria privUegiorum, etc. , n" 1 4. Index Eontinens privile- 
gia et titutos bonorum ecclesiae Laetienm, n" 3445 ; \i ^^l 
divisé en huit parties et mentionne trois volumes conte- 
nant les titres. Dans le même paquet, Index seu regislrum 
eontinens capita privilegiorum et bonorum monasterii sancti 
iMmberli Laeliensis quorum originales liiterae continentur 
et recluduntur in archivis nostrix. lis paraissent daler du 
XVI' OU du xvir siècle. 

On trouve encoreA la Bibliothèque royale de Bruxelles, 
n" 7437, un inventaire incomplet des charles de Liessies. 
Dans le recueil comprenant les n"' 8o64-8S81, f"' 217-221, 
fM 225-238, sont conservées les ïndications sonimaires, 
souvent même inexactes, des chartes et privileges de Lies- 
sies. Ce dernier recueil appartenait aux Bollandistes et son 



(*) Deui actes imsnés de Wedric, prieur puis obbé de Lieaaies 
(1123 et H£5), et Irnnacrits d'uiie seule lenue par le copiste du carlulaire 
ile Bmielles, sont reproduita exactemeat de méme fafon, dans Ie manus- 
crit cle Lille. On remurque également quelquea fautes de lecture iden- 
tiques. — Dans le second cartulaire, plusieurs dates sont données incom- 
plèlement ; ainsi, par exemple, dana la bulle de Pascal II {Part I, n. i), 
le cliiffre de rindiction (XV) (all dé/aul; dana uue clinrle de Burchard, 
éTéque de Cambrai {Pars IV, n. 6), 1'année de 1'fpiscopat (IIII) est 
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but était de faciliter la chronologie des papes et des ëvéques 
de Cambrai, comme Ie titre lui-même l'indique. Ces 
manuscrits ont été publiés par de Reiffenbei^ {'). 

£n dehors des sources litt^rbires interessant l'histoire 
générale du Halnaut et du Cambrésis, au xn* siècle, nous 
avons la bonne fortune de posséder pour Liessies une 
chronique anonyme, écrite i, l'abbaye méme. et racontant 
sa vie durant un siècle environ, depuis l'époquc de sa res- 
taura tion. 

Ëlle a été publiée en partic, sous Ie titre de Ckronicon 
Laeliense, dans les Monumenta Germaniae historica, Serip- 
tores, t. XIV, p. 487-502. L'éditeur, M. Heller, ne 1'a 
connue que par les Annaks de Jacques de Guyse, et c'est 
d'après deuK manusaüts de eet ouvrage qu'il eu a donné Ie 
teste {*). Avant lui déja, M. Wilmans, dans son étude sur 
les sources de Jacques de Guyse (^J, avait attribué k la Chro- 



(') Moitumenli pouf aervïr d l'hUloire det proviuai de Namvr, 
de Hainaul et de Luxembourg. Bruxellea. 1847 ; t, VII, p. 641-6'!5. — 
MeitlLonnons encore. quoiqu'il n'apparlienne pas a ta période qui nous 
intéresse, un quatri^me cartulaire. Petit in-tolio, papier, de 55 feuilleta, 
écriture du xvu» siècls conlenanC trenle-six chartos de t2M4-163(>. 
(Archivea départe mental es, Lüle, Fonds Liessies. n" 17.) Sur lu couver- 
ure on lil : Chartet de Liessiet el BaïlUaget coiiins {ftxeepti ceul» 
det terret d'Avesnei et d'Elroeng). M. Le Olay y a ajoulé une Inbla 
<c[, Lb Glay, " Mémoiro sur las archives de l'abboye de Liessies -, 
toe. ri(., p. 2^9). 

(*) Codea Valenticmeimt, n. 578, et Cudex ParhUntie, n. 5095. 
Cf. Hellbs, préfac«du Chronicoit Laettenae, loc. cit., p. 460. 

(^) • Jacobi de Ouisia Annalea Hannoniee -, unlersuchl von RooEk 
WiLHANs {Archiv für altere deultehe Geeehiehts/iuiide, l, IX, p. 330 et 
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Tif'^ue de Li«sstes les fthapitres XXIV- XXXIX du livreXVdes 
Annales. Il faut cependant en excepter les chapitres XXX- 
XXXIII, qui sont extraits, comme l'a justement remarqué 
H. Heller (^j, du De Restauratione S. Martini Tomaceasis 
de Hermann de Tournai. 

Halheureusement, Jacques de Guyse avait fait des cou- 
pures dans l'ouvrage qu'il employait, etjusqu'ici nous n'en 
avions qu'un texte tronqué. Le manuscrit de Bruxelles, déjè 
cité, nous le donne, lui, dans son intégrité {f° 161-171'), et 
nous permet d'ajouter a I'édition des Monvmenta Germaniae 
historica trols passages assez étendus. 

Le premier s'intercalerait, dans le texte publié, entre les 
numéros 7 et 8 {juxta eum quieseit. — 8. Sed kis omissis ad 
propositum redeamus...) (') (MGS). Il mentionne l'élection 
du second abbé, Rainier, successeur de Gontier, puis 
ionguement raconte la guérison d'un aveugle obtenue par 
les mérites de ce saint religieux. L'importance de ce pas- 
sage n'échappera a personne, puisque son omission a fait 
aceuser, bien ti tort, le chroniqueur de confusion (3). Il dit 
en effct : Sed his omissis ad propositum redeamus. Tempore 
bujus Raineri abbalis dominabatur apud Avesnas Gozvinus 
de Oyzi... Cet hujiis, dans le texte des Monumenta, ne pou- 
vait s'appliquer qu'il Hainier, abbé de Crespin, seul nommé 
jusque-la, tandis que dans le texte complet il faut le 
rapporter, comme le demande la réalité, au successeur de 
Gontier. 



(1) Hbller, loc. dl., p. 487. Cf. Hebmanni « De reatauratione 
S. Martini Tornaceosis - [Mon. Germ. hitt. Script., t. XIV, p. 298-300). 

(*) Mon. Germ. hUt. Scriptoret, t. XIV, p. 497, Voyeï Püces juttifi- 
ca<iK«. II, ),p. 390, 

{?) Ibid., p. 490. CS. p. 497. 
TouB ■•"' SO 



D,g,t,.,.d.i. Google 



(»4) 

Le second passage a trait è l'histoire de Citeaux (*). 
Il mentionne ses origines et son rapide développement 
(f 168). 

Le troisième, enfin, qui doit preadre place è la fin du 
texle emprunté k Jacques de Guyse, rapporte assez briève- 
ment la nomination de l'abbé Wedric a Saint- Waast, l'élec- 
tion de son successeur Tiescelin, puis le gouvernement 
d'Helgot et de Simon. Le récit d'un curieux miracle airivé 
è Ath, en Brabant, termïne lout l'ouvrage (^ ilO-ili') (*). 

Cette copie. Ia seuie que nous connaissions actuelle- 
ment (^), transcrïte a la suite du cartulaire el ofTrant les 



(') Vojez Piéee* jiatificativet, II, 2, p. 392. 

(t) Mon. Germ. kist. Scriplorei, t. XIV, p. 501. Cf, Piêees jiati/lca- 

(tt«»,n, 3, p. 393. 

(}) Dans uu fort TOlume in-folio des arcbives dépnrtementales du Nord 
(Fottd* IdetHes, n" 18). intitulé ; Liber quinlu* tiliilorum de ipiriiva- 
lilna, ei datant du ïviu* siècle, on trouve en tête une table recensanl les 
pièces Iranscrites dans ce manuscrït : Index forum guae jn hoc irotumin« 
amtiHenlur, Elle s'ouïre par ce titre ; Libellus chronicorum cum Calha- 
logo abbatiim monasterii Letientis. Lib. Itit, ((o 1), mnisle teite n'offre 
rien de sembtable quoique (oules les autres pièces nientionnées k la table 
' soient Iranscrilea dans le volume, el que celui-ci ne porte pas tracé de 
déchirures. Faudrait-it, par le Lib. I entendre le cartulaire de Bniïeiles ? 
OU existait-il une autrc copieT Quoi qu'il en soit, l'ïndicatioa siinullanée 
du Libellus chronicorum et du Cathalogus abbattim, eiac.tement comme 
dans le raanuscrit que nous étudious, nous fait croire qu'il a'agit bien icï 
de la chronique primitive et non de cclle de Jacques Lespee, dont nous 
parlerons plua bas. — On lil dans la Bib'iographie historique des Pay»~ 
Bas, par JosEPU Ehmbns, t. V, Livrea anoajmea, f= WH (Bniielles, 
Bibliothèque royale, nianuacrits, n" 11815) : Liessies (Livre anonyme de 
l'abbaje de) en Uainaut, Libellus cbronicorum monasterii Letiensis, a 
primis fundamentia, MS. Cette chronique est conaervée dans la Biblio- 
thèque de réglise cathédrale de Toumaj, aelon Sïndebds dans sa Bibliat. 
Belg. Mts. InsuL 16il, in-I', l. 1«, p, 21D. Le mème auteur mentiomie 
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mêmes caractères paléographiques, est certatnement l'oeu- 
vre du même scribe; elle remonte par conséquent au 
milieu du xni" siècle. Des corrections faites plus lard, 
au x\* siècle, k en juger d'après l'écriture, nous révèlent 
I'existence è cette époque d'une autre copie. (Juel rapport 
ces textes ont-ils avec celui qu'utillsa Jacques deGuyse? 
Pour essayer de résoudre ce problèine, nous avons com- 
paré Ie Codex Bruxellensis et ses correctïons avec Ie texte 
des Monumenta, tenant compte surtout des variantes 
fournies par Ie Codex Vaientianensis, Ie meilleur des deux, 
a beaucoup prés, et voici les conclusions auxquelles nous 
nous sommes arrété, 

Le Codex Brtixeltensis et Ie text« utilisé par Jacques de 
Guyse (représenté pour nous surtout par le Codex Vaientia- 
nensis) sont indépendants l'un de l'autre. Nombreuses, en 
effet, sont les différences de lecture assez caractéris- 
tiques ('). Mals tous deux cependant reproduisent quelques 



ailleura, t. II, p, 415 (Bruxelles, Bibijothèque royale, manuscrits 
n" 17812), Ia chronique de Jacques Lespee. 

{') Ainsi, par eiemple, vtttrai, V, P, Mon. Germ. Sertft., t. XIV, 
p, 492, — noilras, B, f» 161'; vot. V, P, p. 498, — tioi. B, t» 161'; 
Urrü exutut, V, P, p. 492, — lorrU enilut, B, l' 161^ in via, V, P, 
p. 496. — ruina, B, (• 164' ; munitiontfru*, V, P, p. 497, — moaitio- 
niÈuï. B. !« 166f; voveral, V, P, p. 497, ~ noiwaf, B, f» 166'; 
alevabat, V, P, p, 497, — allevabat, B, t» 166i^; vólentem Mi, V, P, 
p. 497, — volentem, B, f" J66'; tnag7%animta, V, P, p. 497. — magnam 
eir, B, t» 166' ; inquit, V, P, p. 498, — in qmd, B, f° 166' ; hominii, 
V, P, p. 498 — hcminium, B, f 166,; hominivm, V, P, p, 498, — 
hominum, B, f" 167'; »i aliqutm fratrum aut, V, P, p. 499, — n 
aligurm fratrum infirmari aut, B, f° 168' ; decimam elemotinam, 
V, P, p, 499, — decimam eUmotina, B, f» 16S'; de qvo Scriptwra, 
V, P, p. 499, — de quo didi Scriptura, B, t'ieS'; CimqiiU, V, P, 
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mêmes fautes (•), ce qui met entre eux un lien de parenté, 
et indique une commune dépendance vis-a-vis d'un manus- 
crit antérieur, qui serait déja une copie. 

Quant au texte du correcteur, autant que nous en pou- 
vons juger par Ie peu qu'il nous offre, il se rapproche 
sensiblement de celui qu'employa Jacques de Guyse (*). 

D'après ces données et en nous servant des sigles 
L = Codex Letiensis (copie primitive inconnue) , B = Codex 
BruxeUensis, B"^ = correcteur, JG = Jacques de Guyse, 
V = Codex Valentianensis, P = Codex Parisiensis, nous 
pouvons dresser Ie tableau sulvant : 

-_L 

I I 



B B« JG 

I 
V P 

L'auteur de cette clironique nous est hiconnu. Le peu 
que nous pouvons apprendrc de lui par son oeuvre a été 
recueilli et mis en lumïère par M. Heller (^). Nous nous 
contenterous de résumer ici ses conclusions. 



p. 500, — Ctmabor, B, f° 169^; propHor, V, P, p. 500, —praptor, 
B, f" 169' ; pro qua faolione, V, P, p. 500, — pro quo factionem, B, 
t" 169'; BaceonU, V, P, p. 500, — Sostonis, B, £• 169^, 

(') L'une d'elles est assez Irappante c'est jwa:(a, V, p. 494, B, i' iBSr, 
au Heu de pïarff. On trouve encore, venandi. V, P, p. 496, B, t» 164'- 
pour vcnandi (ëludium); Cameracgmii, V, P, p. 495, B, f° 164', au 
lieu de CameraceniU eccletie. 

{') Ainsi, V et P, p, 492, B', 1» 161, donnent eomtanler, au lieu de 
eoTVUant <]u'tl faut lire el qui était écrit primilivemenl dans B ; comme 
V et P, p. 497, B" lit voverat, l" leöf; comme euï encore, au lieu de 
gillenwt, B, f 169', il donne villeniMque, cl. V et P, p. 500. 

P) Uon. Germ. Scnp., 1. XTV, p. 488-489. 
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Offert par son père a I'abbaye avant l'ége de trois ans, 
il était encore tout jeune enfant en H47. Il fut élevé au 
prieuré du Sart (') par les soins de deux moines dont 
il nous a garde les noms, maïs c'est è Liessies qu'il passa 
la plus grande partie de sa vïe. 

En I'année 1304, ou au début de 120fi (<), éunt ftgé 
d'environ 60 ans, il écrivit sa chronique. Puisant ses 
données dans les chartes de I'abbaye et son obituaire, dans 
quelques ouvrages comme la Vita Hütrudis et Ie De mira- 
cutis S. Marie Laudunensis, mais surtout dans les récits 
des moines et ses souvenirs personnels, il fait l'tiistoire 
d'un sitele de vie religieuse a Liessies. 

Cependant, è l'encontre de sa promesse (^), il est plus 
sobre de détails sur la seconde moitié du xii' siècle, 
époque qu'il a personnellement connue; on ne trouve pas 
davantage, du moins dans la copie que nous possédons, Ia 
généalogie d'Ada qu'il devait ajouter a sa chronique, en 
rempruntaot au Be miraculis S. Marie Laudunensis (*). 

Généralement exact et bien informé, il a quelques défail- 
lances dans son récit, mais peu oombreuses en somme, et 



(1) M. Heller dit & tori qu'il fut élevé A Liessies. Le chroniqueur, aprèa 
aïoir raconté la (ondatïon de Sart-lea-Moines, ajoute : - ... moaachos 
Letienses in suam ecclesiaiu (Pelronilla) habitalores induxil perpeluos... 
Gozwinum videlicet de Fageto... Johannem Calvum eliamet Rogeriuin, 
quorum cura pupillus ego diu nulrilus ibidem (ui » (Chronicon Laetienae, 
Mon. Qerm. Script., t. XIV, p. 488). 

(*) Dans le Codea BruxtUemit, en tête de la chronique, une raain 
postérieure a place : - Seriptus circa annum i203 • ; cetle indication 
approximalive ne saurait prévaloïr conlre les déductious tres fondées de 
M. Heller. 

(") (Mronicon Laelienie, loc. «'(., p. 492. 

(<) Ibid., p. 493. 
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son ceuvre demeure comme une souree autorisée pour 
l'histoire de cetle époque. Le lecteur ne manquera pas de 
s'apereevoir que nous avons jfénéralement accordé con- 
fïance a ses récits dans les éloges qu'il donne aux abbcs. 
Sansdoute, par sa situation, il élait porté k ieur être sym- 
pathique, mais il n'a pas manqué non plus de signaler a 
cöté des vertus de quelques-uns, les défauts et les négli- 
gences des autres. Au reste, nous avons eu soin, chaque 
fois que nous le pouvions, de le contröler par les autres 
sources, notamment les documents d'archives. Si, è plu- 
sieurs reprises, nous avons vu ses dires en opposition avec 
ceux d'Hermann de Toumai, nous avons eu trop d'occa- 
sions de prendre celui-ci en défaut, pour lui accorder la 
préférence. 

A Ia suite de la chronique, le Codex Bruxellensis donne 
encore une Ilstc des abbés (1096-1331) datant du xiv siè- 
cle (•). EUe fournit quelques renseignements chrono- 
logiques. 

Jacques Lespee, dans son Chronicon Laetiense (*), ne fait, 
pour cette période, que reproduire, d'une facon assez 
libre, l'ouvrage de son devancier ; il faut cependant le men- 
tionner ici, parce qu'il ajoute quelques dates empruntées, 
a n'en pas douter, a l'obituaire de l'abbaye {^). 

{') CkutemBru^eellenaü^l-ni'-nZ'.VosmPiéceajusli/lcalitea.ni, 
p. 397. 

(E) Édilié par Ds Reeffenberg, Monument! potir servir d l'hisloire 
d€s pfoeinces de Natnur, de Mainaut et de Luxembourg, t. VII, 
p. 393-436. 

(') La plupart du lenips, il n'indique la dal« de la mort que par le jour 
et le moia, confessant qu'il ignore l'année. (Voyez p. 414, 416 4£2 n. 1, 
423,) Ce sont, en eliel, tes seules données que foumisseut les obitusires. 
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Notons enfÏD, malgré son peu d'imporlance pour nous, 
un manuscrit de Lilte (Fonds Liessies, W 344*). C'est un 
petit in-folio relié, non paginé, avec plan gravé de 
l'abbaye, el contenant, en vingt-cinq feuillets, un rapport 
adressé, sur sa demaade, a i'archevêque de Cambrai, Ie 
30 décembrc i766. Il traite : 1° de la fondation de 
l'abbaye; 2" des privileges dont elle jouit; 3" des charges 
et obligations auxquelles elle est tenue; 4° de l'état du 
revenu et des charges; 5° des annexes, bénófices dépendant 
de l'abbaye; 6° des dévotiors, solennités et usages qui lui 
sont propres ; 7" des statuts et usages qui lui seraient parti- 
culiers, etc. 

Voile, brièvement indiquées et étudiées, les sources qui 
ont servi de base au rftcit qui va suivre. Nous avons pubtié 
en appendice et comme pièces justificatlves l'analyse de 
tous les actes interessant l'abbaye de Liessies, durant cette 
première période, les fragments inédits du Chronicon 
Laetiense et Ia liste complete des abbés. 

II. — HlSTOinB GÉNÉRALE DE l'aDBATE. 

En l'an 109S, quatre chanoines, derniers gardieos d'un 
giorieux passÉ, vivaient encore a Liessies, lorsque deux 
clercs, Albert et Rodolphe, et quatre chevaliers, Géroult, 
Renaud, Gillan et Baudoio, poussés par l'esprit de Dieu, 
s'y réunirent pour travailler au satut de leur &me {*). Lee 
chanoines les re^urent avec charité, et leur coucédèrent 



(1) Gharl« de Gaucber, éïéque de Gambrai, 1095. (Ddyivibr, 
Recherches sur Ie Hainavt ancien, Bruielles, 1865. p. 467.) Ct. Charte 
de Manaesês, évéque de Gambrai, 1103. (Duvivma, trp. cit., p. 487,) 
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une petite église voisine de celle de Saint-Lambert (*). 
Bientót même, k la demande de Thierry d'Avesnes et de 
Baudouin II, comte de Hainaut, par l'autoritA de Gaucher, 
alors évêque reconnu de Cambrai (*), un accord intervint. 
Les chanoines presents garderaient, leur vie durant, les 
prébendes dont ils jouissaient, mais ne pourraient 
adjoindre è leur ehapitre de nouveaux membres; de plus, 
si des personues de condition noble ou des serfs faisaieiit 
aux nouveaux religieux des dons, oblations ou autres 
ofirandes, les cbanoines n'y auraient aucune part [^] . 

Tels furent les humbles commencements de cette restau- 
ration qui, en peu d'années, allait devenir une abbaye 



(') Jacoubs Lespee raconle, d'après la Vila S. HillrvdU, qu'a la 
demanile de la saiote une nouvelle ég'lUe fut construlte a Liessies ; ce fut 
réïêque de Gamhrai, Gérard (1013-1051), qui la consacra. {Chronieon 
Laetitnte, loc. dl., p. 407-408; et. AcM Sanctorum, sepleoibre, VII, 
p. 467.) 

(') Qrace a de faux rapporla faits au pape, Gaucher avait obt^nu galn 
de cause contre son adveraaire Manasaès, SacrÉ par l'archevèque de 
Reims, il ül sou entree Él Cambrai, au temps paacal de 1'année 1095. 
Mais dès Ie 20 novenibre suivant, Urbab II, au concile de Clermout, 
déliait les Cambrésiens de leur serment de fldèliU envera Gaucher. L'acte 
en faveur de Liessies doil doac vraisemblablement se placer enlre les moïs 
de mars et de novenibre. (Cf. Gauchie, La querelle des inve*tituret dans 
les diocisei de Liége et de Cambrai, 2° partie, p. 138-146.) 

(^) Charles de Gaucher et de Manassèi, loc. cit. Il est i remurquer, 
dans la charte'de 1103, que Manassés reuouvelle, dans les mêmes lermes, 
l'acte de Oaucher. Maia afin de monlrer que son concurrent élait u» 
inlrus, il passé son nom sous silence el Ie remplace par celui de l'arche- 
vèque de Reims, Raynaud, comme si Ie siège eüt été vacant. — 1095 : 
" Igitur, meo consilio, asseosu et dispositione... - ; 1103 : •■ Igitur, con- 
silio, assensu et dispositione Kainaldi, reverend! Remorum archiepis- 
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puissante par son lemporel et honorée pour l'austérité de 
sa vie religieuse, L'artJsan dévoué de eette oeuvre fut, avant 
tousautres, Thierry, seigneur d' Avesnes. Comme plusieurs 
de ses contemporains, avant de se faire bStisseur d'églises, 
il en avait ruiné plus d'une dans les hasards de la guerre. 
Une légende méme s'élait formée autour de ses cruels 
exploits contre les monastères de Sainte-Waudru a Mons et 
de Salnte-Aldegonde a Maubeuge {*). Mais sur les conscils 
de son épouse Ada, en réparation de ses méfails, il entre- 
prit la construction d'une abbaye ^ Avesnes. Déjè l'église 
étöit batie, et a ses cótés s'élevaient Ie chapilre et les 
dortoirs, quaud, changeant d'avis, il abandonna l'oeuvre 
commen*!^ pour restaurer Liessies et lui rendre son 
ancienne grandeur (*). 

Il y a tout lieu de croire, si Ton prend a la lettre les 
termes de la chronique (3), que les personnages ci-dessus 



(') Hbbuanh DB TouiujAi (- De RestauralJone S. Martini Tomacen- 
sis -, Mon. Germ. Scnpior., l. XIV, p. 298-299) raconte qu'étant en 
guerre avec Baudouin, comte de Mons, Tbierrj envahil les domaines de 
son adversaire et hrüla les monastères cités. Quelque temps après. un 
ermite, vivanl a Brocqueroie, eut une vision. Il aper^ul la Vïerge Marie 
sur UD tröne, et devant elle, sainte Aldegoode et sainte Waudru, tmpJo- 
rant veogeance contre Thierry d'Avesnes. Mais la Mère de Dieu voulait 
l'épargner, a cauae de la piété d'Ada envers elle. Sur de nouvelles 
instancBS, elle répondit que, pour Ie moment, Thierrj ne serail pas puni, 
mais que, plus tard, elles obtieudraient salisfaction, sans que pourlant 
Ada, sa servante, eut k en soulTrir. Réponse qu'Hermann de Toumai 
interprète par Ie dJTorce de Thierrj et d'Ada donl il aera question plus 
loin, et la mort violente de Thierry, qui Ie suivit de prés. 

(2) .. Ghronicon Lsetiense ", Mon. Germ. Scriptor., t. XIV, p. 493-494. 

(3) - Eo uaa conailio (Petronjlla), quo ejus c<^ata Ada de Avesnis, 
ecclesiam de Avesnis apud Lelias tramtKtit, •• {Ckron. Loei., loc. cit,, 
p. 494.) 
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nommés étaient d'abord établis è Avesues. Mais les vrais 
débuts datent pour eux du jour oii, avec Ie concours 
de Thierry, ils entrèrent a Liessies, attirés par de grands 
souvenirs, et par eet amour de la solitude, conforme aux 
traditions nionastiques d'alors. 

D'ailleurs, en iigissant ainsi, Ie seigneur d'Avesnes ne 
faisait que payer une dette de familie, et ses libéralités 
n'étaient, en somme, qu'une restitution. Après Tinvasion 
des Norraands, l'abbaye étant ruinée, les moines dispersés, 
peu a peu les seigneurs des environs erapiétèrent sur ses 
domaines et s'approprièrent Ie patrimoine dont l'avail 
dotée sainte Hiltrude (•). L'un d'eux mème, Wedric 
d'Avesnes, père de Thierry, avait mis Ie comble a toutes ses 
injustices en supprimant un témoin gênant. Les ctianoines 
de Liessies, qui avaient succédé aux moines, gardaient 
encore Ie testament de la sainte bienfaitrice, et cette pièce 
authentique énumérait les biens dont elle avait enrichi 
l'abbaye, Mais un jour qu'ils Ie produisaient en justice 
contre Wedric, celui-ci, en plein tribunal, l'arracha de 
leurs mains et Ie jeta au feu « O jour de douleur ! s'écrie 
Ie chroniqueur; en ce moment périreut les libertés et les 
immunités de l'abbaye; celle qui tenait sa force de la 
munifïcence royale dut se courber comme une servante 
sous un joug tyrannique! (*) » Cependant Ie ravisseur ne 
jouit pas longtemps du fruit de ses violences. « Par un 
jugement de Dieu », il mourut misérablement et son corps 
fut inhrnné & Liessies entre les deux églises {^] . 

C'est pour effacer la bonte de ces méfaits, dont Ie 



C') Chronicon Laatieme, loc. eit., p. 4 
(') Chronicon Laeticme, loc. eit., p. A 

(3) Chronicon Lattieme, loc. eit., p. 4 
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souvenir demeurait encore vivant, et pour réparer aussi ses 
propres injastices, que Thierry favorisa ta nouvelle abbaye. 
Il lul fit don de l'alleu de Liessies avec toutes ses dépen- 
dances u non seulement en terres et en foréts, mais en 
serfs, en prairies et en eaux », et y ajouta encore l'alleu de 
Féron {'}. Les cofondateurs Baudouin et Gaucher ne vou- 
lurent pas demeurer en arrière, et ie premier accorda 
aux nouveaux nioines l'alleu de Semeries, Ie second 
l'église de Liessies avec sa dépendance Cartignies et 1'autel 
d' Avesnes (*). 

En méme temps, les baiiments réguliers sont restaurés: 
gréce au zèletoujours en éveil d'Ada, les travaux marcheni 
avec rapidité {^), et de la poussière des vieilles ruines, 
surgissent les cloitres qui vont abriter de nouvelles el 
fortes générations. 

Du cóté matériel l'oeuvre étail assurée; il fallait maintc: 
nant l'établir solidement dans la pratique des observances 
religieuses, qui assurent I'avenir aux fondations monas- 
tiques. La pieuse chStelaine s'entremit encore pour 
pour^'oir. A Crespin, non loin de la, vivait un sien parent, 
Rainier, qui depuis 1080 gouvernait sagenient l'abbaye 
confïée a ses soins. Plus d'iine fois déjè, elle avait pris 
conseil prés de lui et, dans cette circonstance, elle cnit 
devoir recourir encore a son appui f*). Elle lui demanda 



(■) Charte de Oaucher, 1095, Duvivier, op. ctt., p. 468 1 cha^ de 
Manassès, 1103, ibid., p. 488-189. — Cf. Chroniam Laeliente, loc. cit , 
p. 495. 

(*) Charles de Gaucher, 1095, et de Manassès, 1103. loc. cit. 

(S) " Fervel igitur opus, eommuni adhibita Jntentione ■■ {Chronicon 
Latlieme, loc. cit., p. 494). 

(1) Chronicon Laetiense, loc. cit., p, 496. 
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donc de prendre sous sa directiou l'ceuvre naïssante, aün 
d'enseigner aux moines les pratiques de la vle claustrale, 
et de renouer en quelque sorte les traditions effacées par Ie 
malheur des temps. Le choix étnit heureux, car l'abbé 
Rainier était un homme d'une haute vertu (*|, appliqué 
tout entier aux devoirs de son état et imbu des principes 
qui avaient présidé aux réfurmes pontificales. Ën ces temps 
de lutfes acharnées et parfois violentes, oü la Papauté et 
l'Empire se disputaient Ie droit d'investiture, il s'6tait 
tourné du ciité de Rome et avait cherché prés du Souverain 
Pontife la conürmation de ses droits et des privileges de 
son abbaye. En 1089, nous le voyons, avec deux solitaires, 
Jean et Aibert, qu'il avait pris pour compagnons de route, 
s'acheminer vers l'Ftalie, et rejoindre A Béuévent le pape 
Urbain II. Celui-ci ie rcQut honorablement, et agréant 
sa requête, lui accorda le privilege sollicité. Une visite qu'il 
fit, en passant, a Valtombreuse, oü régnait une grande 
ferveur, ne fit qu'exciter son zèle (*), 

Tel était 1' homme chargé de présider aux commence- 
ments de Liessies. Il accepta la tfiche et s'y dévoua, jusqu'a 
ce que le monastère fut en état de recevoir un abbé 
Comme règle il étabtit les observances de Crespin p), 
et pour marquer l'union spirituelle des deux maisons dont 
il avait la charge, il fit célébrer a Liessies la fëte de 
saint Landelin (*). Bientót de nouvelles recrues vinrent 
fortifier ces modestes débuts, et une année s'était a peiae 
écoulée que déjA Rainier jugea la situation suffisamment 

O " Vir magne religionïs - (Ckronicon Laettentt, loc. «'(., p. 496). 

(2) Acta Sanctoram, t. I", ovril, p. ,672-«73. — Cf. Jaffé, Regetta 
Fonti/lcum Romanorum. Lipaiae, 1881, I, p. 664. 

(3) Ckronicon Laetiente, loc. cit., p. 496. 
(*) Chrottiam Laetieme, loe. cit., p. 496. 
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affermle pour qu'un nouvel abbé püt entrer en fonctions. 
II proposa Ie prieur de Crespin, Gontier, homme religieux 
et capable de meoer a bien l'ceuvre commencée {*). 
Hanassès, évêque de Cambrai, ratifia ce choiic et consacra 
lui-mëme Ie nouvel abbé Ie 21 décembre 1096 {'). 

Cependant Thierry d'Avesnes continuait è favoriser 
l'abbaye; non content de l'avoir restaurée k ses propres 
frais (^), de l'avoir dotée dès Ie début, il lui accorda encore 
Ie tonlieu d'Avesnes, c'est-a-dire les droits percus pour 
l'étalage sur Ie marché (*) . Il aurait même fait plus, car 



(') Ckronicon Laetienae, Icc. cit,, p. 496. 

(') Chronicon LaeCieme, ibid, : » Ordtnalio autem hujus OoQleri... 
tuit anno incomafi Verbi M" nonagetimo VI"... Cf. LitU da abbéi, 
Cod. Brux , 1" 17t'. PiècesjuatiScatives, III, p. 397, - Fuit primus abbas 
Oonlerus, monachus et prior de Crispinio, anno domini if" XCVI", XIP 
ld. Januarii >•. — Cf. Charte de Manassès, évSque de Cambrai, 109S : 
" ... poatquam... Oonterum monachum in abbaUm contecrani eidemque 
ecclesia (de LetiJs) preesse decrevi... i (Duvivier, BM^ereha tur Ie Hai- 
naut ancien, p. 477,). — Dans un acle de Uanassès, évËque de Cambrai, 
dalé de i095, (Carfufeure du chapitre de Cambrai, Paris, Bihliotbèque 
nationale, man. lat., n. 1096^, l" 39'-40), on trouve déja panni l«s 
signataires, Oonlier, abbé de Lessies, - S. Gonteri abbatis de Letiit n ; 
mals la date indiquée par Ie Cartulaire est certainemenl inexacte, 11 
sufflt, pour a'en convaincre, de lire la formule en aon entier : - Actum est 
autem hoc anno ab incamalione Domini, M° nonagesino V , indictione i, 
presulatus rero doninï Mannsse Vl", regnanle domino nostro Iliesu 
Clirislo. amen ••. L'indJctJon et l'année de l'épiscopat correspondent non 
A i095 mais a 1 lOï ; nous croyons _qu'il faut s'en tenir A cetle demif re 
date. Du reste, en 1095, Manassès a'éta'il paa encore éveque de Cambrai. 

(') Privilege du pape Pascal II, 1106 " ... qui (Tbeodericus) profeclo 
ccenobium ipsum suorum sumptuum collatione restituit ". (Duvivier, 
Recherches lur Ie HainauC ancien, p. 491 .] 

{•) Chronicon Laetivme. loc. cit., p. 495. — Cf, Privilege de Pascal II, 
1106, loc, ci(. 
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Jl ne laissait pas d'héritier direct ('), si une mort ino- 
pinée et violente ne fiit venue Ie surprendre. Un jour 
qu'il avait été invite par Ie comte de Hainaut Baudouin lil 
et son frère Arnoul a chasser dans la forét de Mormal ('), 
un de ses ennemis, Isaac de Berlaimont, proflta de son 
isolement pour Ie trapper en traitre et Ie tuer. Son cadavre 
tout sanglant fut ramene A Liessies et inhumé a l'entrée du 
chapitre [^). Ce triste evenement arriva l'an H06 (*). 



(1) Chronicon Lattiense, ibid. 

(i) u Elle prenait naissaiice au sud de Bava^ el arrïvait, A Touest, jus- 
qu'au Quesnoy, au sud. jusqu'aux approches de Landrecies, et, i Test, en 
■longeant la Sambre, jusqu'aux environa de Quartes » (Duvivibb, ounr. 
eit.. p. 63). 

(3) Chronicon Laetienae, loc. cit., p. 495-496. 

(') Dans une charte éraanée de Raoul, archeïéque de Beinis, en 1114 
(DuviviEH, op. cit., p. 512), il est dil que Gossuin donna la yilla de Four- 
mies i Liessies » pro anima avunculi sui Thtoderici ". ; or, cette dona- 
tion est d^è conflnnée par Ie pape Pascal II, la 18 octobre 1106 (Duvi- 
viEBj ouvr. cit., p. 491). D'autre part, on ne peut guère placer la mort de 
Thierrj avant ieadébuts ou Ie milieu de U06; Ie chroniqueur de Lïesaies 
nous dit, en effet, que l'abbé Gontier, qui mourut, croyons nous, Ie 8 dé- 
cembre 1107, lui survécul une iinnée (lupBrwweiis domino Theoderico 
«no anno). Dom Baudrj, il est vrai, dans ses Annales de Saint-Ghis- 
tain pDe Rbifpeneerg, Monumentt..., t. VIII, p. 33'i), cite encore 
Thierry d'Aveanes parmi les tómoins d'un acte qu'il date de 1107. Nous 
n'avons pu Ie coutröler, mais nous erojons néonmoins devoir maintenir 
1106 comme époque de la mort de Thierrj. Méme en admeltant comme 
exacte l'indication de Dom Baudry, il faut se rappeler que souvent tes 
Charles, surtout celles que délirraient tes monastëres, étaient rédlgto 
assez longtemps après'la passation orale de ('acte, et on inscrlTait tes 
noma des témoins prisenta ators, méme s'ils étaient décédés depuia. Le 
récit d'Hermann de Tournai, si on l'accepte, conforme encore ces conclu- 
isions. L'auleur du De Rettavrationc S, Martini Tomacensii raconte 
dans eet ouvrage {Mon. Germ. Script., t. XIV, p. 399) qu'Odon ayant 
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L'abbè Gontier na lui survécut guère; k son tour, il 
mourait l'année suivante, Ie 8 décembre H07 (^), laissant 



êté Dommé évSque de Cambrai, les proches de Thierry, peioés de vo[r 
qu'ïl n'avait pas d'enfantï, voulureat faire rompre soa mariage avec Ada. 
lis affirmèrenl donc par serment que les deux époui élaient parenis au 
quatrième degré, et ceux-ci durent se séparer après vingt annéea de vie 
cocamune. Ada se retira alorsd Llessies; quant £l Thierrjr, six mois après 
cette séparation (vin: autem ditnidiitt anwui trartsierat), il (ut tué dans 
les circonslanues que nous avons ditea. Or, Odon, comme on sait, fut élii 
évSquede Cambrai Ie £9 juin et sacré Ie 3 juillet 1105 (Caucuie, La gue- 
relle det invalitura dam lei diocètet de Liége et de Cambrai, 2* par- 
tie, p. 197). Pour peu qu'aient dure les pourparlers au sujet du mariage, 
,1a mort de Thierry doil donc être reportée auï premiers mois de 1106. 
Toutefois, il oe sera pas hars de propos de noter que te rêcit d'Hermaun 
est contredit par te chroniqueur de Liessiea; cetui-ci, en effet, nous 
monlre Ada vivant encore dans Ia maison de Thierry lors de son départ 
pour la cbasse qui lui fut fatale ; c'est elle qui revolt Ie cadavre el l'ense- 
velit. Lorsqu'elle mourut, Ireize ans plus lard, elle fut déposée a ses cStés 
(juxta eum quieicitj. II est dilKcile de dire quelle version est authentique. 
Hermann est plus proche des événements, e( 11 s'en réfère mêma au 
témoignage d'Ada (quod rettiHmui rerum fuitie mwltU narravil). D'un 
autre c&té, Ie moine de Liessies a encore pu connaitre les témoins de ces 
falts ; il donne des détails précis qui ont du se ganler daus les traditious 
de l'abbaye. Nous inclinerioos i admettre, de préférence, son récit; d'au- 
tanl que celui d'Hermann se complique de la vision du solitaire, racontée 
plus liBut (ïojCï p. 291, n. 1), et que Ie mème auteur, dans son Jfemira- 
cutit S. Mariae LavdunenaU, dit slmplement qu'Ada se retira a Liessies 
a la mort de son époux (" deftmctoque eodem Theoderico, ipsa se es toto 
contulit eidem coenobio, ubi pluribua annis religïose ïivens, defuncta et 
aepulta est -. Migne, P, L., t. CLVI, c. 966). 

(') D'après la Chroniqueel la Liste des a&A^a, 'Gontier gouverna 1'eb- 
baye durant douze années. Or, nous savons, par les mëraes sources, qu'il 
(utconsacré Ie 21 décembre 1096; la fin de son abbatiat dolt douc se pla- 
cer, au plus t6t, k la fin de 1107- De plus, Jacques Lespee (Chronicoii 
Laetiense. Ds ReiFfenbehg, Moniitnenta, t. VII, p. 413) nous indiquant, 
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en bonne voie l'abbaye conliée k ses soins. Son corps 
fut enterré au milieu du chapitre (^). 

Durant les onze années de son gouvernement, il fut fidele 



saus doute d'aprte l'obituaire de rabbaje. Ie S décembre comme jour de 
aamort, nouscroyous pouvoir admeltre la date du 9 décembra 1107, déj& 
acceptée par les auleurs du Gallia chriitiana (Paria, 1125, t. III, 
c. 124), Ce qui nous donne pour Ie tempa de non gouverDement onze 
années pleïnes, ou douïe années, en comptant comme tes chroniqueun 
du moyen age les années commencées. Nous ne pensoos pas que l'acle 
donné pur Odon évèque de Cambrai, en 1107, en faveur de Saint-Jean de 
Valencieuies (Mib-eus el Foppknb, Opera diplomalica, Bruxelles, 1723, 
t. I^r, p. 675), fasse difflculté. On y troure déja, il esl vrai, la signa- 
lure de Bainler, successeur de Gontier, comme abbé de Liessies. 
Mais avant tout il esl bon de faire remarquer que la formule de date, 
telle qu'on la lil dans MtE^uB, esl pour Ie moins étrange. Actum anno 
inilleaimo ccnteiimo teptimo. praetulatui vtro mei guai-lo, Indictione 
tecunda. N'ayanl trouvé aux archives de Lille, dans Ie Fonds de Saint- 
Jean de Valencieimes, ni I'original, ni mëme une copie de eet acte, nous 
n'avons pu contr6!er Ie texte de Mir^vs; d'autre part, les noms des 
témoins ne sont icï d'aucun secours, el nous sommes par conséquent 
i^uil & des conjectures, Or, si Ie mJHésime donne 1107, par contre l'an- 
née de l'épiscopat et l'indiction nous reportent en 1109. Cela est cerlain 
pour l'année de l'épiscopat, mnis nous ne pouvons pas trop presser celle 
conclusion en ee qui regarde rindJction, car cliacun sait qu'cUc est assei 
souvent fautive dans les chartes du moyen age j noua Ie pouvons d'aufant 
moins ici, qu'on trouve dans Ie mème Fonds, S Lille (carton l),un acte origi- 
nal, scellc. émananl de la comlesse Emma {Ego Emmissa qtie cognominor 
comitia*a,lÈaac et Maltheldis filia, Fastrei de Foitalo coniiaia: effecta...] 
el date ainsi : Aetum at hoc inno ab incamatione Domini M'O' VII' 
indictione II. Il se peut que les deux actes, comme cela arrivail souvent, 
aient élé préparés a SainlJe^n de Valencietines, oü l'on cotnplait mal 
l'indiction. Quoi qu'il en soit, mflme en admeltant que cette charle soit 
de 1107, Rainicr a déjd pu la signer comme abbé, bien qu'élu après Ie 
8 décembre, car k Cambrai on suLvail Ie slyle gallican. 
(*) Chronicon Laetien$e, loc. cit., p. 496. 
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a sa tache. Veillant avec zële et sollicitude sur Ia vie et les 
travaux du dedans, il transcrivit de sa propre main rhomi- 
lïaire du lemps d'hiver et les commentaJres de saint Gré- 
goire sur la vision d'Eiéchiel f*}. Le temporel n'échappnit 
pas non plus a ses soins. En 1103, il conclut a Reims un 
accord avec l'abbaye de Saint-Remi, au sujet de l'alleu de 
Trélon; la même annèe, il recoit de Manassès, évéque de 
Cambrai, les autels de Hamousies, du Sart et de Bcu- 
gnies (*), Enliii, un de ses derniers actes fut de garantir la 
sécurité de toutes les possessions de son abbaye. Suivant 
en cela les lecons el les exemples de son père et maitre 
l'abbé de Crespin, il recourut au saint-siège et demanda un 
privilege au pape Pascal II. 11 lui fut accordé le 18 oeto- 
brell06, et, en méme temps qu'il garantissait les biens, ïl 
accordait la faculté, en temps d'interdit, de célébrer tes 
offices, poites closes, ce que le nouvel évèque de Canibraï, 
Odon, avait déja permis de faire (^). 

Le successeur de Gontier fut Rainier, prieur de l'abbaye, 
frère de Robert de Caraières (*}. Homme de g^nde vertu, 
il ent la joie, durant son abbatiat, de voir l'acTièvement et 
la consécration de la basilique et de recevoir de nouvelles et 
importantes donations, entre autres le prieuré de Sart-tes- 
Aloines. 



(') Ckronicon Lattienae, Cod. Brus., t" IGa; ce passage masqué class 
VUiiioa Aee Mormmenla. — W^^ Piécet juttificatiett, 11,1, p.39D. 

[>) Vojez Catalogva d'iKtet, it« :3 et 4, pp. SSS-SSa. 

(1) ' Juxlia coQcesaiQBsm ïanarubllis fcatris nostri Oddonis, Camers- 
oensis episcopi, licsat vobie, jannis t^ausis, diviDa c^Mirare misterio. k 
DuvIVIEB, ourr. of(.,'p, 49!. 

(*) CkroniooH iMtiemt [Man. iSerm. laat. Script^ loc. cü., p. 497). 
Carni*rea, Nord, ar 
Tom Liii. 
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Après la mort de son èpoux, Ada se consacra tout 
entière, on peut Ie dire, è son oeuvre de prédilection. Elle 
se retira prés de l'abbaye et, s'étant fait batir, du cüté du 
midi, une maisoa, elle y vécut désormais dans une rclï- 
^euse retraite (^). Les interets des moines l'occupaient sans 
cesse; elle achèto en leur faveur, moyennant 6 marcs 
d'argent, l'avouerie d'une partie de la villa de Fourmies (*) ; 
mais surlout, elle n'a de repos qu'elle ne voie acfaevés les 
bfitiments claustraux. Aussi, elle intéresse è cette affaire 
sa maisun et ses parents, qui étaient nombreux et puis- 
sants. L'un d'eux lui vint particulièrement en aide : c'^tait 
son neveu Barthélemy, évêque de Laon [^). Comme les 
environs de Liessies ne pouvaient fonmir les bois néces- 
saires è la constructioD de l'égUse, il fit amener des 
Vosges (*) les poutres et toute la charpente. Un certain 
Lyddo de Laon, appartenant è la maison d'Ada, fabriqna 
les vitraux et, quand tout fut achevé, en 1114 (^), Ie même 



{*) ChroniconLatlie7tie,toc.cit., p.i^. 

(*) Cbarte de Burcliard(1114). Dövivib», Recherchet, etc., p. 513. 

(^) lis apparteuaieiit l'un et l'aulre i rïlluslre familie de Boucy 
(Aisoe, arrond. de Laon, canton de NeufcbAlal.) Hilduin de Bamenipt 
(Aube, arrond. d'Arcïa-suivAube], par son luariage avec Alice de Roucj, 
deviat comte de Roucj. De cetle union naqutrent deux flls et sept flUes. 
Ëbale deTint comte de Rouc; et Andrê, soa frëre, comte de Ramerupt. 
Panoi les Blies, l'une tut Ada, mariée succeasiTement A Qodefroid de 
Ouise, ik Wautier d'Ath el, enfin, & Thierrr d'Aieanea; une autre tut 
Adèle, mariée i un seigneur bourguiguon, et qui devint m6re de Barlhé- 
lemj, évéque de Laon (1113-1150). (Hirhanm di Toubnai, Dt miraeulin 
S. Mariae iMudunemis . Mioni, P. L. t. GLVl, c. 965-966. Albbric dk 
TaoiB-FoKTAiNKB, (Sronïcon {Jtfoti. Germ. Aw(. ScTipl., t. XXIlI.p. 79t). 

(*) - De VosagO ", Chronicon Laetiente, loe. Ctl-, p. 495. 

{') A cette date, l'éTécliÊ de Cambrai était vacant A cause des difficulUa 
que rencontra Burchard après son élection. 
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Barthélemy, Ie siège de Cambiaï étant \'acaDt, vint k consa- 
crer. Dans l'autel de saint Lambert, il enfemia, comme 
relique, une parcelle du vétement de la Tres Sainte 
Vierge. Enfin, croyant ne pas avoir fait assez pour cette 
église, qu'il avait coutume d'appeler sa ülle, il tui olTrit 
encore des colliers ornés d'orfroi et de pierreries, diyers 
ornements et la chaire sacerdotale placée ik droite de l'au- 
tel (*). 

La pieuse Ada pouvait maintenant chanter son Nunc 
4imittis: elle s'endormit dans Ie Seigneur Ie 31 jan- 
vier 1119 et fut ensevelle auprésde son époux (')■ 

Une autre princessë, a la méme époque, favorisait anssi 
l'abbaye de Liessies et la dotait d'un prieuré, Pétronille de 
Roucy, épouse de Raoul, comte de Viesville [^), avait 
fondé, de concert avec lul, une petite chapelle a Gosse- 
lies {*) , afin d'y établir des moines. Le comte mourut avant 
d'avoir pu réaliser son dessein, maïs il fit promettre è sa 
femme de continuer Toeuvre commencée, ce qu'elle fit. 
Touchée de la réputation de vertu dont jouissaient les 
moines de Liessies, poussée aussi par l'atfection qu'elle 
avait pour sa parente (5) Ada, protectrïce de l'abbaye, elle 



- (*) Chronicon Laetienie, loc, dl., p. 495. 

O Jacques Lespee, Ckronicon Laetierae, loc. dt., p. 414- Ckroaieon 
Laetierae {Mon. Germ. Script., b. XIV, p. 497) : - Dpmina autem A<ja 
qiuiluordeciiu annis superviiil liro suo et juxla eum quiescit -. 

(3) Viesville, proT, de Hainaul, arrond. de Charleroi. 

(') Oosseliea, prov. de Hoinaul, arrond. de Charleroi, 

(^J D'aprèa Roland (- Histoire génênlogique de la maison de Rumignj- 
FloreimeB -, Annales de la Société arehéolagi'que de Namur, t. XIX, 
1891, Namur, pp! 115, 121-123], Pétronille. i^tait fiUe de Godefroid IV, 
seigneur de Florennes et de Hadewide, elle-pSme Blle d'Ëbale de Roucj, 
{rere -d'Ada. Elle est mentionnée dans. le JUimeubi S. Wicberti (Mon. 
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l^iifia k I'abbé Ralnier la nouvelle fondation. Trois rell- 
^ux, doat la chronique nous a garde les noms : Gossuln 
év Fayt, Jean Ie Chauve et Roger (*), furent envoyés pour 
tépondrc è son appel. Maïs, afln d'assurer aux moines Ie 
calme nécessaire a la vle religieuse, elle les ramena au Sart, 
ft* elle avait un <;hfitcAu qu'elle fit raser pour y édifier Ie» 
bfitiments du prieuFé, kt elle établit une église pa^^ls8iale a 
Gosselios, Elle-même, imitant l'exemple d'Ada, se fil con"- 
^ruire unc niaison proche du prieuré, oü elle se retira pour 
vivre de la vle religieuse, laissant a son Bis Ebale Ie gou- 
vernement de ses domaines (*). Cette fondation doit be 
pUwer avant U13 ('). Ën H23, révèque de Liége Albéron 
l'Approuva et eonRrma les biens {*) du prieuré. 



Germ.hial. Stripl,, t. Vilt, p. 520) oii it est raconté qu'elle gardaildanB 
BB cacbot son onele Etet^lirie. 

(■) On trauve ces deux demiers comme témoins dans un acte de 1142 ; 
et. Piicet jutlifieativtt, I. 31, p. 382. 

t}) Chronicon Lattienie, loc. cit., p. 494. Ëbale a laissé dans Thistotre 
léBOuvenir d"un homme cruel, oventurier Wm^raire et insoleat, plus qu« 
^and seignear. Le prieuré de Sari-les- Moines, fondé par sa mèr», 
n'écliappa pas & ses violences, el saiul Bemard dut mSme inlerTeiur en sa 
taveur. La lettre de l'obbé de Clairvaux, découvcrte è, Londres par Edh. 
Bishop, a élé publiée par G. Huffer, Der heilige Bemard eon Clair- 
^'auit. Munster, 18dé, p; S30-t31, et par dom Beblièbe, L'ixncien prieuré 
tté SdrI-les-Moinet, d QoMeKet. BruxeHeB, 1890, p. 21-tt. Ëb»le mou- 
rul i. Loittain, Ie 9 aoOt 1143, et (ut enierré au prieuré de Sart-le»- 
Moines. (Cf. Roland, Hittoire génêalogigue de la maiaon ë» Rumigny- 
Florennet, loc. cit., p. 123.) 

{") A feite date, LamberI de Meisereth fait dé)A une donation au 
pirieuré de Saint-Michel du Sart, {Cartulaire de LiemiOt, k BruiellM, 
V> lïl . Voj. Catalogne i-acte», n. 1!. p. 363.) 

{*) Vajfa VaUdogue d'tidm, a" !1, p. 312. Pour l'histoire du prienr^ 
d» Sftrt-ies-Hoines, cl. Vm BeitLItoE, L'aneUn prieuri ie Sart-teé-- 
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N'est-ce pafi l'occasion de dire avec, Ie vieux ehroniquiH^ 
que c'est aux femmes qiie l'abbaye dev^it se; richesses (>J? 
Ada et Pétronille de Roucy, Agoès de Bibemont (*)et3éatrijt 
de Laon (^) sont inscrites au Ucre (f(jr de I^iesaies, et la? 
générations reconoaissaflteis se trajismattent |e souvenir ide 
leur nom. Et ce n'était pourtnnt pas uiie glorieuse exeepr 
UoR, car il n'est pas be'nnn de rappeler les libéralités 4e 
Richilde, comlcsse de Hainttut, qui !ond« ou restaura les 
abbayes de Saint-Denis-en-firoequ<eroieet deCi'espin {'*),fki 
de citer les noms d'Ida de Tournai {*), de Giémence, com- 
tesse de Flandre ("), d'Ida de Boulogne (''), dont l'action 
bienfaisante s'ét^ndait sur lous les moaastéres de ieuff: 

Meinet d Gotielia. Bruielles, 1890; Id., MonaHiam Beige, t, , 
p. 306-30!». 

(1) - Per malronas enim Hdeles BemperecclesiBnortraaiultiplicatiijii^m 
aceepit. - (Chronicon Laelieme, loc. cü.. p. 498.) 

(*) ËpOusede Oossuin d'AveBnes, flUe d'Anselme de Ribeoioitt; v^ïf 
ptus faas, p. 320 et euïv. 

{*) EJle avoit époueê Ounlbert de Ghalons, wconite de Laon ; elle fil d<W 
è Tabju^e d'un allou situé 6 Ath (pree Touroai) et de ternes aises .^ 
Flandre, i Bruges. {Chronicon LaeUttite, loc.eü., p. AlSf, cS.Chtrie .de 
Roddphe, ;<Feheï£que ile Reims, 1115, DuviviEs, Bedurchet, p. 5{3.) 
Pius tard, elle fut Milerrée cltiBS Ie cloitre de Liessies. {Chronicoti Ise.- 
litnte, ibid.) 

{*) \oyei CiLUOHiB, La qufreUe da int>ntitvr.at, l" parlie, p. 19-SO. 

(B) Hbruann DB TouKMAi, - De peBtaiH^idoe S. Martini Toriiecensie ', 
(Mon. Germ. kitt. Scrtpl., t. XIV, p. 2(18). 

(■) Etie fouda Bourbourg et Faunont, el faTOrisa en oulre plusiwiM 
airtres monastères. Cf. Hbiiu*nn dk Tourna^, ■• De reslauralioae... " 
Bfon. Germ. hut. Script., t, XIV, p, i^S; DnTivcEa, Actafldocumemt* 
aacient intih-eisant la Beigigiui. Bruxelles, 199i>, p. 223, 22S. 

O " Chronicon AfflighemenB.e -, Mon. Gartn. hirt. Script., t. IK, 
p. 4IS. CartHlaire d'A^igkem, édité pur fjm. db Mabhkppe, Lourain, 
tS»4 ; patnm. 
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rëgiön. Elles étaient U, a cóté de ces hommes de guerre, è la 
foi profoode et ardente sans doute, mais aussi au caractére 
bouillant et irascible, et, lorsque ceux-ci, en de sioistres 
chevauchées, avaient pillé et bnllé, lorsque leur ambitieuse 
cnpidité avait dépouillé Ie faible, alors ces pieuses dames 
donnaient de leurs propres biens aus pauvres du Christ 
poul* effacer l'injusttce et assurer Ie pardon. EUes savaient 
mème parfois adoucir ces fimes farouirhes et faire de ces 
rudes cbevalien> les protecteurs dévoués des monastëres. 
L'histoire de Liessies va nous en offrir un exemple. 

Thierrj' d' Avesnes (f H06), nc laissant pas, comme nous 
I'avons dit, d'béritier direct, son domaine passa è son 
oeveu Gossuin d'Oisjs ül» de Fastré de Tournai (*). G'était 



(<) L'histoire de Ooauin ainjil 1106 est Irès obscure, et les auteurs qoi 
8'en sont occupé, mème les plua récents, ne sont pas arrivés i. un résultat 
■alisfaisanl, fauted'sroircomparé toutcsles sources. CelleSK'i, d'ailleurs, 
■ml tres bréres sur Ie persoauage en queslion et ne fouruisseDt que des 
détails isolée. Elles sont d'accold pour dire qu'il étail neieu de Tbieiry 
d'ATeanea. Heruann uk Toubnai (- Do restauratiooe S. Martini Toma- 
ceosis -, Mon. Germ. hiit. Script., l XIV, p. Z99}ajoule qu'il éliiit Qts 
de Fastré de Tournai et d'Ida, steur de Thierry d'Aresnea. Ces mêmes 
■ources lui donnent, evant qu'il n'hérilüt de Ia seigneurie d'Aïesiies, Ie 
nom de Oossuin d'Oisj. Th. Liurq)an (- L'avouerie de Tournai -,' 
AnnaUt de laSoeiétéhUt. etardUol. de Tournai, 1Ï99, nouvelle série, 
t. IV, p. 363) pense que ce titre - indique simplement qu'il était né dans 
Eette citla... Qu'Ida d'Aresnes ait mis sou Hle au monde pendant un séjour. 
temporuire ou accidentel chez les mattres de la villa d'Oisy, ses amis ou 
aes alliés, cein n'oBre rien qui doive étonner -. Cette explicslion nous 
parail inadmisBiblu,.et Ie nom donné è Oossuin dolt reposer sur un titre 
plus réel. De fait, nous Ie tröuvona, en lOï'S, entermé au ehftteau d'Ois;, 
qu'il défend contre Oaucber, l'évèque déposé de Cambrai. Celui-ct l'ein- 
porU'st, malgré see Uens de parenté avec Oossuin (ils étaient tous deux 
originaires de Tournai;, flt raser la torleresse Ifiesta Qtdcheri, édit. Dk. 
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UD homme violent et batailleur, toujours en quéte de 
quelque aventure (*}. Eo prenant possession des terres de 
son oncle, Gossuin u n'avait point hérité de son dévoue- 
ment pour Lieasies i> et soa esprit ioquiet trouva lè encore 
matière a querelle. Saos tenir compte des donations faites 



SutirT, p. 51-53). A quel titre se trouvait-il \i1 Ëlaili-il sei^eur de ca 
lieuf On ae saureit Ie dire. On n'a pas non plus Ie droit d'affirmer avec 
A. DB Cabdbvaoqoe (" Oizy et ees seigneurs •, Mimairtt óx la Soaiéti 
d'émvlalion de Cambrai. Cambrai, 18S1, t. XXXVII. p. 91) qu'il ea 
arait refu la garde de Huguea d'Oizj, La Chronique de Cambrai (Becueil 
dtt hittoriem dea Gaulea, t. Xlll, p. 484-485), qui n'eat que la triiduo 
- tion des Gesta Oalcheri, ue dil rien de semblable. Il aera peul-Stre inte- 
ressant de Qoter qu'S cette époque Hugues de la (amille d'Oïzj porie, dans 
lea dironiquea et dans les chartes, te nom de Huguea d'Inchj. {Gata 
Galcheri, str. 452, Lettre de Rainaud, archerêque de Reima, k Lainbert 
d'Arras, 1095, cf. Reineceb, Getckickle der Sladt Cambrai, p. 5S, n, E.) 
BiUDOuiN d' Aveshes {Slon. Germ. hist. Script., t. XXV, p. 428) qualïfle 
Oossuin de cbEitelain de Cambrai; De Suedt el 6B«Ea*BT rejettent son 
outorlté. Ce tut auasi Qossuin d'Oisj, au dire du Moman de OilUt de 
Chin, qui arma ce demier chevalier apr^ l'avoir re;u comme ècajer 
dans sa maïson. (Ëdil. db Rehtenbeko, Monumenij, t. VII, p. 4-6.) 
Dans une chaH« de Burchard, ea faveur de Saint- Denis-en-Brocqueroie 
(lllT), Ie cartulaira de cetle ahbaje nomme parrai les témoins - Oossui' 
nus Avesnenais et frater ejus Isembardus " (L. Dbvillibe, Descriplion 
analytiguede cartulairea el de rAartrieri du Hainaul, l. V, p. 111). II 
doil y avoir ici une erreur de copiste, c*r Iseinbard étatt frère de Qossuin 
de Mons el non de Gossuin d'Avesnes. 

(') Gonlre la volonlédu comlede Hainaul, il arait entouré Avesnes de 
niurailles ; mais Baudouin vint Tassailllr avec une armee puiasante. Aprèa 
une balailte livrée sur les rives de la Sambre, et qui dura Irois jours, 
Gossuin fut batlu et fait prïsonnier. Le comle, en signe de déshonneur, 
lul St raser la barbe. Plus tard, ils se réconcilJèj-ent el flrenl la paiz. 
(Baudouin d'Avbbnis, •' Cbronicon Hanoniense ~, Mon. Germ. hitt. 
Script., t. XXV, p. 427-4Ï8, Gislïbmt db Mons, « Ghronica Hnnoni» -, 
Mon. Oerm. hiil. Script., t. XXI, p. 501 .) 
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par son prédécesseur, il s'attafiua aux domatnes de. 1'abbaye, 
enenvahitméme plusieursa main armee [^). De ce chef, il 
tombait sous rexconununication portee par Ie pape Pas- 
cal H p). Durant quelque temps, il persévéra dans ses 
mau^'aises dispositions, mais, vaiacu k la fin par les sup- 
plications de son ëpouse Agnès, par les reproches du 
comt« Bauduuin III et les exhortations do l'évêque Odon. il 
se repentit de ses actes passés et demanda è être relevé de 
Texcommunication qui pesaït sur lm. Dans ce but, il se 
réconcilia avec l'abbé de Liessies et reconnut loutes les 
possessions et libertés dont jouissait l'abbaye. Biea plus, 
pour niarquer son entière soumission, il fit hommage k 
l'abbé, reccvant de lui en flef les faucons de ses forêts, et 
décida que ses successeurs se reconnaltraient, comme lui, 
les vassaux de l'abbaye. Par contre, il s'y réserva Ie droit de 
sépulture, droit dont jouiraient é^lement lous les sei- 
gneurs d' Avesnes (^). 

Ces bonnes dispositions ne durèrent pas longtemps. 
Üne année s'était è peine écouiée (*), qu'une nouvelle con- 



('l Gharte d'Odon, év^que de Camhraï, 1111. Dövtvieh, ReehercheM,.., 
p. 496. 

(«) Ibid. 

(^) Ibid,, p. 498. Le chroDÏqueur ononyme de Liessies raconle, lui 
aussL, que Gossuin se fit l'homme llge de l'abbé, recevant en fiet les 
faucons des forêts de l'ahbaje, et il ajoute qu'ït donnait en échnnge les 
peauï des cerfs lues par lui, afln qu'elles servissenl A préparer les parche- 
mins des manuscrits ; mais il reporte ce fait au temps de l'abbé Wedric, 
élu en U24, (Chronicon Laetiente, loc. ct(,,p. 497-198. M. Hklleb (p. 498, 
n. 2) Bembleadmettredetixcontralsdistincts; il nous parnit plus probaHe 
que le chroniqueur a cbangé la date d'un evenement ccrtain par ailleurs. 

(•) " Hujus vero pacis et concordie vür per annvm observata conflr- 
matione. - Charte d'Odon, IIIS. DuviviBii, Reditrchet..., p. 503. 
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teetation s'élevait au sujet des forêts de la Haie d'Avesnes 
et d'une autre partie de la Fagne (*). L'abbé, encore une 
fois, fit appel a l'intervention de l'évêque. Celui-ci nomina 
alors une conunission composée ées archidiacres Tbierry 
et Anselme, et de Wedric, abbé de Hautmont. Sur leurs 
mstances et par crainte de l'exconiRiuaicatioii, Gossuin 
accepta l'arbitrage. On réunit ies poteslates (*) de Wielltes, 
Moustiers, Wallers et Trelon, puis parmi eux on choisit, 
entre les plus anriens, huH hommes de bon conseil qui 
indiquèrent, d'après la tradition, les limites respectives 
des propriétés. Le seigneur d'Avesnes se soumit a cette 
décision (3) . 

Cependant, dtverses clrconstances allaient le ramener a 
de meilleures dispositions et en faire ua protecteur dévoué 
de LiesEJes. Ayant perdu un oeil dans des exercices mili- 
taires, sa vie fut méme en danger; alors il Tit voeu de 



(') " La Fagne se crmipoKait d'uno série de petites forSts, connues soit 
aoue le nom de haiea (Haia) usité dans toul le Ilainaut, comme la haie 
d'Avesnes, la haie de Fourmies, la faaia d'Anor, la haia Caklenne, Ia 
boie de Cartignies, soit sous le nom de fagne, comme la fagne de Trélon, 
la fagne de Sains, la fagne de Ghiinoi, la fagne de Marienbourg. La 
Fagne, en gtncral, avsit encore au xvi' siècle, seize lieues d'étendne. - 
DüviviER, Recher^hei..., p. 102. 

O •> Quatuor villarum poUttaUê aduaari fecit. vïdelïcet de Willie», 
de Monaaterio in Pania, de Wasleirsel de Trelon. et post de unnquaque 
duos viros majoris elalis et ssnioris consilü el^it... ■< Charte d'Odan, 
1112. DuviviEB, BBc/iet^ftej...,p. 504. Parces jJOtMiaid il faut sansdoute 
entendre les hommes les plus dignes et les plus influonts de ces cillae. 
Cf. DucANQE, y" Potettaa, On Irouve les mémes consul tations daos 
l'ordre public, iorsqu'il s'agit, par eiemple, de r&liger les couturaes des 



(») Charte d'Odon, 1112. Dutiviek, Beehercha, i 
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visiter les Lieux saints, et guéri, il accomplit sa promesse. 
A son retour, u plus meurs et plus rassis », pour parler 
avec Baudouin d'Avesnes ('), il « préta l'oreille du coeur » 
aux pressaotes exhortatious d'A^ës (*), et comme preuve 
de son bon vouloir envers l'abbaye, il lui fit don, vers 
mi, de Ramousies, qu'il tenait eo üef du comte de Hai- 
naut Baudouin 111 (^). 

De ce moment, il fut tout entier aa service de Liessies. 
Comme 1& basitique de Saint-Lambert était, en même 
temps, église paroissiale, il remarqua que c'était lü, pour 
les moines, une cause de trouble; il fit donc construire, 
en dehors du monastére, une autre église, dédiée k saint 
Jean l'Évangéliste, ob roii transporta Ie baptistère. Tout Ie 
temps que dura la constniction, il demeura a l'abbaye, 
surveillant les ouvriers et dirigeant leurs travaux; Ie 
samedi, monté sur un palefroi de l'abbé, il retoumait è 
Avesnes (*). 

Dans toutes ces difficultés dont les chartes et la chro- 
nique nous ont conservé Ie souvenir, l'abbé Rainier sou- 
tenatt avec zèle les interets dont ii avait la garde, Doux de 
temperament, modeste en ses manières, il savait cependant 
montrer de la vigueur, lorsque la défense de son bon droit 
l'exigeait. Nöus l'avons vu agissant avec fenneté contre 
Gossuin d'Avesnes, une charte de 4113 (^), nous montre la 
méme persëvërance dans une autre affaire. Dès Ie dèbut de 



(') Ckronieon Hanonteme (Mon. Germ. Script., t. XXV, p. 427). 
(*) Chrontcon Laetienie, loc. al., p. 497. 

('J Cette douaüon est déj& conflrmée par TarcbevSque deReimsen 111 
DuvrviEH. RecherAes..., p. 512. 

(«) Chronioon Laelünte, loc. dt., p. 497. 
(S) DuïiviKH, Recherches..., p. 5Ü7-50S. 
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sa fondqtion, Liessies avait re^u de Manassès, évéquf; 
de Gambrai, l'autel d'Avesnes. Ses droits, confinnés par Ie 
métropoliUtin et Ie souverain pontife, reconnus par l'auto- 
rité seculiere, étaient incontcstables, et cependant un 
clerc, du nom de Guillaume, ëleva des prétentions è ce 
sujet. Un premier ac«ord conclu en présence d'Odon, 
évéque de Cambrai, avait été rompu ; I'afTaire fut alors 
portee devant Ie concile de Reims ('), qui débouta Ie clerc 
de sa demande; mais comme, malgré tout, il continuait 
encore ses attaques, l'abbé Rainier alla jusqu'è Bome (*), 
d'oü il rapporta des lettres de protection. Sur ce, Odon 
convoque k Cambrai ime assemblee des abbés et du clergé 
dé la ville, et de concert avec elle, du consentement des 
parties, décide que l'abbaye de Liessies gardera l'autel, 
mais Guillaume en jouira, sa vie durant, moyennant un 
eens de deux sous è payer a l'abbaye chaque anoée, en la 
fête de saint Lambert [3). 

Cet incident, pris en luï-méme, n'aurait peut-étre pas 
grande signifïcatiOD ; il ne serait qu'un épisode tres miaime 
de cette lutte sans cesse renouvelée entre clercs et moines, 
lutte que Ie xii° siècle a cünnue lui aussi. Hais il prend 
pour nous plus d'importance, parce qu'il nous montre Ie 
recours aux diverses juridictions, et plus particulièrement, 
parce qu'il nous signale un voyage de Rainier a la cour 
romaine, doot les autres sources ne font pas mention. Ainsi 



(1) Mansi el Héfélé mentionnenl des synodes tenus è, Reims en 1112 
et 1113, Hefele, Cortciliengeichickte nack den Quellen bearbeüet, t. V, 
pp. SS8, 889. Freiburg i. Br., 1863. 

(*) Pascal II séjouma ik Rome, pendant l'année 1113, d'aTril il octobre. 
Jirrs,' Regetta Ponti/lcum Hotnanorum, I, p. 749-750. 

C) DvviviEK, Rechercha..., p. SOS. 
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l'abbé continue les tradjtions de ses prédéeesseurs; en cas 
da conflit, c'ept vers Rome qu'il se toyme pour obteniF h 
défense de ses droits. c'esl sur Ie saint-siège qu'il compte, 
c'est donc vers lui, et non vers Ie parti impériai, que vont 
ses sympathies. A l'époque qui dous occupe, Ic fait. pour 
ipinime qu'il puisse paraitre, vaut la peine d'èlre relevé. 
Si Rainier soutenait avec vigueur les droits de son 
abbaye, toutefois, au dire de son biographe, en se puSlant 
aux affaires temporelles, il ne perdait rien de 1'esprit de 
recuei Hemen t et de piété qui Ie caractérisaït ('). Ami 
de l'étude, il transcrivit de sa propre main Thomiliaire du 
temps pascal et Ie graduel (*). Sa réputation de sainteté 
étalt grande, et la chronique rapporte tout au long la gué- 
rjfion d'un aveugle due a ses mérites (^). Senlant sa 6q 
approcher, il rass^nbla autour de lui les frères, qu'il s'était 
attachés plus par l'amour que par la crainte, et, une 
demière fois, les exhorla pïeusement, lout en se reoom- 
mandant A leurs priëres (*), Il mourut dans 1& paix, Ie 
3 janvier 1124, aprè» avoir goüverné Uessies pendant 
seiie anijées {*). Son corps fut déposé dans Tégiise, 



O Chronicort Laetieiise, Cod. Ilrua., 1'16^'i ce passi^e manque dans 
l'édition de Hellfir. Voyez Piices jtaliflcativa, IJ, 1, p. 390. 

(') Jbid, 1 Omeliarium poscJialem osUvi temporis el Ad tt levavl 
manu san si^ripsil. > 

(») Ilnd. 

(*) Chronicon Laetiense (Mort. Oerm, Sertpt,, t. XTV, p. 497). 

i_'f JicQUEB Lespbe, Chrontcon Laetiawe, loc. cit-, p, 41i6, • spiritwot 
D90 reddidit 3« Januarii die ■ ; en marge 1 -• Anip) 1124 • (Ie GalUa 
ckristiana lil : » 30 Januarii -, III. c, 124). Lüte dei abbét, Cod. Brvx,, 
t" 111' : • R«incru3 abbas llu*, prior dicU raooasterii L'tliensii, per 
XVII annot. - Vojei PUct* jutCi/lcaUve!, lil. p. 397. Dans Ie Cod. 
Brute., t" iSS', Ie texte du chroniqueur doaue : • lUiiuerus abhas... 
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devant 1'autel de saint Nicolas et de SBint Beiioit l'). 

On élut, pour lui succéder, Ie prieur Wedric. Enflammé 
par les exemples des abbés Gontier et Rainier, servi par 
les précteiisea qiialités doDt il était doué, il prit résollimeiit 
en main la directlon de l'abbaye (*). Cr£lce k l'appui de 
Gossuln d'Avesnes, devcnu, nous l'avons vu, un ami, 
presque un familier de l'abb&ye, il put faire respecter ses 
droits par un vilUtus de Liessies. Celui-ci, nommé Adélard, 
essayait de rendrc sa charge liéréditaire, el alléguant 
diverses coulumes et prétextes, ïnquiétait sans cesse l'abbé. 
*A la fln, Wedric fatigué de 9cs prétenlïons, conroqua un 
plaid et cita Ie viUicus devant ses pairs, les hommes 
de l'abbaye. 11 se présenla, mais dès qn'il vit dans celte 
«ssemblée Ie puissant seigneur d'Avesnes, tout confus, il 
implora son pardon, qui lui fut accordé P). 

Wedric allait ötre bientüt privé de l'influence bieiifa- 
santede Gossuin, car celui-ci touchait Ases derniers j^urs. 
Déjè att«int par la maladie qui devait 1'emporter, il répara 
quelques injustices dont il s'étaït rendu coupable duraiit su 



vixll X et Vmi"! annU in cura paatm-ali - ; maia cette le^n a contre 
elle tn IJste des abbéa, el Ie leile employé par Jacques Lespee i • Viiit 
In cara pastorali 17 annU • (loe. dt., p. 416J. De plus, dans une 
charte rédigée it Liessies, rannée 11S5 est dit« la seconde depuia la con- 
B&ration de Wedric comme abbé, {Carlutaire, Bruieües, t" 99-tOi; 
Catalogue d'actet. n" £0. p. 3'it.) Dans une aUtre, la même année 1125 
eal marijuée comme la troisiémc de son abbatiat, ce qui s'explique trés 
bieu si l'ori place eet acte après Ie mois de janvier ilBÖ, i'année, selon Ie 
Btjle gatliuan, ne commandant que Ie Samedi-Saint. (CartuJatW de Lieê- 
aies. Bruielles, f" W ; Cutatogue d'acleê, n' 22, p. 314.) 

(') Chronicon LattUnte, loc. eit., p. 497. 

{«) Ibid, 

(3) Ckronican Laetieme, loc. rit., p. 497-498. 
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vie si agilée, et scntaQt sa fin approcher, il re^t l'habit 
monastique (') des maias de i'abbé de LicssJes. Il mounit 
en novembre ou décembre H26 (') el fut enterré dans Ie 
chapitre, en face de la basilique de Sainte-Harie {% que son 
épouse Agnès avait récemment fait construire (^j. 

Après sa mort, Ia noble chSlelaine, imitant l'exemple 
d'Ada, vint se retirer prés de l'abbaye et, pendant lrent«-8ix 
années encore [^), demeura dans la maison constmile par 
sa parente, Elle avait garde une partie de ses domaines («) 
et vivait de leurs revenus, sans faste ni ostentation. Humble 
et retirée, elle n'avait plus de soucis désormais que pour 
l'abbaye et ses interets au dedans et au dehors. Souvent on 



(•) Charte de Buruhard, évêque de Cambrai, relatanl la fonne en 
laquelle Oossuin d'Aiesnes, arrivé è la fin de sa vie, restltue k Vabbaje 
de SflinlrAndré l'nTouerie du ïillage d'Audregnies {24 novembre 1126 et 
12 juiu 112'7). • Cum JDgravescente morbo ipse Oozinua manachus fleri 
deheret. > DuviviBK, AeUi et documenta ancieni inttreatant la Bel- 
giqiie, p. 269. Hehmjinn de Toübnai, - De Reslauratione S. Martini 
TornHcensis ". Mon, Germ. Hitt. Script., t. S(V, p. 299. • Sentiens se 
vntida aegriludine laborare, in eodem coenobio (Lesciensi) monackua 

{') Lorsque l'acle f ui passé oralement i Aveanes, Ie 24 novembre IISS, 
Gossuin est représenté comme étanl arrivé A ses demiers jours. En loul 
cas, te 12 juin li27, loraque Ie mème acte (ut conflrmé par Burcbard, il 
étail déjè mort. Jacodes Lespee, Chronicon Laetiente, donne la date 
de 1126. - yCnno 11^, - loe. cit., p. 416. 

P) Chi-onicon Laetienie [Mon. Germ. Script., i. XIV, p. 493). 

(*) Chronicon Laetiente, loc. cit-, p. 497. 

(s) • CoQveraionb habitu suscepto, per triginia >«x annot, Deo et 
bominibus coniplaccns buniiliter et absque seculari pompa, boneslissime 
vixit. • Chronicon Laetienie. loc. cit., p. 499, Jicquee Lespee, Chronicon 
Lafiienie, loc. cit..p. 423, place sa mort ie 2 mnra 1162. 

(6) A sa mort, Nicolas d' Avesnes s'empara de ces domaines qui devaient 
revenir & l'abbaje. (Chronicon Lattienie, loc. cil., p 499.) 
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la voyait, montée sur les chevaux de l'abbé, aller trouver 
les seigneurs des enviroDs, pour trailer avec eux des quea- 
tions que les religieux n'auraient pu mener ö bonne fïn {*). 
Les moines souifratent-ils, ou remarquait-elle parmi eux 
quelque Iristesse, de son mieux, elle s'ingéniait a les sou- 
lager, OU par de bonnes paroles relevait leur abattement (*). 
. Passaat une partie de ses jours et de ses ouits dans l'église 
du monastère, elle savait encore trouver Ie temps de tra- 
vailler a rornementation de la basiUque. Longtemps on 
coiuerva des ■ tentures, des parements d'autels, une tapis- 
serie, oCi ses doigts habiles araient représenté, par une fine 
broderie, l'assassinat de Thierry d'Avcsnes (3) . 

Des calices, des reliquaires, des omements, aubes et 
cbasubles, étaient dus è sa munificence {*). En il28, elle fit 
fabriquer a ses frais une chihsse magnifique, toutfi en 
argent, couverle de lames tres minces du méme métal et 
omée des statues des douze apótres, on y déposa les osse- 
mentsde sainte HiHrude(^). Quetquetenipsaprês,enll34, 
elle ofTrit encore k l'église de Liessies, une statue de la 
sainte Vierge, omée d'or et de pierres précieuses, et Ie 
jour de la PentecOte, qui tombait cetle année Ie 3 juin (B), 



(1) Chronicon LattienM, loe. eit., p. 499. 

C) Ibid. 

(>) Chronicon Laetiemi, loc. ci'f., p. 496. 

{*) Chronicon Laetiente, loc, cit., p. 4fl7. 

(>) IM/. Jacouis Liepéi, loc. cit., p. 417, doDoe la dalede 1128. Cette 
chéaae élail encore consenée au xïii* siicle, e( Brabsruii, Laeti«nH$ 
ecdetiae cimeliarehium, etc, p. 113, nous en a laïssé une description 
détaillée, reproduite par les BollandiHles, Acta Sanctorum, sept , l. VII, 
p. 471. 

(*) Jacoukb Leïphe, loc. eit., f. 418. - DominaAgneB... fcoc anno H5i 
imaginem B. Dei Oenitricia auro gemmb^e oruatam Leetiensi eccleaita 
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entourée des frères, elle la plapa solennellement sur Tautel. 
Aussi Ie chroniqueur ne trouve-t-il pas de tennes assez 
-élogieux, puur exprimp.r toute la reconnaissance et la véné- 
ration qu'il a vouée a cette illustre dame, proteclrice de 
Tabbayc. et, jusqu'ik un ccrtain point, gardienne de sa fer- 
-veur religieuse (*}. 

D'ailleurs tout alla bien, tant que dura ie (jouvernement 
de Wedric. N'ayant d'autre règlc que Ja volonté divin«, 
l'abbé s'appliquail continuellement a conformer ses moeurs 
et celles de ses frères, aux prescriptions de Tidéal monas- 
tique {*). Sa charité pour les pauvres n'avait pas de boraea, 
et il leur distribuait r^lièreinent une partie des revenus 
de I'abbaye. Aussi venait-on a Liessies, même des régions 
de Valenciennes el de Tourna! , silr qu'on étaït d'y trou- 
ver bon accueil (S). Aux époques de disette surtout, comme 
furent les années H25, H40 et suivantes {*), sa charité était 



tradidit, et die Penlecostes qui lunc feslinua agebatur 3 nonoi JulU, 
adstanU fratrum comentu, eaia super allure solemuiter posuit. • En 
1134, la Pent^cfite tombait Ie 3 juin (lil nonns Juqü) j it faub donc lire 
Junii au lieu de Julii. 

(1) ' Ob ejus reverentiant, inulla inepta cessabant, quod post ejus 
obitum experiroeato didicimus, • (Chrtmicon LaetieriK, foc. ci(,,p. 499.) 

(2) oDeum moDmtbus suisuegociis preponens. • (Ckronicon LoFtitnte, 
loc Bil., p. 493.) 

{') Chronicon Laetiaite, loc. eil., p. 499. 

(<) Les chroniques s'accordenl pour dire que ces années furent parUcu- 
tiëremenl éprouvées. Pour 1125, Galbebt de Bküges, Hütoire du 
tnturtre de Charla Ie Bon. Ëdit. Pirenne, p. 5-7; Annala Aquenate 
(iton. Gettn. Script., %. XVI, p. 685); L*kbebtde Wattbelos, Annaha 
Catneracensea {Mon. Genn. Script., t. XVI, p. 513); Sigtbcrti eonli- 
nuatio Burburgmti4 [Mtm. Germ. Stript., \. VI, p. 456); StgeberH 
auOarium Praemonstratetue (Mon. Oerm. Script., t. VI, p. 449). De 
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inépuisable. Liessies était un centre d'attraction ; beaucoup, 
amenés par Ia réputation de l'abbé, venaieiit de fort loin, 
pour Ie voir, pour reccvoir ses conseils, et en même temps 
faisaient des dons è son- abbaye (*). Les recraes affluaient; 
plusieurs nobles personnages, comme Gontier surnommé 
Buscars [*), Amaury de Bérelles ('), s'étaient donnés a la 
vie religieuse et usaient de leur ïnfluence au profit de 
Liessies (■•). Zélé pour l'étude et pour Ie culte, Wedrie 
se montrait surtout favorable aux moines studieux et 
savants (5). Des écoles étaient établies pour l'instruction des 
enfants offerts è l'abbaye (O), et des chantres en grand 
nombre relevaient la solennité des offices C^), Par ses soins, 
une bibliotbèque magnifique fut construite, et des copistes 
exercés l'enrichissaient de beaus manuscrits C). 

En H 31 , Wedrie se trouve au concile de Heims, convoqué 
par Innocent II, et qui s'ouvrit Ie 18 octobre (8) . Les abbés 

1139 ^1151 ladisette fut presque conlinuelle : - 1139, abisto anno cepit 
fames 12 aiinos perdurans " . Sigeberti auctarium Affligemense (Mon. 
Gerrti. Script,, t. VI, p. 400) ; er. Baudouln de Ninovb, Chrmikon, 1141, 
Mon. Germ. Scrip! , t. XXV, p. 531 ; Annales Cameracensea, 1144, 
Mort. Germ. Script., t. XVI, p. 515; Atinalet S. Jaeobi Leodienitt, 
1146, 1151, Mon. Germ. Sertpt., l. XVI, p. 641 ; Annalea Aquemei, 
1146, 1150-1151, Mon. Germ. Script., t. XVI, p. 686. 
(!) Chronicon Laetiense, loc. dt., p. 490, 

(*) Chronicon Laelïense, loc. dl., p. 4i)9. 

(') Gharbe de Burchard, éïèque de Gambrai, 1128; Duvivieb, Docu- 
menta, p. 537 ; cE. Cartulaire de Lieasïes, Bruxelles, t" 99, acle de 1 123. 

(*) Chronicon Laetiame, tbid. 

(S) Chronicon Lattiente; loe. cic, p. 498. 
" (■«) Chrotiicott Laetiense, loc. eit., p. 499. 

O Chronicon Laetiense, loc. ci'i-, p. 498. 

{*) Hefele, Condliengesckichte nach den Quellen bearbdtet, U V, 
p. 363. 

TOME LUI. 23 
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bénédictins de la province de Reims y étaient venus en 
grand nombre; proütant de cette occasion, ils jugèrent 
utile de conférer entre eux sur divers points de la règle et 
ta situation générale des abbayes. De ces déllbérations, 
dont un document (*) nous a transmis Ie résultat, sortlrent 
différentes réformes, et particulièrement la louable cou- 
tume des chapitres généraux, quï devaient se réunir chaque 
année. 

L'atfaire n'alla pas, toutefols, saus diflicultés, et Ie Cardi- 
nal légat, Mattbieu d'Albano, vit d'un mauvais oeil, ce qu'il 
appelait des nouveautés. Ancien prieur de Saint-Martin- 
des-Cbamps, Matthieu d'Albano était un tenant résolu de 
l'observance clunisienne. Dur pour lui-mêmc, sévère pour 
tous, il acceptait difBcilement la contradiction, et sa vertu 
nn pen étroite s'efTarouchait des moindres changements. 
Pour lui, Cluny était un idéal, toucher S ses coutumes, 
c'était amoindrir la vie religieusc (^}. Il ne s'en cacha pas 
auxabbés réunis a Reims, et dans une lettre acerbe, il leur 
reproche les décisions qu'ils ont prises a l'encontre de ses 
chères observances (^), 

Les abbés rcpondirent a leur tour, et relevant les accu- 
sations, écartant les reproches, ils soutinrent leurs réso- 
lutions avec vigueur, et méme avcc quelque ironie, contre 
un censeur trop violent (^), 

II y a tont lieu de croire, que Ie légat n'eut pas gain de 



(') Dou Bebliéeig, Documentt tnédits ponr seit>ir d l'hisloire eceU- 
liattique de Belgique. Maredsous, 1894, I, p. 92-93. 

(') Dou Beblièbb, " Lc cardinal Mathieu d'Albano, » Setue bénéiiic- 
tine, t. XVIII, pp. 113-140, S80-303. 

(3) Dom BEBuÈaE, DoctimenU, p. 94-lftZ. 

(<) Dom Beruèbe, DocumentSy p. 103-110. 
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cause; les réformes etireDt lieu et les réunïüDS conti- 
nuèrent, car Innocent II, dans une lettre datée de Pise et 
qu'il faut placer entre H33 et 1136, approuve et loue 
hautement les chapitres. et leur ceuvre (i). 

Saiut Lambert étant, comine on Ie sait, ie patron de 
l'abbaye de Liessies, et Ie titulaire de son église, il n'est 
donc pas étonnant de voir Vahht, Wedric assister a la 
translation de ses reliques, faite a Liége par l'évêque 
Albéron. Le 19 décembre 1143 (*}, eelui-ci, en présence 
d'un nombreux clergé et d'une foule de grands person- 
nages, déposa dans une crypte placée sous l'autel de la 
Sainte-Trinité, la cbSsse du saint martyr, a nouveau ornée 
de plaques d'or, de perles et de pièces d'orfèvrerie d'un 
travail soigné (^). A cette occasion, Wedric re^ut pour sou 
abbaye un ossement du saint, et aussi des cendres de sa 
chair, de ses vêtements et du premier cercueil oü il aïait 
été déposé. II rapporta avec joie ces précieux restes, et le 
23 du méme mois, les placa dans un reliquaire d'ai^ent(*), 
don d'Agnès de Ribemont (S), veuvede Gossuin d'Avesnes. 
Pour perpétuer le souvenir de cette cérémonie, on institua 
une nouvelle fète en 1'honneur de saint Lambert, qui. 



{*) MiGNB, P. L., t. CLXXIX, c. 253; Jatfè, RegeHa, I. n" 7138. 

(*) Tiltre de> retiquea de Sainci Lambert, copie du iviii= siècle daoa 
lAber qttintits iimlorum de ipiriiiialibus, S° 4S2 (Archives départemeii- 
tales, Lille; Fonds Lieisies, n" 18). Pubiy iansAela aanctorum, sept., 
t. V, p, 570, d'aprèa Brasseur, LaetiensU eccletiae Cimeliarchitan. 

(3) Reinbbi, ■• Lamberti Triumphale Bullonicum ■• ; Aeta sanctoram. 
Sopt., t. V, p. 563. Reinier, moine de Saint-Laurent, d Liége, était con- 
temporain dea faits qu'il raconte. 

(*) Tiltre des reliquet de Sainci Lambert, loc. eit, 

(5) Ckranieon Laetiensc, loc. ctl., p. 497, 
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chaque annèe, se célébrait a cette date (^). La pièté de 
Wedric envers ce saint étaït si connue que vers la mème 
époque, un chanoine de Liége, Nicolas, lui dédia la nou- 
velle vie qu'il venait de composer (*). 

Gossuin d'Avesnes, ne laissant pas d'enfants, de son 
vivant mêrae, il choisit comme successeur, Gautier, dit 
Pulekei, fils de sa sceur (3). C'était au dire d'Hermanu de 



(') Tïllre dea religuet de Sainct Lambert, Ion. dt. On célébrait i 
Liessios troia fèles en 1'honneur de saint Lambert : t'une Ie 23 ayclï, 
pour rappeler la translation de ses retiquea d'Utrecht i Liége ; la seconde, 
Ie 17 septembre, jour de sn mortj Is troisième, entin. instiluée par 
Wedric, Ie 23 décembre. Ct, - AucUrium Lstipnse martjrologii Bedie -, 

(-) " Vita S. Lomberti ", Prologus, Acta sanctorum, sept., t. V, 
p. 602-603. On na saurait détermiaer ta dale exact* de cetle dédicace. 
L'aul«ur, il est vrai, fait allusion au cutle rendu par les moines de Lies- 
sies aux reliques de saïnt Lambert; d'oü quelques auteurs ont conclu que' 
cette lettre étail postérieure 4 1143. Maïs les Bollandistes remarquent 
ayec raieon que cette pbrase - ejutque reliqiaas pro amore indwbitato 
compUelilur - peul s'entendre de la rénératLon doot étaient eutourées & 
Liessies les reliques donnces lors de la fondalion de l'abbaje. Cf. « Vila 
S. Hiltrudis -, Acta lanclorum. sept., t. VII, p. 462. 

P) Ni les sources, ni les auteurs, ne s'accordent pour fiier la parenté 
de Oautïer et de OossuId. Hkmhann de Toubnai, " De Restauratione... - 
Sfon. Germ. Script., t. XIV. p, 299, Ie dit fils du frère de Gkissuin ■ Gal- 
ttrvm germani filU tui Fastradi fitium ■.; par eontre, Lambert db 
Wattrelob (Annalei Cameraceiues, Mon, Germ. kist. Script., t. XVI, 
p. 511) dit qu'une steur de Gossuin d'Avesnes étail " ntafertei-o - de 
Gautier; de même Baudouin d'Avesnes, Mon. Germ. Script., l. XXV', 
p. 42S, - et pour ce que il n'avoit nul hoir de sa char, sa terre escliés a 
monseigneur Wautier Plukiel, qui estoït /tli de ea terour - ; Ie Ckro- 
nicon Laetieme dit que Oautïer étail ■' lilius nraitie ejus > (Qossuini). 
On Ie ïoit, les principales sources sont d'accord pour affirmer une parenté 
par les femmes; on peut donC conclura que QauUer étaït fils d'uue scour 
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Tournai, un homme accompli. A l'en croire, il ne désirait 
'que la paix, et même si sa femme y eöt consenti, il se fqt 
volontiers retiré dans un monastère. Sa mort enfin jeta Ie 
deuil dans toute la province, car on l'appelait communé- 
meat ie père des pauvres et des églisea ('). 

Malheureusement, Hermann est seul de eet avis, et ce que 
nous savons de la vie de Gautier, ne vient pas précisément 
corroborer ces louanges. S'il ful Ie bienfaiteur de Saint- 
Martin de Tournai, il ne montra pas la même bienveil- 
lance, ni envers Liessies, ni envers Hautmont. A cette 
dernière, dont il était l'avoué, il voulait imposer, sans 
aucun droit, des servitudes onéreuses. L'abbé Gualbert 
résista énei^iquement, et Ie seigneur d' Avesnes dut reeuier 
devant rexcommutiication qui Ie frappait (*). A Liessies, il 
agit avec non moins de violence et d'injustice. Non content 
de 6'étre emparé du tonlieu d'Avesnes. d'avoir violé la 
liberté des vütae de l'abbaye, il envahit celle-ci a main 
armee et la livra au pillage. Dans cette grande détresse, 
Gossuin, prévüt d'Avesnes, et nombre de gens, dont les 
fils OU les neveux étaient moines a Liessies, agissaient e^ 
secret, pour venir en aide a l'abbaye, sauvant du moins le^s 
livres et les calices de Tégiise. Le comte de Hainauti, 



da Qosauin. Albéric de ThoisFontaines, " Chronicon ", Mon. Gertn. 
Script., t. XXIII, p. 81?, est complèteraent dans Terreur en (nisant 
de Guutier le fits de Oossuln et d'Agnès : '^ 1099, obiit Anselmus 
de Ribodimonte cujus lllia Agnet Gostuino peperit Galter-um. de 
Avemit. - 

(*) Hehhann de Tournai, ■• i>e Restauratione... n, Mon. Gcrm. 
Script., t. XIV, p. 299. 

{') Charte de Baudouin IV, comU de Hainaut, 1147. Dovivieb, 
lUcherchei..., p. 562, 
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Bau'douin IV, prévcmi,'compatittk ces malheurs et promit 
' Ü'^ir contre Gautier avec d'autant plus d'énergie qu'il arail 
lui-même k se plaindre de ses injustices. Il ordonna aiix 
moines, en cas de noiivelle attaque, de hisser une bannière, 
au haut de la tour de l'église. On pourrail l'apercêvoir du 
chateau de Solre, et aussittit' les hommes d'armes du comte 
■ viendraient en hate porter se<»urs. Irrité de eet expediënt, 
Gautier fit abattre la tour et se livra k de nouvelles 
aéprédations, chassant les moines et pïllant l'église. Ce 
fut une désolation dans la contrèe, et Ie souvenir de 
'ces violences demeura longtemps dans la mémoire dü 
'peuple ('). 

'Sur ces entrefaites, probahlement en janvier 1147 (*), 
Seruard, Ie saint abbé de Clairvaux, vint a passer dans te 
'pays. Gautier, hypocritement, comme s'ïl eütété roffensé, 
'iui denianda de s'interposer entre l'abbé de Liessieset lui, 
'pour 'regier leurs différends. L'abbé de Clairvaux, pöur 
assurer la paix et aussi pour manifester son opposition 
cóntre les tendances des moines noirs, qui possédaierit des 
dróits féodaüx, décida que Gautier garderait, sa vie 
'durant, Ie tonliéu d'Avesnes. Celte concession n'ètait pas 
ita goot des moines, ils Ie firent bien vöir, ét, ajotite Ie 
chroniqueur, Bemard s'en alla tout triste. Quant au 
seigneur d'Avesnes, de suite il s'empara de ce qui lui avait 
été concédé, el jamais plus l'abbaye ne rentra en possession 



(») Chronicon ï.aeiknsc, loc. dl., p. 500. 

(') Les itinéraires de saïnt Bemard nous Ie montrent dans ces régions, 
en 113t. torsqu'ïl .iccompagne Ie pape Innocent II 6 Llège, en il3ï, 1133 
et en 1146-1147. {VACiMDASD, Vü de tainl Bemard, Pnris, 1895, t. II. 
p. 559-562.) L'ensemlile des faits s^nible mieux concorder aiec la derutère 
de ces dnt«s. < 
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de son bien, car les hèritiers Ie gardërenl contre tout droH, 
et malgré de pressantes réclamations (>]. 

Gautier n'était guère plus respectueux envers son suze- 
rain, Ie comte de Hainaut, et, comme Ie dit naïvement 
Bauduuin d'Avesnes, « aus autres *geDs faisoit il asses 
d'anuis, car il fut maus terriërs ». II fit iine friste fin. 
Appelé è Hons, pour rendre compte devaot Ie plaid assem- 
blé, de diverses violations contre Ie droït de son suzerain, 
il allait ëtre condamné. Il entra alors dans uoe riolente 
colère, et s'appuyant sur un meuble, il fut pris d'une 
attaque soudaine, et perdit l'usage de la parole. On Ie 
'transporta sur un lit, mais il mourut la nuit suivante, Ie 
'17 décembre 1147. Son épouse Alix, fit transporter Ie corps 
4 Liessies, oü ïl futenterré [^}. 

Peu après, la même année, ou au début de Ia suivante, 
Wedric quitta Liessies. Il venait d'être choisi comme abbé 
par les moines de Saint-Waast a Arras (^j, et Ie pape 
Ëugène IV lui fit un devoir d'accepter, car Ie désordre 



(') Chronicon Laetiente, lot. dt., p. 500- 

C) Chronicon Laetienie, loc. cit., p. 500. Cf. Hbrmann ds Todbnai, 
- De Restauratione.,. - (Mon. Germ. Script., l. XIV, p. 300); GiELRBanT 
DB MoHS, -Chronicon Hanoniense ?■ (Mon. Germ. Script., t. XXI, p. 511); 
Baüdouin d'Avesnes, - Chronicon Ilaaoniense " (Jfon. Germ. Script., 
t. XXV, p. 428). L'obiluaire de Saittt-Nicolas-des-Pr^s place sa mort au 
ndécerabre. Yos, L'abliaye de Saint-Médard ou de Saint-Nieolai-det- 
Prrf», t. II, p. 416. 

(^) Wedric gouverna l'abbayede Saint-Waasl jusqu'en 1155. (Cf. A. dk 
Cardevacque et A. Tebninck, L'abbaye dt Satnt- Waait d'Arrai. Arras, 
1865, I, p. 132-135.) Le nècrologe de cette abbaje Ie mentïoaue en ces 
temies : » Ouerrlcus seu Werricus, eï abbnte Letieosi, flt abbas Sancti 
Vedasti, 1147. Obit 26 maii . (Nécrologe de l'abbaye de Saint-Waatt 
d'Arrat, publié par V«n Dutal, Arras, 1873, p. 19). 
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régnait dans les finances de cette abbaye, et on comptait sur 
lui pour remédier k cetie situation. Il accepta d'autant plus 
facilement, que les tracasseries des seigneurs d'Avesnes, 
Gautier et Nicolas son successeur, avaient mis sa patience 
èbout(^). Ge fut une grande perte pour Liessies, et on 
peut dire qu'avec lui finit une première période, dans 
l'histoire de l'abbaye restaurée, 

Après son départ, malgré les bonnes traditions implan- 
tées, malgré les bienfaits de l'évêque de Cambrai, la déca- 
dence eomraence dans la vie reügieuse, comme dans Ie 
tempürel. Le successeur de Wedric, Tiescelin, était un bon 
religieux, mais un homme faible. Malgré les avis de gens 
sagês, il mit une confiance aveugle en un de ses parents, 
qui en abusa. Il s'en aper^ut trop tard, et n'ayant méme 
pas le courage de sévir, il donna sa démission (<]. Il fut 
remplacé par Helgot, moine de Lagny. Celui-ci appar- 
tenait a la fomille de Rocq [*) en la terre d'Avesnes. Les 
moines le choisirent dans l'espérance que son frère, qui 
était un puissant seigneur, leur serait un appui. Hais 
bientót l'abbaye, jusque-la florissante, tomba dans la 
misère; les moines, par trois fois, durent se disperser dans 
les abbayes voisines, et cepeiidant la situation ne faisait 
qu'empirer. D'ailleurs, tout était laissé è l'abandon, et le 

(') Chronicon Lactierae, Codei Bruiellensis, I" i"0''. (Voyez Piéce* 
justi/tcatives, II, 3, p. 393.) 

{2) Chronicon Laecieme, loc. cit., p. 394. 

(') " DeRochania ", Chronicon Laetiente, God. Brui-, l" 170'. Voyei 
Fiécta justi/lcatives, II, 3, p. 394; peut-ètre Rocq, hameau ds Recqui- 
gnies, Nord, arrond. d'Afesnes, cantün de Maubeuge. II eiistait i Rocq 
un chateau, donl il reste eucore une tourelle. Cf. Cavebnb, « Stalistique 
arcbéologique du départemeat du Nord, arrondissement d'Avesnes - {Bul- 
letin dt la commiasion ktatorigtie du departement du N(övi, IX, p. 143j. 
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désordre régnait dans radministration des domaines 
comme dans !e gouvernement de l'abbaye {'). 

Une époque de crise commence; elle ira se continuant, 
avec des hauts et des bas, jusqu'au xvi» siècle. Alors 
iin abbé de Liessies, qui corapte parmi les hommes les 
plus illustres de son temps, Ie vënérable Louis de Blois, 
rendra è l'antique abbaye, par la réforme qu'il opéra, un 
nouveau lustre et une nouvelle vle. 

Après cette esquisse sommaire de l'hisloire de l'abbaye, 
durant environ cinquanle ans, nous allons essayer, a l'aïde 
des détails trop brefs, relevés dans les chartes et la chro- 
nique, de donner une idéé de sa vie interne et de ses rela- 
tions, puis de montrer l'état et l'organisation de son 
tempore!. 

nl. — La VIE RELIGIEDSË ET LE TEHPOREL DE l'aBBAÏB. 

On pourrait d'un mot caractériser cette période et 
l'appeler la période de ferveur. C'est un fait général, dans 
l'histoire des ordres religieux, que les débuts d'une fonda- 
tion, d'une restauration ou d'une réforme, sont aceom- 
pagnés d'une pratique plus intensive de la règle et des 
observances religieuses, Liessies n'écbappa pas è cette loi. 
Les moines, au début du xii* siècle, vivent dans leur 
aibaye, appliqués aux devoirs de chaque jour, et étrangers 
aux choses du dehors. Les abbés ne sont pas encore ces 
grands personnages, qui vont de pair avec les seigneurs 
féodaux, et dont ratlention se tourne plus volontiers vers 



(') Chronicon Laeiienie, Cod, Brux., f" 110'. Voyei Piices jmtifica 
(ipw, II, 3, pp. 393.394. 
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la puissance seculiere, que vérs l'idéal monastique. lis 
s'occupent, il est vrai, des interets temporels, mais c'est 
pour se conformer aux traditions bénédictines, qul exigent 
une abbaye bien dotée, et même somptueuse en ses bati- 
ments, afin de donner aux moines la faculté de vaquer aux 
solennités Hturgiques, et de pratiquer largement envers 
tous, riches ou pauvres, la grande loi de l'hospitalité. Les 
calculs de la politique n'ont pas de place dans leurs 
conseils. Travail, prière, charité, c'est Ia Ie résumé de 
toute leur vie. En ces premières années, ils passent devant 
nous, enveloppés dans une atmosphère de surnaturel, a 
laquelle rien ne manque, pas même les prodiges réputés 
miraculeux (*). 

La règle était celle de saint Benoit, mais s'exprimant en 
pratique, par les coutumes de Crespïn ('). Que faut-il 
entendrc par Ia, nous ne saurions Ie définir exaetsment. 
L'influence clunisienne y eut-elle quelque part? On pour- 
rait, pour la fin du xi' siècle, répondre négativement, car 
au dire d'Hermann de Tournai, k cette époque et dans cette 
région, trois monastères seulement, Anchin, Afllighem et 
Saint-Martin de Tournai, suivaieut les coutumes de la 
grande abbaye bourguignonne. Mais il ajoute que de son 
temps, vers H40, elles s'étaient a ce point répanducs qu'on 
trouvait k peine quelques monastères en France et en 
Flandre qui ne les suivissent pas (^). Il est donc fort 
.probable que Liessies prit sa part dans ce mouvemwit. 
■Un texle de 1131 semble confirmer cetle opinion; ce sont 



{') Voir ptiia haat, p. 318. 
(*) Chronicon Latlienie, toe. eit., p. 49i5. 

O - I>c Restauralione S. Martini Tornacensis » (Afon Germ hitt. 
Sljr<p(.,t.XIV, p. 313). 
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les résolutions d'un chapitre général tenu a Reims (^). 
Parmi les signalaires, a cóté d'abbés doiit les monastóres 
sont sous 1'influence de Cluny, on trouve l'abbé de' Liessies ; 
de plus, oa y prend des mesures qui visent les coututnes 
clunisienncs, on peut donc croïrc qu'elles étaient jusqu'è 
un certain point, communes a tous les rédacteurs de cel 
acte, Quoi qu'il en soit, Ie méme document contient 
quelques décisions ayant trait aux observances monas- 
tiques et a la liturgie, qui ont dü, a partir de cette date, 
être mises en vigueur a Liessies, et il sera interessant pour 
nous de les relever. Elles comniandent Ie silence perpétuel, 
inéme dans Ie cloilre; désoriïiais, Ie jeiliie sera observé, 
sauf Ie dimanche, des ides de septembre è Pèques, l'absti- 
nence de vïande sera übsolue, sauf pour les malades et les 
moines débiles. L'abbé ne devra pas, sans nécessité, 
prendre ses repas dans ses appartements ; a sa table on 
gardera Ie silence, en écoutani la lecture qui sera faite 
si possible. 

Quant aux prescriptions liturgiques, elles regardent Ie 
ehant, Ia durée des offices et leur solenriité. Pour remé- 
dier a la longueur démesurëe qu'avait prïse la récïtatioii 
des heures canoniques, dans la traditïon cluniëienne, on 
supprimera quelques psaumes surérogatoires ; par contre, 
Ia psalmodie sera plus lente, et on donnera plus de soin k 
la bonne exécution du ehant. Il ne serait peut-être pas 
improbable de rattacher a ces décisions Ie zèle que mit 
l'abbé Wedric k former, pour son abbaye, des chantres 
exercés (*). De méme encore, pour viser k plus de simpli- 



(') Voir plus haut. p. 384. 

(*) Chronieon Laelienie, loc. cit., p. 49S. 
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cilé, et pour mieux se prêter aux exigences des petitcs 
abbayes, l'usage de porter au chteur des aubes et des 
chapes a certaines fêtes est aboli, on se contentera de la 
coule OU froc monastique (*). 

Dans ces réformes, on sent l'influence cistercienne, 
l'action de saint Bernard dépasse de beaucoup Clairvaux et 
son ordre; les vieux monastères bénédictias eux-mêmes n'y 
ODt pas échappé, Parfois il intervient directement, comme 
au Saint-Sépulcre a Cambrai, oü, après la déposition de 
l'abbé Fulbert prononcée au concile de Troyes (H28), il 
contribue a l'élection de Parvin, moine de Saint-Vincenl 
de Laon, ou encore, a Pouthières dont il exécute la 
réforme, gr&ce a l'appui du bras seculier (*). Mais c'est 
surtout par ses protestations eontre Ie reiachement inlro- 
duit dans les abbayes, méme de l'observance clunlsienne ; 
c'est par ses écrits, oh la charité n'arrive pas toujours a 
adoucir une virulence un peu acerbe ; c'est enfin par Ie seul 
exemple de la vie cistercienne, si austère et si simple, que 
Bernard agissait sur 1'ordre bénédictin tout entler. Sous 
cette impulsion, quelques moines, entre autres un de 
Liessies {^), désireux d'une vie plus parfaite, rompent avec 
leurs anciennes abbayes et vont droit vers Citeaux, ou Tune 
de ses fiUes (*), D'autres, au contraire, tout en reconnais- 
sant Ie bien fondé de certaines critiques, tiennent -k leurs 



(') Dom BlBLiÈRK, Socumenti inédiU, I, p. 92-93. 

(') Vagandahd, Vie de saint Bernard, I,'p. 1T9. 

(3) Opera S. Bernardi. Mlgnb, P. L., t. CLXXXII, c. 6)3. 

(*) Cf. HOM Bbblière, •■ Les origiups de Citeaux el l'ordre bénédictin 
au xn* siècle - {Revue d'hittoire ecclétiaaliqwe, l. I"', p. 459 el suiv., 
t. II, p. 253 et suiv.). 
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coutumes et a la fois les défendent et les améliorent. 
Ce fut a Cluny, l'oeuvre de Pierre Ie Vénérable ; Ie chapitre 
de Reimsestuneautremanifestation de eet esprit nouveau, 
mélange de conservatisme et de progrès modéré, qui se 
faisalt jour alors parmi les moines noirs. Si les coutumes 
de Cluny demeurent encore, dans leur ensemblp, une règle 
respectée qu'on suit toujours, désormais elles cessent 
d'ètre regardces comme un idéal complet de vie religieuse. 
Toutefüis la culture des lettres reste en honneur. Les 
Cislerciens la dédaignent, ou du moins l'excluent de leurs 
monastéres, mais Liessies, suivant en cela les traditions 
déja séculaires de l'ordre bénédictin, lui fait une place de 
choix. Nous n'avons pas, il estvrai, a signaler dans cette 
abbaye, des noms connus dans rhistoire littéraire, comme 
furent, a la mêmc époque, Francon è Afflighem, Odon a 
Tournai, Sigebert a Gembloux, Rodolphe a Saiiit-Trond, 
Alger et Rupert k Liége, pour ne citer que ceux-la; mais du 
moins l'amour de l'étude y est commun. Dans une lettre 
adressée è Wedric, J*hilippe, prieur de Clairvaux et plus 
tard abbé de l'Aumüne, loue son correspondant du zèle 
qu'il met è lire les u^uvres de saint Augustin. II lui offre de 
faire transcrire pour lui a Clairvaux, plusieurs traites de ce 
père de l'église qui n'élaient pas a Liessies, s'il veut 
envoyer un copiste et du parchemin, car Ie volume conte- 
nant cesouvrages était trop gros pour être déplacé (M. Les 
moines s'appliquent avec zèle a copier les manuscrits, et Ie 
font avec iine grande perfcclion. Les abbés eux-mèmes 
donnent Texemple, Gontier et Rainier transcrivent des 

{') Bibliotheca patrum Cisterciensium, opera Bertbandi Tissieh. 
Bonotonle, 1660, t. III, p. 248. Ilistoire HUéraire de la Fratice, t. XI\' 
(Paris. i869j,p, 172, 
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ouvrages liturgiques (') ; Wedric construit une biblïo- 
thèque somptueuse et s'applique a l'enrichir de nom- 
breuses copies {'). Parmi ses auxiliaires, deux ont ëchappé 
è l'oubli, et seuls, les noms de frère Jeah et de frère. 
Guillaume nous rappellent une école de calligraphie 
et d'enluminure, eélèbre au xii* siècle. Halheureusement 
leurs oeuvres ont péri en grande partie. Du premier, 
Jacijues Lespee a encore vu un bel Evangéliaire, conteuaut 
Ie texte des quatre évangiles, avec les concordances 
d'Eusèbe. Il était richement rclié, et omé, sur une de ses 
faces, de lames d'argent. Au frontispice on llsait : 
a Scriptus est liber iste anno Incamati Verbi MCXLVI. 
Saiptori benedictio, conservatori bealitudo, dissipatori male- 
dictio. Ego Johannes scripsi (3). » Guillaume est mentionné 
dans la chronique. Lors de l'invasion de Gautier d'Avesnes, 
il fut blessé k la tête d'un coup d'èpée, et loute sa vie 
garda la cicatrice de sa blessure {*). Il était regarde 
comme un des scribes les plus habiles de Liessies (^j. 
La tradition lui attribue une partie de ce riche manuscrit, 
contenant Ie texte des Décrélales, dont vingt-six feuillets, 
sauvés il y a quelque trente ans d'une destniction cer- 
taine, sont encore aujourd'hui consenés (^) avec plusieurs 



(') Voir plus haut, p, 307 et p. 318. 

(ï) Voir plus hout, p. 323 , 

(') Jacques Lbspée, Oironicon Laetieme,loc. dt., p. 420. 

(<) Cfironieon Laetiense {Mon. Germ. hitt. Script., l. XIV, p. 499). 

(S) Jbid. 

(*) A. Jennefin, 1 La légende du scribe de l'abbaye de Liessies •- 
{Annales du Cetvle aróhéologiqite de Mom, 1897, t. XXVII, p. 57-5P) . 
L'auteur doime un fac-simïié de ce m.inusorit (tWd., p. 62). C[. Rei:ke.vs, 
ÈUmentt de paliographie, p. 20S-210. D'après M. Jennepju, - ce pré- 
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specimens des grandes miniatures des Evaogéliaires ('). 

La bibliothèque royale de Bruxelles possède un beau 
manuscrit ayant jadis appartenu a l'abbaye de Liessies et 
qui doit dater de cette époque. Il contient les oeuvres 
de Fulgence et eet illustré de superbes lettrines de diverses 
couleurs {*). 

Il y avait a Liessies des écoles pour les enfants offerts au 
cloitre dès leur bas Age, afin qu'ils y fusseut élevés et plus 
tard y demeurassent comme moines (3). Peut-être même Ie 
prieuré du Sart avait-il, lui aussl, une école de ce genre {*). 
Mais rien ne nous fait supposer qu'il y eut a Liessies, 
comme dans plusieurs autres abbayes de cette époque, ii 
Saint-Hubert de Liége, par exemple, des écoles externes. 

Tout eet organisme était sous la direction de l'abbé. 
Durant les premières années du xii' siècle, il est élu libre- 
ment par les moines réunis en chapitre, et leurs sufTrages 
se portent, semble-t-il, sur Ie plus digne. En fait, jusqu'a 
l'abbé Helgot(H53), ce fut toujours leprieurqui succédaè 
l'abbé défunl ou démissionnaire. On ne trouve pas tracé de 
simonie ni d'infiuences élrangères; mais bientót, celles-ci 



cieux manuecrit ne qiiJUa pas Liessies, il fut d^pecé petit è petit pour 
boucber des pots de beurre. Un notaire d' Avesnes en sauva les derniers 
débria -, 

{'} A, Jennepin, La légende du icrtbe de l'abbaye de Lieaaies, p. 57, 

p) C[. Van den Gbetn, Cataloffue de> manutcrits de la biblioikêgve 
royale de Btlgiqite. Bniielles, 1902, II, n. 1820.) 

O Chronicon Laeliente, loc. cit., p, 499. - Abbas autem audiens comi- 
tem esse Malbodii, pueros monackos scolares... ad ipsum misil. - 

(*) Le chroniqueur nous dit qu'il lut élevé au prieuré du Sart, vers 
1145. (CAronicoii Laelienie, toe. cit., p. 494.) 
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vont apparaitre, et c'est avec une profonde tristesse que Ie 
chroniqueur relate la pression, même violente, exercée 
par l'archevêque de Reims, avec Ie concours de Gautier 
d'Avesnes, pour faire nommer, en H9I, Simon prévöt de 
Lagny ('). Après l'élection, I'évêque ratifie Ie choix des 
moines et consacrc l'élu (^), 

Bien que l'abbaye ait des privileges du pape et se niette 
soussaprotection.on ne voitpaseependantqu'elleéchappe 
encore a la juridiction episcopale. Pascal II, dans sa balie 
de 1106, réserve tous les droits de l'église de Carabraï ; 
« Salva Cameraeensis episcopi canonica reverentia » (^); 
■ en 1156, Adrien IV fait de mème (*). L'évêque, par consé- 
quent, avait droit de visite k l'abbaye; il confirmait l'élec- 
tion de l'abbé et consacrait l'élu; il pouvait Ie convoquer 
au synode et devait bénir les vêtements liturgiques de 
l'abbaye (■'') ; c'est lui encore qui devait consacrer les aulels 
et les églises, ordonner les moines et donner les sainles 
huilés nécessaires pour Tadminlstration des sacrements. 
Cependant, l'abbaye n'était pas soumise a l'interdit général 
porté par l'évêque, et les moines pouvaient mème alors 



(') Chronicon Laetienie, Cod. Brui., f' 171'. Vojez Pièces juiiifiea- 
tivei. II, 3, p. 395. 

(2) Voir plus hauE,p. 303. 

O DuviviER, Eecfterchti.,., p. 492, 

(*) Cartulaire de Liessiet, Bruxelles, I" 14'' : - salva sedis apostolice 
Quctoritate, eb dioceiani epUcopi canonica justitia n. 

(5) En Hi9, Colirfe Ilaccordei l'abbé d'AEBighem, comme une faveur 
loute spéciale, Ie droiV de bénir les ornemenls sacerdotom : ■■ Quia locus 
vester Talde a matrïce Cameracensi Ecclesia esl remolus, libi tuisque 
succeSEOribus facullBlem damus, sacerdolaiïa benedicendï, cum necesse 
fuerit, vesCimenta .•< Cartulaire d'A/^ighem, p. 49. 
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célébrer les offices, portes doses (*). D'ailleurs, les relations 
entre les évêques et l'abbaye sont excellentes et Burehard 
et Nicolas comptent parmi les principaux bienfaiteurs de 
Liessies. 

La chronique ne nous a rien laissé touchant les rapports 
avec les autres abbayes; mais Ie document déja cité nous 
montre, en 1131, Texistenee d'une congrégation, si l'on 
peut emplojer ce terme moderne, oü enti-ent, avec Liessies, 
les abbayes de Saint-NicoIas-au-Bois, de Saint-Quentin- 
au-Mont, de Saint-ÉIoi de Noyon, de Saint-Thierry, de 
Chézy, de Rebais, de Lagny, de Saint-Vineent de Laon, 
d'Orbais, de Saint-Michel-en-Thiérache, dUomblières, de 
Saint-Lueien de Beauvais, de Hautmont, du Saint-Sèpulcre 
de Cambrai, de Saint-Amand, d'Hasnon, deSaint-Jean de 
de Laon. d'Anchin et de Lobbes f^). Chaque année, leurs 
abbés se réunissent en un chapitre général pour s'entendre 
sur les interets communs et veiller au maintien de la 
règle (^). Les membres de ces communautés sont unis entre 
eux par des liens de fraternité et, a la mort de chacun d'eux, 
on récite dans toutes les abbayes des prières et on célèbre 
des messes, dont Ie nombre est exactement déterminé {*). 



(') Privilege de Pascal II, H06, Duvitter, flecftercA^t..., p. 492. 

(») Chapitre provincial de Reiras, 1131. Dom BEH[,iÈitE, Documents 
inédits, p. 93 ; Lettre d'Innocent II, Miöne, P. L., t. GLXXIX, c. £53. 

(") Lettre d'Innocent II, loc. dl. " Singulh attnis iiv uno monnste- 
riorum vestrorum celebrare conventum, eommuniter decreviatis. - 

(*) Chapitre provincial de Reims, U31, loc. cit., p. 92 ! - Hec est 
BorJetas inter abbates Remis constituta, ut pro frntribus qu'i aunt de illa 
societato qualer in anno, id est IIII" temporibus, timim officium fiat in 
c^nventu cum coüecta : Deu» eeiiie largitor, et prebenda una in refecto- 
rio, et nb unoqiioijue fiaoerdote tres misse per aiinum persolvantur, qunnüo 
eis visum tueril cum eadem colleeta. Alii non sacerdotes, psalterium 

TOUB LIZl. £3 



D,g,t,.,.d.i. Google 



( 340 I 

Le cartulaire nous révèle aussi l'existence d'une societas 
OU échange de prières, entre Liessies et les chapitres de 
Saint-Quentin, et de Saint-Gervais è Guise ('), 

Les relations ne se bornent pas au monde ecclésiastique ; 
les seculiers eux-mêmes sont en rapporls continuels avec 
l'abbaye, soit pour traiter des affaires d'ordre temporei, 
soit pour témoigner leur intériit a cetle maison, dont ils 
admirent la ferveur, soit même pour s'y retirer et y vivre de 
la vie religieuse. 

L'histoire de la maison d'Avesnes, durant ces cinquante 
années, est inséparable de celle de Liessies {^); les comtes 
de Hainaut, Baudouin III et Baudouin IV, plus d'une fois 
interviennent en sa faveur. Au temps de Wedric, l'abbaye 
comptait parmi ses membres nombre d'horames prudents 
sortis des rangs de la chevalerie {\ tels Guillaume Buscars, 
Amaury de Bérelles, dont l'influence, en plus d'une occasion, 
favorisa les interets du eloitre (^). Gossuin d'Avesnes, sui- 
vant en cela une coutume assez commune alors, voulut revè- 
tir riiabit monastique, lorsqu'il sentit sa fin approcher ('■). 

uDum persolTant, converai Pater natter centïes quinquag-ies vel MUerere 
mei Deua, et alieotutio eorum communiter ïd prediclis lemiinis Hat. " 

(*) Voyez Catalogus d'aetes,n»' 13 et 24. 

(«) Vojez plus baat, paisim. 

(3) Cknmieon Laetünse, loc. ci't., p. 498 : « Suïsque temporibus (We- 
drici) ecclesia viris secularïbus prudeolibus et mililaribus non medJocri- 
ter futsit. - 

(•) Voyei plus baut, p. 3S3. 

(S) Voyez plus haut, p. 320. D'après Hermann de Toubnai, - De restau- 
ratione- {Mon. Germ. hitt. Script., t. XIV, p. 299, FaslrédeTournai, 
déji snisi par la maladje, se fit raoïne, lui aussi, tl Saint-Martin de 
Toumai. Baudouin VII, comte de Flandre, mortel lement blcssé, prend 
l'habit monastique A Snint-Beitin et; meurt peu après (1119). " Chroai- 
con S. Andreae - (Mon. Germ. kist. Script., t. VII, p. 546). 
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Les femmes elles-mêmes venaient chercher prés de 
l'abbaye une retraite silencieuse et une source d'édification. 
Pendant prés d'un demi-siècle, Ada, puis Agnès, demeu- 
rèrent dans une maison placée en dehora des batiments 
claustraux, se mêlant autant qu'elles Ie pouvaient k Ia vie du 
monastère {i). Ce fait n'est pas une exception dans 1'histoire 
des abbayes bénédictines d'alors el, plus d'une fois. on vit 
des mères ou des épouses prendre Ie voile et finir leurs 
jours non loin des cloitres ofi leur fils ou leur époux 
s'étaient fait moines (*), Mais, è Liessies, il n'y eut pas, 
comme a Saint-Martin de Tournai, un doublé monastère, 
car ici, on comptait, au dire d'Hermann, jusqu'acentvingt 
religieuses réunies non loin de l'abbaye des hommes et dis- 
tribuées en deux maisons, sous Ie gouvernement d'une 
supérieureet la haute direction de l'abbé {^). 

L'abbaye n'était pas moins florissante au temporel. G'est 
au XII* et au xiii" siècle que se forma son domaine ; après 



(») Voir plus haut, pp. 308 et 320. 

(^1 CF, DoH Berlière, " Les oblats de l'ardre de Saiut-Benoit • (Le 
messager des fidéles, t. III, p. 215-216). On troure lil de nombreux 
eiempleü. — L'iiuteur CraiW dnns ce Iravaïl des contterii, mais il u'a pa» 
procédé il un classemeDt des sources suffisant, Isnt au point de vue chro- 
ttolc^iipie iju'au pobt de vue géc^raphiijue. Ge mot a, duns les sources, 
même au in* siècle, uiie doubte signiflcaljon, nettement tndiquée. Tantfit 
il désigne les moines qui onC embrassé la tie religieuse, après avoir mené 
la vie seculiere, el il s'oppose alors aux oblati ou enuirili élevés dans 
l'abbaje dès leur jeune age. - Gantotorïum S. Huberti - {Mon. Germ, 
hitt. Script., t. VIII, p. 572). Tantflt, par contre, il indique uoe cate- 
gorie de moines, distiiicte par ses obligations et ses fonclions. (Chapïtre 
provincial de Reims, 1131; DouBerlièbe, Monununts, p. 92.) 

(^ Hebmann de Tournai, « De restauratione S. Martini - (Mon. 
Germ. hist. Script., t. XIV, p. 307). 
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cette période il ne recul que peu d'accroissement. Déjè, 
en 1150, ses possessions étaient considérables et consis- 
taient en autels, villae, curtes, alleux séparés, moulins, 
avec divers droits et redevances. 

Quelques-unes, comme les alleux de Boulogne, Trélon, 
Cartigiiies (^), étaient des restes du domaine primitif de 
l'abbaye. D'autres, en petit nombre, étaient des achats (-], 
mais la plupai-t étaient venues par voie de donation, 
Quoique, en général, on ne puisse se baser hislorique- 
ment sur Yurenga ou preambule des chartes pour connaitre 
lesvrais motifs qui ont inspiré Ie donateur, néanmoins 
en s'en rapportanl aux données fournies par la chronique 
on peut atSrmer que, puur Liessies, les donations furent 
faites, en général, pour des motifs de piété. Parmi les 
bienfaiteurs, 11 en est même qui notent exprcssèmenl avoir 
été édifiés par la vie exemplaire et toute religieuse des 
moines, et pour ce, avoir été exdtés Aleurvenirenaide (^). 



(') Gharte d'Odon, évèque de Gambrai, 1111. Duvivosa, Itecherchei..., 
p. 497. — Boulogne, Nord, arrondissement et canton d'Ayesnes (sud); 
Trélon, Nord, arrondissement d'Avesnes; Cartïgnies, Nord, arrondisse- 
ment et canton d' Avesnes (sud). 

(^) Vers 1114, l'abbé Rainiar acquiert è l'abbaye 1'alleu de VïlJers- 
Pol (arrondissement d'Avesnes, canton du Quesnoy) moyeonant un ceas 
de deux sous ; è la même époque, Robert Muels cède & Liessies, moyen- 
nant 6 marcs d'argent que paya Ada, I'aTouerie d'une portion de la villa 
de Fourmies. (Cbarte de Raoul, archevèque de Reims, H14.) Duvivier, 
Recherches..., p. 513. Vers 1128, AlbericdeBaschien vendè l'abbaye deui 
joumaui de terre, et l'abbé rachète, au prii de 18 livres Vermandois, un 
eens qui pesait sur un moulin donné a l'abbaye. (Charte de Burchard, 
évBque de Cambrai, 1128.} "Dwiweb., Recherches..., p. 536. 

(*) Gharle du chapitre de Cambrai, 1H4; Cartidaire de Liessies, 
Bruxelles, t" 145' ; •> Animadvertentes ecclesie letlensis religionem, et 
ejusdem reverendi abbatis domni Q-uidrïci equitatem. •■ 
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La sépulture des laïques inhumés a l'abbaye était 
aussi l'occasion de largesses falies par les parents da 
défunt (1). 

Les évéques, a diverses reprises, offrirent des autels (*), 
et, au départ de Wedric, un grand nombre étaient déja dans 
la dépendance de Liessles, C'était : Avesnes, Liessies, 
Braife [^), Sars (*) et Etrceungt {^], donnés par Manassès; 
Saint-Hilaire {^) offert par Odon ; Etichove (''), Wanne- 
becque(^), Obrechies(s), Bouvignies('f), Gordes(^'), Felle- 



('] Goasuin, A la mort de Thierry d' Avesnes, donne la villa de Fovlr- 
mies, (ChartedeRaoul, deBeims. lHi.)DvviviMri, Recherche». ..,p. ^12. 
A la mort de Gossuiu, Ag:nès fnit doQ A l'abbaye de la fatnilia qu'ellepos- 
sédait par drott patrimonial dans la terre d'Aïesnes ; a la mort de son fils 
Thierry, Oautierd'AvesnesoIIVeauxmom^sdeuxmoulLQa sis^ Etrceungb. 
(Char(edeNicolas,éTêquede Cambrai.) Cartulairede LUssies.Bmxellea, 
t'46. 

(') Sur l'orig-ine de )a distinction entre eccfetia et altare, voir 
luBABT DE LA TouH, Les orïginss religieuzes de la France. Let 
paroiasei rurale» du IV au XI' siècle. Paris, 1900, p. 271 . 

(^) Brafle, arrondissement de Toumai, canton de Peruwelz. 

(') Sars DuviïiER [Seehercliet..., p. 488) ïdentifie cette localilé ayeo 
Sart-lea-Moines, prés de Gosselles, Dou Bebliëre, - L'nneien pricuré de 
Sart-les-Moines. - Documents de la Société arckéologiqiie de Charleroi, 
t. XVII, p. 292, n. 3, pense qii'il s'agit de Sara, village situé prés de 
LËa-Fonlaine, arrondissement d'Aveanes. 

{*) Etrosungt, Nord, arrondissement et canton d'Avesnes (aud). 

(*) Saint-Hilaire sur Heipe, Nord, arrondissement et canlon d'Avesnes 

O Etichove, arrondissement et canton d'Audenarde. 

C) Wannebeciiue, arrondissement de Tournai, canton de Lessinea. 

C) Obrechies, Nord, arrondissement d'Avesnes, canton de Maubeuge. 
("*} Bouvignies. arrondissement de Tournai, canton d'Atb. 
(**) Cordes, arrondissement de Tournai. canton de Frasnes. 
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riesi')etMarcq{*)concédésparBurchard; Yhy et Havayp) 
donnés par Liétard ; Altre (*), Fourmies (S), Ligne (ö), 
Eppe C), Trelon, Semeries (% Maffles {% Quevy {^°) et 
Jeumont (") dus a la munificence de Nicolas, Le chapitre 
de Notre-Danie de Cambrai y ajouta encore les autels de 
Glageon (^^), de Villers("), de Waudrechiea i^*), de Hes- 
trud ('^), moyennant un eens de quarante sous. lis étaïent 
donnés a I'abbaye, absque persona, c'est-a-dire sans l'obli- 
gation de les desservir personnellement (^^); mals, néan- 



(') Felleries, Nord, arrondissement et canton d'Aïesnes. 

I}) Marcq, airondisseraent de Mons, onnlon d'Enghien. 

O HavHj, Belgique, arrondissement de Mons, canton de Paturagea, 
Yhy, hnmeau de Havaj. 

(*) Attre, Belgique, arrondissement de Moas, canton da Cbièvres. 

(5) Pourmies, Nord, arrondissement d'Aresnes, canton de Trélon. 

{^) Ligne, Belgique, arrondissement de Tournai, canton de Leuze, 

('f Eppe-Sauvage, Nord arrondissement d' Avesnes, canton de Trélon. 

(*) Semeries, Nord, d ra nt t snton d' Avesnes (nord). 

(9) Maffles, Belgique ar nd m nt de Mona, canton de Ghièvres. 

('ö^ Quévy, Belgique iJ sem nt de Mons, canton de Palurages. 

(") Jeumonl, Nord, nd a ntdAvesnes, canton de Maubeuge. 

('!) Glageon, Nord, arrond sem nt d Avesnes, canton de Trélon. 

(") Villers-Pol, No d ndissem l d'Avesnes, canton du Quesnoy. 

(") 'Waudrechiea, hameau de Floumont-Waudrecliiea, Nord, arrondis- 
BBment et canton d'Avesnes (nord) . 

('*} Hestrud, Nord, arrondissement d'Avesnes, canton de Solre-Ie^ha- 

("J DucANOE, ï° Persona. — " Libera et sine persona, salvis nostris 
et ministrorum nostrorum redditibus, conccdimus eo qiüdem canonice 
institutionis lenore, ut presbiteri ibidem cantaturi, curam de manu 
episcopi recipiant el de sinodalibus ministris respondeant. . Charta de 
Burchard, 1116. Carlidaire de LUssiei, Bruzellcs, I>93'. La formule 
de doaation est sensiblement la mème pour tous les autels. Sur les rede- 
vanoes dues & l'évëque, cf . Iubabt de la Tour, Lea parois$es ruralea. 
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moins, l'évêque se réservait les redevances habituelles el 
Ie droil de conférer au prêtre chargé de cette paroisse, la 
juridiction nécessaire. 

Au xviii' siècle, les moines de Liessies prétendaient que 
a. la nécessité eut autant de part a la donation de ces 
dimes, que Ia libéralité et la bienfaisance. Les évéques 
étoient chargés de pourvoir au culte divin des paroïsses 
alors naissantes; il falloit, par conséquent, batir des 
choeurs et des presbitères. C'eflt été pour les évêques un 
soin trop pénible, et ils n'étoient pas a portee de les faire 
construire ni a tems ni convenablement. Les prêtres nou- 
vellement pourvus de leur eure ne pouvoient avoir les 
fonds nécessaires pour de si grandes dépcnses. De lèvient 
que les évéques donnèrent les dimes a des corps subsis- 
tants, a des chapilres, A des alibayes, capables de faire des 
avances et qui, moyennant ces dimes, b£ktirent et entre- 
tinrent les chceurs et les presbitères (i) ». 

Nous n'avons rien trouvé, dans les documents, qui 
puisse autoriser ou infirmer ce sentiment; mais il est cer- 
tain que ces donations étaient, dans l'esprit des abbés et 
des évêques, une source de revenus pour les monastères. 
L'évêque, par ces concessions, entendait faire une bonne 
oeuvre, et l'abbé les sollicitait comme une faveur (*), 

II y a tout lieu de croire que ces aulels, comme il arri- 



p. 333; Pouülé de Vanden diocese dt Cambrai, publió par Reusens, 
Analectes pour aerdr é VhUtoire ecclétiasiique de la Belgique, 2" série, 
l. XII. 

(1) Rapport & l'archevtqite de Cambrai, tlCö. Archives départemen- 
tales, Lille, Fonds LJessiea, n° 344». 

(') On trouvo plusieura fois dons les chartes l'expression : " petitüme 
domtii abbatii... » 
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vait souvent, étaient desservis par des clercs seculiers. Les 
moines, è Liessies, n'aimaient pas Ie service paroissial. 
C'était, pour euv, un obstacle au recueillement et une 
source de trouble dans les observances religieuses. Au 
début, l'églisede l'abbaye étaitenmémetempsparoissiale; 
mais afin de laisser aux moines Ie calme et la tranquilUté 
que leur vie demande, Gossuin d'Avesnes en fit construire 
une autre en dehors de l'abbaye et y transporta Ie baptis- 
tère(»). 

Mais la principale source de revenus était dans les villae 
et aulres domaines que possédait l'abbaye. ËUe comptait 
parmi les premières, Liessies avec toutes ses dépendances, 
Sénieries, Féron, Boulogne, Trélon, Fourmies et Ramou- 
sies, libres de loute redevance et sujélion. Malgré les pré- 
tentions plusieurs fois renouvelées des seigneurs d'Avesnes, 
aucun seigneur laïque n'avait l'avouerie de Liessies (*). 
EUe était, par conséquent, exempte de la taille, des sub- 
sides, du droit de gite el du service militaire. L'abbé pou- 
vait nommer dans ses terres des officiers ou vitlici chargés 
de Ie représenter; il avait Ie droit de convoquer Ie plaid, 
soit par lui-même, soit par ses officiers, de juger les crimes, 
délits OU autres exactions par ses échevins et Ie conseil des 
bommes probes qu'il voudra appeler, sans ingérence du 
seigneur d'Avesnes, et cela d'après Ie droit et les coulumes 



O Voir plus haut, p. 316. 

(«) Charta d'Odon, (111. Duvivieh, Reeherthet..., p. 497. « Villam 
Lettis... ab omni advocalia liberam, videlicel tallia, einclione, hospila- 
litale, beribanno, fossalo, equitatione, et oxaai proreus iuquietalione vel 
torisfacU)... i Sur l'avouerie, Vojei C. Leglèkb, J^ts avoués de Saint- 
Trond. Louvain, 1902, p. 49 et suiï. Ct. Ducakge, t" Tallia, Exactio, 
Herebatujum, Foasatum. 
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locales (*]. De plus, l'abbaye avait droit d'asile pour les 
sujets du seigneur d'Avesnes ('}, 

Outre ces villae, divcrses propriétés, les unes franches de 
toute charge, d'aulres grevées d'un eens étaient venues 
accroitre Ie domaine de Liessies. A Ath et è Bniges, d'im- 
portants domaines avaient été offerts par Beatrix de Laon (^) ; 
è Briastre, Foulques d'Inchy lui donne un alleu {*) ; Amaury 
de Bérelles se faisant moine apporte k l'abbaye lout ce qu'il 
possédait a Preux-au-Sarl, Bérelles et Bougnies (^); Bai- 
nier de Maffles donne eneore un alleu a Ath (*). Par des 
transactitms ou éclianges avec Ie chapitre de Notre-Dame 
deCambrai p), Ie chapitre de Saint-Quentin (^), lesabbayes 
de Lobbes (^), de Sainl-André du Cateau ('o),deSaint-Remi 

(*) Charted"Odon, mi. Vvvivjer, Becherches ..,p.i98;Cartulairede 
Lianea, Bruxelles, i" 35'. •• Conslilutum est, ut in predictis sïve etiam 
bIüs villis ad ecclesiam pertiuentibus, abbas Letiensis, Titticcis slve offi- 
ciales SU03 habeat, et ei ctamor in villa venit de aliqua invasione, rel 
forisfacto, vel etiam heribanni iniractione, abbas per se vel per ministros 
suos, diem placiti instituat et absque advocatione domini Avesnensis, 
judicio scabinorum suorum, vel consilio proborum virorum, quoacumque 
advocare valuerit, sola manu sua justitiam teneal, et eiactiones pro jure 
fori (DuviviER iit foró] et lege patrie institutas solus accipiat. • 

(^ Charte d'Odon, 1111, ibid. - Sï quis de hominibus domini Aven- 
nenais, aliquid torisfecerit, ad cccleaiam confugium habeat, ut infra 
quindecim dies reum illum ad concordiam et pacem reducat, yel etiam 
e patria salvum illum educat. > 

(S) Voirplushaut, p. 31i. 

(*) Cartulaire de Lietaiei, t' 145i. 

(S) Carlulaire de Lieaties, l" 09. 

(•) Ddv ivikh , Recherches..., p. 537. 

(T) Cartulairede lAetiiestt" H5. 

1?) Carfulaire de Lietaiet, f» H8. 

(») CarCutaire de LieiHei, f° 53; Dom Berlièbe, DocionenU inédits, 
p. 893. 

('0) Cartulaire de Lieisies, t« 147. 
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de Reims (*), elle obtient, moyennant un eens déterminé, 
des terres a Briastre {*), i Fonlaine-au-Tertre (ï), a Fonte- 
nelles (*), a Trélon. A tout cela il faut ajouter une dime a 
prélever è Fontaine-au-Tertre (5), l'avouerie d'une partie 
de Séracries {*) et de Fourmies (') ; des droits sur les ton- 
lieux d'Avesnea (8) et de Valencïennes (*), Texemption du 
droit de vinage, dans la seigneurie d'Avesnes {"•), sur !es 
terres d'Enguerrand de la Fère {'■'), et de Burchard de 
Guise (**), Enfin, redevance toute spéciale, Robert de la 
Ferté lul donne chaque année deux modii de froment et 
six modii de vin, pour qu'avec ce froment et avec ce vin, on 
ofTrit chaque jour a Liessies Ie sacrifice eucharistique (^^j, 
L'emploi de ces revenus était tout déterminé. La majeure 
partie servait d la nourriture des moines et a I'entretïen 
des bcitiments claustraux ; mais une portion élait réservée 
aux pauvres. C'étail une coutume è Liessies, dès les pre- 



(') LuviviEH, Recherchet lur Ie Hainaut, p. 487. 

(*) Briastre, Nord, arrondiasemeat de Cambrai, canton de Solesmos. 

(3) FoDtnine-au-Tertre, hniueau de Vieslj, Nord, arroDdissement de 
Cambrai, canton de Solesmes. 

('] Fontenelles, bameau de Flojon, Nord, arrondissemeiit d'Aresnes, 
canlon d'Avesnes (siid). 
. (ij Carttdaire d» LUiaiea, t" m. 

(Sj D\:yitiEa.,BechercheaiurU Hainaut, p. 491. 

C) DuviviER, Reckerehea sur U Sainaut, p. 513. 

(•) DuTiviEB, Vechercktt..., p. 491. 

{*) Donation d'Kmmn, comtessü et tpou 
Origiual, Lille, Arcbïves départe mental es, i 

(") DuviïiEH, Recherdui..., p. 497. 

('•) Cartulairt de Lieiiiet, f» 158. 

(") Ibid, 

(13) Carudaire de Liaties. f" 155.-156. 
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miers temps de la fondation, de lever la dïme des fruits 
de l'abbaye, pour Ie service de 1'aumönerie. Le moine 
chargé de eet office pla^^it dans chaque cour uu graud 
coffre sur lequel était écrit : Elemosina, et lè on dèposait 
fidèlement la dime de tous les graïns battus, afln d'en faire 
bénéfieier les pauvres ('). Au temps d'Helgot, cette pieuse 
couiume fut abolie '*). 

Si, après tout cela, il restait quelque surplus, on l'em- 
ployait a libérer des terres grevées de eens ou a en acheter de 
nouvelles. Conservait-on quelque capital? Il serait difficiie 
de le dire (s). On sait qu'avant le xni' siècle, a une époque 
oü le trafic de l'argent était encore restreint, les moines 
qui disposaient de sommes importantes, les faisaient 
entrer dans le trésor de l'église, en les convertissant en 
objets precieus destinés au culte : chSsses, relïquaires, 
croix et callces, et l'excommunication qui frappalt les 
violateurs de ces trésors, les garantissait du pillage. 
Venait-on a éprouver le besoin d'argent, alors on aliénait 
ces richesses, et a nouveau on les réduisait en monnaie 
courante (*]. A Lïessies, nous trouvons bien a cette époque 



(') Ckronicon Laettense, loc. cit., p. 499. Une semWable f 
existait a Afflighem; Cartulaire d'A/fiighem, publié par Edo. de Mar- 
NEFFE (Aixalectea -pour servir ü l'histoire ecclésiaatique de la Belgique, 
2° section, p. 8-11). 

('j Chrorticon Laetiense, ibid. 

(3, DüviviEB, flecfterWwi..,, pp. 536, 537. 

(*) Getta abbalum Trudonejisium, (Mon. Germ. hist. Script , t. X, 
pp. 835. 248, 281), Gtata abbatum Gemblacemium (Mon. Germ. Kist. 
Script., t. Vin, p. 548, 594). C/. HiNSiï, Étude ntr la formathn et 
l'organüation économigiie du domainc de l'abbaye de Saint-Trond. 
Oaml, 1899, p. 10-it; Ch. be L*steïwe, L'abbaye de Saint-Martial 
de Limogea. Paris, 1901, p. 266. 



D,g,t,.,.d.i. Google 



( 550 ) 

(je nombreux objets d'orfèvrerie, mais nou8 ne savons pas 
que telle fut leur destination. 

Des maisons étaient établies dans les cours de l'abbaye, 
et, au début du xu° siècle, des moines y habitaient ('). 

Des seculiers, sous Ie nom de vUUd ou de majores, 
élaient également préposés a rexploitation des vitlae. Leur 
charge était éleclive {^) ; mais quelques-uns ent une ten- 
dance a la rendre hereditaire. Déjti au xii" siècle se mani- 
feste ce mouvement qui aboutira, au xiii* siècle, k faire de 
ces officiers subalternes une sorte de classe noble; ils 
suscitent des embarras a l'abbé et s'élèvent eontre Bon 
autorité. Tel, a Uessies, eet Adélard, dont nous avons 
parlé, et qui longlemps eut assez d'audace et de puissance 
pour se soustraire a la justice de l'abbé (^). ün acte de ll!23 
nous a garde, parmi les hommes ou vassaux de l'abbaye, 
les noms de plusieurs villid : Rainaud villicus de Féron, 
Adélard viiticus de Liessies, Jean villicus de Boulogne et 
Guillaume villicus d'Ath (*). 

Quant au mode d'exploitation et de culture, nous n'en 
savons presque rien. Au début on pratiqua l'essartage, 
mais Ie grand mouvement causé par les croisades entraina 
vers rOrient de nombreux travailleurs; les bras ne sufiirent 
plus a la tSche (^), et, d'autre part, les terres neuvcs ainsi 

(*) Chronicon Laeiieme, Cod. Brux., l' 170'. Voyei Piécea jiatifi- 
cativen, 11,3, p. 394. 

(ï) Carlulaire de UesHet, f» 137. 

(3) Vojez plus baut, p. 319. On trouve dans les AcUs et doeumentt an- 
eiem interessant la Belgigue, publiés par Düyivwh, pluaieura dlfficult*s 
decegeureenlreabbéset ii[7Zi[n.'èCrespm.pp.S13,219; ACorbie, p, 138. 

{*) Cartulaire deLUisiet. Bruxelles, !<• 98'. 

(S) Chronicon Laetiente (Moa. Germ. hist. Script., t. XIV, p. 499) : 
•• Tota terra cultoribus evacuata, silvaruiu densitate occupala est ". 
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livrées il la culture s'épuisèrent peu a peu. Vers Ie milieu 
du siècle on changea <ie procédé et, au lieu de déboïser 
encore cette région, on s'appliqua a marner (marlare) les 
terres déja cultivées (') ; leur sol devenu plus riche, devint 
aussi plus fécond. Les forêts regagnèrent mème, a la fin du 
XII' siècle, une partie du terrain qu'elles avaient perdu (*), 
mals il semble qu'il faille attribuer ce résultat surtout a Ia 
déeadence de l'abbaye, qui négligea d'entrelenlr ix que les 
premiers moines avaient si heureusement commencé. 



Si modeste que soit cette étude, elle nous a fourni 1'occa- 
sion de mettre en iumière quelques docuraents encore peu 
utilisés et de fournir quelques détails précieux non seule- 
ment pour l'histoire locale, mais aussi pour l'histoire des 
moeurs et des idees il une époque et dans une région inté- 
ressantes. 

Ainsi l'histoire d'un de ces monastères qui, au xn' siècle, 
étaient encore, i cóté des villes naissantes, les foyers isolés 
et rayonnants de la civilisation occidentale, nous a permis 
de caractériser I'action de quelques puissantes families 
féodales, telles que les d'Avesnes, les de Florennes, et de 
trouver, dans un champ restreint, la tracé des grands mou- 
vements qui, sous l'influence des croisades et au temps des 
lultes entre Ie sacerdoce et l'empire, agitèrent si profon- 
dément la Lotbaringie. 



(') CF, DuviviEit, " Hoapites. DMrichementa en Europeet Bpécialemenb 
dans nos contrées aux xi», xii» et xin" siëcles » (fiecue d'histoire et d'ar- 
ckéologie, 1859, t, I", pp. 74, 131 et suiv.). 

(2) Ckronieon LaetUrue, Mon, Germ. hitt. Scrt'pï., t, XIV, p. 5Ü0 ; 
'- Quia silvarum tonta quanla nunc est, non erat densitaa '. 
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Fièoes Justlflcatives. 



Catalogue d'actes interessant l'abbaye de Liessies. 
1095-ii47. 



Les actes dont nous publions l'analyse sont estraits des 
cartulaires et du chartrier de l'abbaye. 

Pour ce travaii, nous avons suivi aussi exactement que 
possible les instructions données par la Commission 
royale d'hlsloire [Bulletins, V* série, t. IX'pp. xui, lxxxi- 
LJtxxii, xciv-xcv; t. X, pp. XIV, xxviii-xxix). A la suite de 
l'analyse, nous avons indiqué l'original, lorsqu'il existe, 
les copies et les éditions intégrales du document en ques- 
tion. Lorsque nous l'avons pu, nous avons également 
indiqué, par deux traits horizontaux (=), la fïliation des 
manuscrits. 

Les deux cartulaires de Bruxelles et de Lille (^) sont 
cités sous les sigles B = Bruxelles, L = Lille. Enfin, les 
minuscules entre parentheses (a| servent a représenler 
les manuscrits a la suite desquels elles sont placées. 



l') Voyei piua haut, pp. 2S5-289, 
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1095, Cambrai. 

Gaucher, évêque de Cainbrai, approuve l'établissement 
desmoines a Liessies aux lieu et place des chanoines, 
leur donne téglise de Liessies et l'autel d'Avesnes, 
et confirme la donation des alleux de Liessies et de 
Féron faite par Thien-y d^ Avesnes, celle de falteu de 
Semeries faite par Baudouin II, cointe de Bainaut. 

TémoinB t « Ad hoc ergo corroborandum introducti 
sunt testes idonei, abbas scilicet de Altomonte, abbas de 
Crispinio Haiitenis, item Rainerus abbas Sepulchri, abbas 
Goiffridus de Novo Castello, abbas Stephanas de Fedemico, 
abbas Albertus de Mariclis, item Albertus abbas de 
Asnonio, abbas Haimericus de AquiciniC, abbas Celle 
Alardus, abbas de Abeeiis* Rogerus, abbas de Declivinia" 
Suelardus. Corroboratum est ctiam bonorum clericonim 
et laicorum testimonio. Signum Guarneri archidiaconi, 
S. Rodullï'* archidiaconi, S. Alardi archidiaconi, S. Ber- 
nardi archidiaconi, S. Albrici prepositi, S. Erlebaldi 
decani et thesaurarü, S. Goiffridi et Gerardi clerieorum, 
S. supradictl Theoderici, S. Anselli' de Ritbodimonte, 
S. Fulconis casati'', item S. Fulconis, S. Gualteri Guen- 
chelon», S. Goseguini de Monte, S, Arnoldi, S. Fastredtet 

a. Acquinnio, DöviviEli. 
6, Abbecia (d), Duvivier. 

c. Didivinia, Cariulaire L. 

d. Rodulpki (d), DuviviEB. 

e. AnceUi, Duvitier. 

f. Casati monque dans Cartulairet B et L ; de même dans oopie {e). 

g. GtncheUm, Ddvivieb. 
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iratris ejus Sigeri, S. Baldrici de Resinnio", S. Lnmberti 
de Feleris\ S. Gualteri de Cuarneston, S. tiualteri de Lens 
et Hugonis fratris ejus, S. Arnulfi" de Their^, S. Arnulphi' 
fratris Guengeri de TuiDio, S. Johannis de Squilinio, 
S. Isaac de Guasnis'", S. Manasse de Bitunia. Isti quatuor- 
decim novissimi interfuerunt dono comitis Balduiiii et 
uxoris ejus et filiorum ejus, necnon et Theoderici, » 

Hoc autcm factum est Cameraci, anno dominice incar- 
nationis M" XC' V", indictione v*, predicti quidem pontificis 
anno primo. 

Original perdu. 

Copies : Cartulaire B, f 3(K-31' (a) = Cartulaire L. f 15'-16 {*). 
— Copie authentiquée, xviu" siMe, appartenant i M. Micbaui 
d'Avesnes (c d'ftprès l'origiaal). — Copie simple, Lille, Archives 
départemeiitales, Fonds Liessies, carton n" 1 (d). 

Edition : DuviviBR, Recherches sur Ie Mainaut ancien, du VlP 
au XII' siècle. Bruxelles, 1865, p. 467-469 (d'aprés b et c] 



Manassès, évêque de Cambrai, donne a Fabbaye de 
Liessies l'autel de Braffe. 

Témoins ; (c Presentes afTuerunt subscripti testes ydonei, 
signumque meum in principio ad tioc testificandum scribi 

a. Rosinnii}, Cartulairet B eb L. 

b. FelUriet, Dutiv:eii. 
e. Arnulphi, Duvivibh. 

d. Teir, Duvivibh. 

e. S, Amiilpki de Teir et Arnulphi fratrii S. Guengeri, DuvmxB. 

f. Guatnir, Duvivieh. 
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rogavi. S. Manasse episcopi, S, Rodulfi ejusdem altaris 
arcbidiaconi, S. Theoderici arehidiaconi" et S. Aloldi 
abbatis sancti Vedasti atrebatensis, S. Kaineri abbatis de 
sancto Ainando, S. Alberti abbatis Hasnonie, S. Lam- 
berti abbatis Crispini, S. Haimcrici abbatis Aquicincti, 
S. Walteri abbatis de Hunolcurt, S. Erleboldi ecclesie 
sancte Marie prepositi, S. Alardi prepositi, S. Erleboldi 
decani et tliesaurarü, S. Segardi deeani, S, Werinbaldi 
scolastici. » 

Hoc vero^ factum est anno domiaice incarnationis 
M" XC" YIIl", indictione vi', predicti quidem pontificis 
anno tercio. 

Copies ; Cartulaire B, P 90 {a) = Cartulaire L. f" 55(6). 
Edition : DuviVlEB. Becherchei tur Ie ffainaul ancien, p. 476- 
477 (d'aprês bj. 



L'abbaye de Saint-Remi, de Reims, donne a Cabbaye de 
Liessies une terre sise a Trélon (de Terlone), moyen- 
nant un eens de dix sous a payei- ckaque année. 
(Ckirographe.) 

Témoina : « Annuente et confirmantc domoo Manasse 
Remomm archipresule, Gervasio archidiacono, Kodulfo 
preposito, Goffrido decano, Odalrico scolastico. Domno 
Azenario abbate sancti Remigü, Lamberto decano, Albrico 
subdecano, Anscbero cantore, Sigeberto saneti Marculd 

a. Gette sïgnature manque dans Cartulaire L. 
i. Cartulaire L, aulcm. 

TOHB LXXI. 24 
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preposito, Vindone thesaurario, et ceteris fratribus omni- 
bus. » 

Actum est hoc in capituio sancti Remigü, anno incaroa- 
tionis dominice M" C° 111°, indictione xi*. 

Copies : Carlulaire B, f" 43-, cf. f 44' (a); = Cartulaire L, 
£''24'-25(6]. — Copiesimple, Kviii" siècle, Archiyes départementales, 
Lille, Fonds Licesics, CArton n" 1 (c). 

Edition : Dutivibr, Récherches sur Ie Hainaut ancien, p, 486- 
487(d'aprêsè). 



Manassès, évêque de Cambrai, renouvelle en son mm el 
dans les mêmes termes (^) l'acte donné en 1095 par 
son compétiteur Gaueher, et ajoute, comme donatioti 
nouvelle, les autels de Ramousies (Ramoulgüs), de 
Sars, de Beugnies (Buinias.) 

Témoina : « Testes ydonei abbas scilicet de Altomonte, 
abbas de Crispinio Raginerus; item Raginerus abbas Sancti 
Sepulchri, abbas Goiffridus de Novo Castello, abbas Albertus 
de Mariclis, item Albertus de Hasnonio abbas, abbas Celle 
Alardus, abbas de Abeciis Rogerus. Corroboratum etiam 
bonorum clericorum et laicorum testimonio. S. Theoderici 
archidiaconi, S. Rodulfi archidiaconi, S. Alardi archidia- 
coni, S. £rleboldi prepositi, S. Erleboldi decani et thesau- 
rarii, S. supradicti Theoderici (*), S. Anselmi archidiaconi. 



(1) Voir plus haut, p. 293, not. 3 
l') Tbierrj d'Aïesnaa. 
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S. Rotberti, Guidonis, Macellini clericorum, S. Aiiselmi de 
Rithbodimoiite, S. Gozvini de Monte, S. Arnoldi, S. Fas- 
Iredi et fratris ejus Sigeri, S. Baldrici de Rosinnio, 
S. Lamberti de Feleris, S. Gualteri de Guarneston, 
S. Gualteri de Lens et Hiigonis fratris ejus, S, Amulfï de 
Their, S, Arnuifi fratris Guengeri de Tuinio, S. Johannis 
de Squilinio, S. Ysaac <Ie Guasnis, S, Manasse de Bitunia. » 
Hoe autem faclum est anno dominice incarnationis 
M° C" III", indictiono xi*. Actuni Remis, v° kl. martii 
anno vi» predicU pontificis (*). 

Copies r Cartulaire B, t» 31'-3r (a) = Cartulaire L, t" 16'I7 [b). 
Edition : Duvivier, Beckerches sur Ie Hainaut ancien, p. 487- 
489(d'aprèsfr). 



Manassès archevêque de Reims conflrme & Val 
Liessies la donation de Cautel dElrceungt (de 
Strumo), faile précédemment par Manassès, alors 
évêque de Cambrai. 

Témoina : «. S. Gervasü arctiidiaconi. S. Rudulfi prepo- 
siti, S. Ebali archidiaconi, S. Soffridi decani, S. Richeri 



(') La seconiie partie de la formule de date, si elle est trouscrite exacte- 
ment, ne concorde pas arec la première et ae ropporle peut-être a un 
acte oral antérieur. En effet, Manassès ajant été sacró éïèijue de Cambrai 
en juin ou juillet 1096 (Caughie, La querelle dei investilurea, S= partie, 
p. 148-149), la sixième annéede sonpontificat correspond i. la fin de 1101 
et au début de HOS. D'aitteurs, en les nnissant, on devrail avoir 1104, 
Reims et Cambrai suivant Ie style galtican ; or, Manasaès était déja 
évèque de Soissons en 1103 (Cauchie, ouvrage ciU, p. 193). 
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cantoris, S. Richardi, S. Odalrici, S. Rainaldi diaconorum, 
S. Anselli, S. Theoderici cameracensis ecclesie archidia- 
coui, S. Adelardi supradicti altaris decani, S- Roberti, 
S- Guidonis, S. Macelini cameracensium clericorum. » 

Aclum Remis, anno incarnati Verbi M° C" 1111°, indic- 
tione xiii', regnante Philippo rege Francorum xl"!", archi- 
episcopatus autem domni Manasse anno IX". 

Copies : Carlulaire B, f 45'-46'- fo) = Cartulaire L, f" 26^ (d). 
E^tion : Dcivivibr, Reeherckes sur Ie Saincatt ancien, p. 490 
(d'après è). 



1106, 18 octobre. Guastalltt. 

Le pape Pascal II confirme a Fabbaye de Ltessies la 
possession de tous ses biens et lui permet de célébrer 
les offices, même en cas dinterdit général. 

Datum apud Guardstallum per manum Johannis sancte 
Romane ecclesie diaconi cardinalis ac bibliothecarii, 
XV kl. novembris, indictione sv, incamationis dominice, 
anno M" C' VP, pontilïcatus autem domni Paschalis 
secundi pape VUI". 

Copies : Cartulaire B, t" 8-9' (o) = Cartulaire L, f 1-2' [6j. — 
Copie simple xvn" siècle, Lille, Archives départemeDtalea, Fonds 
Liessies, n-iaiJi'lc). 

Edition ; Duvivibr, Recherches i ur le Eainaut ancien, p. 490-492 
(d'aprèa b et e). 
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Odon, évêque de Cambrai, donne d Fabbaye de Liessies 
l'autel de Saint-Hüaire. 

Témoins : « S. Theoderici ejusdem loei archidiaconi, 
S. Johannis archidiaconi, S. Radulfï archidiaconi, S. An- 
selli arcbidiacoai, S. Evrardi archidiaconi, S. Erlebaldi 
preposili, S. Ursionis, S. Hazelinï, S. Ricvardi canoni- 
corum. a 

Actum est aulem hoc Remis, aiino incarnati Verbi 
M' C" IX", indictione ii', presulatus vero domni Odonis V°. 

Copies : Cartulaire B, i" 55'-56' (o) = Cartulaire L. f 33"- 
34' (6). 

E^tion : DuviTiBB, Recherches tur Ie Bainaut anci^i, p. 493- 
494 (d'après 6). 



1110, SaintQuentin. 

Le ckapitre de Saint- Quentin cède a Vabbaye de LieS' 
sies, moyennant un eens annuel de douze numml, 
les teiTes qu'ü possédait a Zerelsiis et a Aisonville. 

Témoins : « Huic concessioni affuinius, ego prefatus 
Gerardus decanus, Dozo subdecanas, Alardus prepositus, 
Anseilus dapifer, Johannes cantor, Odo, Razelinus pin- 
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cerna, Ansellus Arnulfi, Balduinus, Neveto, Walterus, 
Heselinus, et totum capitulum. » 

Actum apud sanctum Quintinum, in capitulo, anno 
incarnati Verbi M" C" X", ïndictione iii, epacta nona [*). 

Original perdu, 

Copies r Cariulaire B, f 137 («) = Cartulaire L, !•* 84'-85 (6). 
— Copie authentiquée, 1670; Arckives dêpartementales, Lille, 
Fonds Liessies, c&rton 1 [c d'après roriginal). 



1111. 

Odon, évêque de Cambrai, déclare que Gossuin 
d'A vesnes a renonce a ses prétenti&ni injustes sur les 
biens de l'abbaye ei a reconnu les droits de l'abbé; 
a cette condition il léve Vexcommunicalion donl il 
élait frappe. 

TémoinB : « Et ut ratum permaneat, sigilli nostri impres- 
sione et persODarum nostrariun subsignatione solidamus. 
S. Guerrici Altimontensis abbatis, S. Radulfi Maricliensis 
abbatis. S. Theoderici archidiaconi, S. Anselmi archidia- 
coni. Testes autem idonet subnotati sunt hii, Alardus de 



(') Le chiffrederindiction correspond A lltO, celui de l'épacta é IIH. 
Cette formule de date est donnée incomplètemeiit et inexactement doiis 
De Rejffenbeko, Moniaruntt, t. Vil, p. 671, et dans Wautbhb, TabU 
phronologigiie deschartea et diplémes impn'méi concemani ITtittoire 
3e la Belgique, t. II, p. 53, (Bruxellea, 186S). 
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Cimay", Gillanus de Pessant, Robertus de Squilin, Gonte- 
Tus de Moscm, Bastianus de Gordinis, Martinus comes, 
Sigenis prepositus. » 

Actum est hoc anno incarnati Verbi M" C° XI", indic- 
lione nii', pontificatus vero domni Odonis anno VI". 

Original perdu. 

Copiea: CartulaireB, f>33--36'(a) = CarluiaireL, t° 18-19 (&). 
— (ö) = Copie authentiquée par deux notaires en 1751, Lille, 
Archives départementales. Fonds Liessies, carUm 1 (e d'aprês l'ori- 
g^nal). — Deux copies simples, ibid. 

Édition : Duvivibr, Recherche* sur Ie Sainaut aneien, p. 496- 
499 (d'aprés b). 



10. 



Odon, évêque de Cambrai, confirme Faccord conclu entre 
l'abbaye et Gossuin d' Avesnes, au sujet d'une partie 
de la Fagne et de la Haie d^ Avesnes. 

TémoinB : « S. Thooderici archidiaconi, S. Anselmi archi- 
diaconi, S. Alardi archidiaconi, S, Erleboldi prepositi, 
S. Roberti, Widonis, Mascelini clericorum, S. Wedrici 
abbatis de Altomonte, S. Ragineri abbatis Sancti Sepulcri, 
S. Goifridi abbatis de Novo Castello, » 

Actum est hoc anno dominice incarnationis M" Cfi XII", 
indictione v*. 

Ortginiil perdu. 

Copies: CartulaireB, i' 38'-4l' [a] ^ CariulaireL. f" 21-22(6). 
— Copies autheatiquées par deux uotaircs, I'une en 1T51 (c d'après 
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l'original), l'autre en 1770 (d d'aprèa rorigijial); Archives dépar- 
tementales, Lille, Fonds Liessies, carton 1 . -:— Copie simplc du 
xviu* siècle, ibid. 

Bditinn : DovmBB, Jtecherches sur Ie Sainaul ancien, p, 502- 
506 (d'après b, c et d). 



Odon, évêque de Cambrat, termine la contestation qui 
s'est élevée entre Vabbaye de Liessies et un clerc 
notnmé Guillaume, au sujet de l'autel if Avesnes. 

Témoini : « S. Theoderlci archidiaconi, Johannis archi- 
diaconi, Anselii archidiaconi, S. Raineri Sancli Sepulcri 
abbatis, S. Goisfridi Gastelli Novi abbatis, S. Erleboldi 
prepositi, S. Erleboldi decani, Balduini decani, Heriberti, 
S, Gaugerici decani, Roberti, S, Gaugerici scolastici, Hugo- 
nis, Richardi, Widonis, Uascellini canonicorum etiam 
Cameracensiuii). » 

In capitulo Sancte Marie. Anno ab Incamatione Domini 
M" C" XIII", indictione quarta ('), pontificatus domni Odo- 
nis anno VIII". 

Copies : Cartulaire B, P> 56'-57' {a) = Carttilaire L, V 33 (6), 
Edition : Dutivibr, Recherches mr Ie Hainaui ancien, p. 507- 

508 (d'après b). 



(') L'indictioD iiii répond k 1111, maïs l'aimée du pontiflcat concorde 
evec la date de 1113. 
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1113, Sartles-Moines. 

Charte relatanl les dmiations faites par Lambert de 
Maisereth au prieuré de Sart-les-Moities. EUes con- 
sistent en terres, prés et bois sis a Thiméon (Timium), 
Robin, Boa, Ruezh, Truberssrt. Hun (de Hunio). 

Témoins : « Hujus traditionis testes sunt Ebalus Goci- 
liensis doniinus, Odelinus de Melen. Amulphus de Roavia, 
et Baldulnus de Roavia, Ascricus de Carnieris, Gerardus de 
Wais, Johannes de Goi, Bemardus de Veteri villa, Benzo 
de Nivella, Lambertus de Sarto et Petrus fratres. » 

Actum in Sarto anno ab incarnatione Domini M" C" XIII". 

Copled : Carlulatre B, f 121 (a) => Cartulair-e L, f 75 (è). 



Le ehapüre de Saint-Gervais donne a Cabbaye de htes- 
sies toutes ses possessions sises a Aisonvüle, moyen- 
nant un eens annuel de deux sous et siz modü de fro- 
ment, et conclut avec elle une fraternitas ('). 

T^oiu : (c Annuente domno Guidone Guisie domino, 
sub testimoQio canonicorum Stephani prepositi, Petri 



(») Cet acte (ut renouvelé en 1170, Cartulaire B, f 138'-139'. 
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Gerardi, Arnulphï, Roberti, Aiardi majoris, Roberti cas- 
tellani et sigillo donni Radulphi Remensis archiepiscopi 
confirmatum. » 
Actuin est anno incaraati Verbï M" C" XHII", 

Copies : Cartulaire B, f 13Ö fa) = Cartulaire L, f 8&S6 (é). 



1114, septembre, Reïins. 

Raoul, archevêque de Reims, Ie siéqe de Cambrai élanl 
vacant, confirme plusieurs donations faites a l'abbaye 
de Liessies. 

Donation de la villa de Ramousies (Ramulsies), par Gossuta 
d' Avesnes, et Baudouin UI, comte de Hainaut. 

TémoinB : « Signa eorum qui mterfuerunt prefate tradi- 
tioni, S. Guerrici abbatis de Altomonte, S. Theoderlci 
archidiaconi, S. Guerrici, Gerardi canonicorum Gamera- 
censium, S. Gozvini de Avesnis, S. Isambardi de Mons, 
S. Heribrandi de Condato, S. Ysaac de Vuasnes", S. Gos- 
"suini de Squelin, S. Huberti de Husdeng* et filii ejus 
Oilardi, S. Rogeri de Iritio, S. Lietvuldi", S. Gualonis de 
Ferlres, S. RaJuIfi Munun et ülii ejus Symonis, S. Nicho- 
iai, S. Emeliiii. » 

o. Wasmes, DuTivien. 

b. Soadeng, Duvivieb. 

c. LJenuldi, DuvrviEa. 
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Donation de la villa de Fourmies, par Gosmin d' Avesnes. 

Témoiu : « Astantibus subsignnUs liberis testïbus, 
S. Gozvini de Rameniis*. Item Gozvini de Villa et filii ejus 
Baiduini, S. Raulfi^ de Merbüs et Mauri filii ejus, S. Amul- 
rici de B 



Achat du quart de l'avouerie de la villa de Fourmie» 
ö Robert Muels. 

TsmoinB : « Subsignati sunt testes ydonei et emptionis 
et traditioDÏs, S. Widonis de Gusia', S, Evrardi de Dulce- 
iun, S. Fulconis de Lcsceriis, S. Raiuardi de Gusia% 
S. Petri de Ribomunt, S. Wuenrici de Filaniis**, S. Richeri 
de Lesceriis, S. Amulfi*. » 

Achat de Falleu de Villers-Pol è Baudouin de Solre, 
moyennant un eens de deux sous. 

Donation de deux parties de la villa d'Atk [Adaz} par 
Beatrix de Laon. 

Témoini : « Cujus traditionis et asUpulationis subsignati 
sunt testes ydouei, S. Baiduini de Monte Coniitis, S. Otto- 
nis comitis de Vuarc'', S. Alardi de Cimai fratris ejusdem 
domine», S. Gozvini de Montibus, S. Wigeri de Tuin, 

a, Eamtnsi, Duvivieb. 

b. Radulpki, DuviviBa. 
e Guisia, Duvivieh. 

d. Filoniis, Duvcviëb. 

e. Amulfide fe-iduZ, Duvivier. 

f. Vuare, Duyivier. 

g. Alardi fratrii ejutdem domint de Cimai, Cartulaire B, 
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S. Gozviai de Avesnis, S. Anselli de Merbiis, S. Hugonis 
de Lens, S. Arnulfi de Crucibus, S. Ysaac de Vuasnes", 
S. Walteri de Asneriis*. S, Gerulfi fratris ejus, S. Gonteri 
de Cin", S. Rogeri de Bilchi, Item, Rogerii de Silü, 
S. Gonteri de Mauritaaia''. » 

Aecords avec les ckapitres de Saint-Quentin 
et de Saint-Gervais. 

Témoins de la préB«nte cbarte : « Assensu immo rogatu 
personarum ecclesie Cameracensis roboramus : assensu 
videlicet donni Theoderici archidiaconi, Anselli archidia- 
coni, Johannis archidiaconi, Waicert archidiaconi, Erle- 
baldi prepositi, Erlebaldi decani, Werenbaldi cancellarii. » 

Actum Remis in generali concilio, anno incamati Verbi 
SfCXnU", indictione vii, regnante Ludovico rege Franco- 
rumanno Vil", archipresulatus domniRodulfi anno VI"!'). 

Original perdu. 

Copies ; Cartulaire B, f" 36'-38' {af — Cartulaire L. f 20-21' (6). 
— Copies authentiquées par deux notaires, 1740 (Archivea dépane- 
mentales, Lille, FoDds Liessies, carton I) (c d'aprés l'original) ; en 
1762 (M.Michaui.d' Avesnes) (rfd'aprèBl'original). — Copiesimple, 
incomplete, ArchivesdépartementaleB, Lille, Fonds Liessies, n^lSfris, 

Èdition: Üv-nvlSBi, Recherches tur Ie Hainaut ancien, p. 511-514 
(d'apréE c et (i). 

o. Waimes, Duvivikr. 

b. Atveriia, Cartulaire B. 

e. Lin, Duvivieh. 

d, Haritania, Cartulairtt B et L. 

(') Il ï eut deui conciles ft Reims en 1114, l'un dans Ie caurant du 
mois de Bepteml>re, l'autrele £8 mars 1115 (llU vieux sljle). II s'agit 
ici dupremier, carl'iDdiction vil marque raunée 1111. 
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Burchard, évéque de Cambrai, donne d Fabbaye de 
Liessies les autels d'Etichove (Alingohova) et de 
Wannebecque (Walnecbecca), avec sa dépendance 
Seaubeeq (Scalbeccha). 

Témoini : « ... auteDticarum personariini testimonio 
approbamus. S. Radiilü eorumdem altariiim archidiacont, 
S. Johanois archidiaconi, S. Anselli archidiaconi, S. Theo- 
derici archidiaconi, S. Erleboldi preposiU, S. Ërleboldi 
decani, Bernardi, Gerardl caDonicorum. » 

Actum est autem hoc anno incarnati Verbi M'C'XVI", 
indictione viii', presulatus donni Burgardi 1°. 

Copies: CartuMrvB, f" 93(a)= OirtMioireL, P57(*l. — Copie 
simple, xvlH* siècle, Lille, Archives départementales, Fonda Lies- 
BÏes, carton a" ! . 



Jtainier, abbé de Liessies, coneède a Agnès, femme de 
Gossuin cCAoesnes, la facullé (Chabiter la maison 
eonstruile prés de Cabbaye par Ada, au cos oü 
ceüe-ci viendrait d mourir avant eüe. {Chirograpke 
sans date) ('). 
Témoini : « Huic conuessioni hi subscriptl testes legales 



O Cel acte mentionne la donatlon de Rainouai«a Faite après 1112 et 
aranl 1114 (voir plus baut. p. 316) ; d'autre part, il auppose encore Ada 
vivante ; ar, celle-ci mourut Ie 31 janvier 1119 
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advocati, S. Rayneri [Letiensis]" abbatis, S. Alvini [Aqui- 
cinensis] abbatis, S. Wedrici [Altimontensis] abbatis, 
S. Alardi [de Gimaco], S. filii ejus Alardi, S. Wigeri [de 
Homus], S. Alardi [de Luvierval], S. Godefrid [de Arescot], 
S. Nicholai [de Rumini]. » 

Original : Lille, Archives départementales. Fonds Liessies, car- 
ton n« 1 [a). 

Bdition : Lb Glat, Mémoire sur les archives de Vabbaye de 
Litisies, loc. cit., p, 298-299 (d'après a). 



Burchard, évêque de Camhrai, renouvelle, en son nom 
propre et dans les mêmes tennes, la confirmation 
faite par Raoul, arckevêque de Reims fn' 14), et 
en même iemps fait don a l'abbaye des autds d'Obre- 
chies {de Obercüs), de Beugnie» (de Bauveoiis) et de 
Cordes. 

TémoinB ; « S. Johannis archydiaconi, S. Anselmi arehy- 
diaconi,S. Radulfiarchydiaconi.S. Gualcheriarchydiaconi, 
S. Theoderici archydiaconi, S. Eriebaldi prepositi, S. Ber- 
aardi, S. Gerardi canonicorum, S. Machelli decani, 
S. Johannis deuani, S. Balduinl decani. » 

a. Les mols entre crochets sont places comme surcharge dans les 
interlignes de l'original. 
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Actum est autem hoc anno incarnati Verbi' M''C"XVIIII", 
indictioae xii', presulatus domni Burchardi ini^. 

Original, sccau enleïé ; Mons, Archives de l'Etat, Fonds de 
l'abba^e de Liessies, n" 1 (o). 

Copies : GirfMiaireB. P93'-95'(6) = CoriutmieL, f» 52 -53(0). 



Barthélemy, évêque de Laon, confirme la donation faite 
a tabbaye de Liessies, par Raoul de la Ferté, de 
deux modii de fromenl et de six modü de vin d perce- 
voir ehaque année par l'abbaye pour qu'ils servent de 
matière au samfice de la messe. 

Témoins : a S. Anselmi, S. Theonis, S. Hugonis, S. He- 
berti, S. Evrardi, S. Rainaldi, S. Radulfi, S. Wicardi, 
S. Herceiini, S. Widonis, S. EIberti, S. Herberti. » 

Actum Lauduni anno dominice incarnationis M^CXX!", 
regnante rege Franconim Ludovico". 

Copies : CarlulaireB, f 155--156'' (a)= CartulaireL. !", 94'[&). 



a. Anno dominice incarnati Verbi, Cartulaire B. 

b. La date est mal tranacrite dans Ie Carttilaire L; on lït : -• Aclum 
eai Butem hoc anno dominice incarnati Verbi (lii!) MoCXXVIIlI, indic- 
tione xn*. presulatus domni Burchardi, - 

e. Cartitlaire L : •■ Anno dominice incamatiouLs MqC'XXI" regnanle 
lege Franconim Ludovico, actum Lauduni. i 
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19. 



1123, Lieasies. 



L'abbaye de Liesnies relate les donations qui lui ont été 
faües par Amaury de Bérelles, lors de son entree en 
religion, c'est-a-dire la partie des alleux de Preux- 
au-Sart (Perez), de Beugnies (Bueaies) et de Bérelles, 
qui lui appartenait. 

Témoiiu : « Huic concessioni affuit Wedricus prior, 
Ysaac, Walbertus, Lambertus, Tebertus et totum Dostrum 
capitulum ; alTaerunt etiam multi alii sancte ecclesie fideles 
filii, et Baldricus de Resinio, et Walterus de Loviniis. » 

Actum apud Letias ante altare sancte Marie, anno incai^ 
nati Verbi M" C° XX" HI°, indictione i', concurrente vii, 
epacta xxii" (*). 

Copiea : Cartttlaire B, f» 99^ (a) = Cartulaire L. f' 61' [b). 

20. 

1125. 

Vabbayi; de Liessiet relate que Rainier de Maffles et 
« Aldo Rlius Raineri Alemanni » lui ont remis les 
fiefs qu'Hs tenaient d^eÜe è Baschien et d Ath; eet 
abandon fait d^abord a Liessies, ils l'ont renouvdé d 
Mons devant les 

Témoiiu Boivaots : « S. Itainaldi de Letinias decani, 
S. Magistri Gonzoais, S. Johannis Capellanl, S. Joliannis 

('] Cet acte «si fausaemenl attribué è. Burchard, évêque de Cambrai, 
par De Reiffenbero, Moimmenti, t. VII, p. 664, el Wautbbs, TaMe 
ckronot(igique,i. Il, p. 123 et ilsdonneut ineiadament la formule de dale. 
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filii Salomonis de Triveria, S. Herimanni de Caureng, 
S. Balduini Calvi, S. Wedrici de Haltrieg, et aliorum 
clericonim quam plurimonim, S. Ysaac filïi Gozvini, 
S. Isaac Castellani, S. Walteri Levit, S. Ëpponis majoris, 
S. Walteri de Loviniis, S. Henrici de Braina, S. Walteri 
filii Franconis de Fontanis, S. Raulfi de Haverec, S. Gisle- 
berti de Simphoriano, S. Balduini filii Herberti, S. Her- 
bcrti filii de Ripa, S. Ëngelberti -de Hacrois et aliorum 
quam plurimomm. » 

Elte fait savoir, eti outre, l'aceord conclu a Mont 
(Tabord, puis d Liessies, avec Wautier, fils de 
Mazelin, au sujet d'une dime d Alk. 

tt Ad hoc igitur perhennitertestificandum, testimonium 
apposuimus omnium supra nominatorum. Preter hos 
etiam apud Letias alfuerunt, Thcodericus archidiacoaus, 
Helias filius Alardi decani, Theodericus de Coudato, 
Gerardus presbiter, Ansfridus major, Radulfus Camera- 
ccnsis. » 

Elh ajoute que Ie même Rainier de Maffles Itd a fait 
don d^une terre sise entre Bouuignies et Ath, et lui 
appartenant en propre. 

Témoins : « S. Theoderici de Cirvia", S. Hostonis de 
Berchi, S. Huberti de Abecies, S. Pagani fratria sui, 
S. Heribrandi de Lignia, S. Isaac Castellani de Montibus, 
S, Aiexandri. Affuit etiam Ida uxor Gozvini Montensis et 
Ida uxor Widonis de Cirvia, quarum nomina idcirco 

a, Cirvid, earlulaire B- 
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^pposuimus quia in eamm doniinatu eandem terram 
tenebamus. » 

Elle relate enfin l'achat de deux joumaux de terre 
d A Ibéric de Baschien. 

. Actum est autem hoc anno incarnati Verbi M"CXX''V'', 
ijidictione iii*, concurrente ni, epacta xiiii, ordinationis 
donni abbatis Wedrici n. 

Copies : CartuMre B. f 99'-101f ia} = Cartulaire L. 
f 62-63' {&). — CoUection Moreau, t. LH, f 28 {e). 

.Edition : Wautbrs, Analeetes de diplomaUque (BCRH., IV' série, 
t. X., 1882), p. 32-35 (d'aprts c). 

SI. 

1125, Liége. 

Albéron, évêque de Liége, eonfirme les donatwns faites 
au prieuré de Sari4es-Moines, el les droits de 
Vabbaye de Liessies sur ce prieuré. 

Témoins : « Hujus rei testes sunt, Andreas preposilus 
et archidiaconus Sancti Lamberti, AIcxander, Steppo, 
Johannes ejusdem ecclesie archidiawni ; de eadem ecclesia 
clerici, Seifridus decanus, Johannes de Lovirval; de abba- 
tibus, Obcrtus abbas Sancti Jacobi, Rodulphus abbas 
Sancti Trudonis; de liberis hominibus. Franco et lilius 
ejus Heribrandus de Cinhaie», Godefridus de Ersclos*, 
Wamenis de Horeis. » 

Actum Leodii, anno ab incarnatione Domini M''C''XX''V°, 

o, Onhaie, cartulaire B . 
b. i>t'ic^i, Reittbnbero. 
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indicUooe iii", regoaote Lothario anno I" regni ejus, preai- 
dente Sancte Romane ecclesie Honorio, Leodiensi episcopo 
Adalberone. 

Original perdu. * 

Copies : Cartülaire B, i«n5-116(<j) = Cartulaire L, f71'-72 {b). 
— Copie authenttquée da av* siècle, sur parchemin; Lille, 
Archives départementales. Fonds Liessies, carton I (c d'après l'ori- 
ginal). — Copie authentiquée, 1684, ibid. [d d'après l'original). — 
Copie simple, iiid. — jAcquKS Lrspée, Chronicon Laelieme, Bru- 
lelles, Bibliothèque royale, manuscrlts, n" 13775 (e). 

EdildoDE : Db RBiFFBNBKRe, Monuments, t. Vu, pp. 434-435 
(d'après é). — MiRsua et Foppbns, Opera diplomatica, Bruxelles, 
1734. t. III, p. 327. Cf. Lb Glat, Revue de» opera diplomatica 
de MircBus. Bniielles. 1856, pp. 153-154. 



22. 



L'abbaye de Liessies fait savoir que Hébert de Serhi lui 
a remis Ie Refqu'il tenait d^elle d Ath, et cela tfabord 
a Liessies, en présence des hommes de Vabbaye : 

<( Nomina illorum hominum qui ibï affuere, hec sunt : 
Alardus decanus, Gozvinus de Avesnis, Lambertus de 
Ramuigies, Robertus, Ansfridus fratres, de Semeries, Rai- 
naldus villicus de Feron, Emmp de Stniem, Alardus villicus 
de Leties, Radulfus Cameracencis, Lambertus de Trellun, 
Johannes villicus de Bnlonia » ; 

puia d Mons en présence de beaucoup de personnes 
nobles : 

<( S. Domni abbatis Oduinï de Cclla, S. Gisleberti 
decani, .S. Alardi de Havai, S. Gozvini de Avesnes, 
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S. Fastradi nepotis ejusdcm, S. Theoderici de Cirvia, 

S. £gidii de Cin, S. Heribrandi de Linia, S. Theoderici 

de Linia, S. Ysaac filli Gozvini de Montibus, S. Walteri 
Le Vith. » 

Elle relate, en outre, qu'Iveite, femme de Bemard de 
Atk, s'est soumise a Fabbaye et lui a fait don Sun 
alleu a Baschien. 

« Hoe autem factum est apud Cirviam, astante et 
amiuente fratre suo Waltero, ejusdem allodii participe, et 
usore 8ua, el filiis domne Ivelthe, Wilhermo et Amulrico, 
et marito suo Maione. Hujus traditionis testes sunt : 
Theodericiis de Cirvia, Paganus de Abecies, Hubertus frater 
ejus, Heribrandus de Linia, Walterus ülius ejus, Hugo 
de Villa, Vivianus de Anuen, Rainenis de Monasterio, 
St^phanus de Turs, Hugo de Lobono, Nichoiaus de 
Scalpuns, Wido rufus, Bemerus Liviz, Walo frater Rai- 
nermo, Willermus vilticus de Aath, Walterus avunculus 
ejus ; burgenses : Gerardus, Walcherus, Maio, Guardus, 
Tetscelinus ; clerici ; Balduinus, Lambertus, Engerannus, 
Walterus presbiter. » 

Actum est aulem hoc anno incarnati Verbi M'*C<'XX''V'*, 
Indictione iii', concurrente in, Epacta xnii, ordinationis 
donni abbatis Wedrici iii ('). 

Copics : Cartulaire B, f" 97--99' la] = CarCulaire L, f 70'-7l 
(ft). — Collection Moreau. t. Lil, f 24 (c). 

Edition : Wadtbrs, Analectes de dtplomalique, loe. dl., pp. 35- 
37(d'aprèsc). 

(') Nous datons eet acle de 1126, parce que la troLsième aimée de 
l'abbatiat de Wedric commeDCe après le moLs de janvier li£6; l'indic- 
tion, le conciirrent ell'épacte correspondent cependanlft 1125. 
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23. 

1126. 

L'abbaye de Liessies reQoü d, eens pour Ie piieuré de 
Sart'les-Moittes, et, avec Ie cousenlejnent de rabbaye 
de Lobbes, deux letres dépendanl de cette demière, 
et donl Wautier de Fontaines ei son onde Francon 
étaietU précédemment censitaires. (Chirographe). 

Actum est hoc anno ab iucarnatione DomiDi mtllesimo 
C'XX'VI'', Walteri Lobieasium abbatis anno vicesimo, et 
Wedrici Letiensium abbatis anno tfircio(^]. 

■ Copies : Carlulaire B, ^\\T-\\&(a)= Cartuïaire L, t»73[6)(«). 



1128. Swnt-Queotin. 

Le chapüre de Saint-Quentin donne è eens è rabbaye de 
Liessies uti allen sis a Briastre ; concession muluelle 
de la fraternitas. 

Témoiiu : « Hujus concessionis testes sunt, Gerardus 
decanus, Fulco cancellarius, Godefridus cantor, Ebrardus 
dapifer, Nevelo prepositus, sacerdotes; Ansellus, Robertus, 
Petrus, diaconi ; Robertus, Petrus, Odo, subdiaconi ; Odo, 



(') Formule de dale incomplete dSDS De Reiffenubro, Monumtnts, 
t. VII, p. 668, et WiDTEHS. Toftfe ckronoloffique, t. II, p. 138. 
{») Cet acte est transcrit deui (oia, k U suite, dans les Cartulaire*. 
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Petrus, Rainerus, milites; Oilardus major; Guido de Bel- 
in esio, Gerardus pincerna. » 

Actum capitulo Sancti Quintini, anno incarnati verbi 
M'C'XX'oclavo, indicUone vi', epacta septima decima (*). 

Copies : CartulaireB, t" I47'-I48' (a) — CartulaireU i=9l {b).- 
— Copie autheuttquée, 1788, Lille, Archives départementaleE, Fonds 
Lieasies, cartonl(cd'aprês roriginal). — Copie simple, xvm' siècle, 



SES. 



Burchard, évêque de Cambrai, confirme la possession 
des autels de Felleries et dOstiches, de deux parties 
de la dime et du moulin i£Alh. 

TémoinB : « Testes sunt frater noster Walterus de Sancto 
Aulberto abbas, Walbertus de Altomoiite abbas, Lambertus 
de Maricolis abbas, Baldiiinus de Sancto Dionisio abbas. » 

les donations (ÏHerberi de Serbi (cf. n" 22), d'Ivette 
{n° 22), de Rainier de Maffles (n* 20). d;Amaury de 
Bérelles{n° 19). 

Témoins : « Signum Erlebaldi prepositï arcbidiaconi, 
S. Johannis, S, Anselli, S. Theoderici, S. Gerardi archi* 
diaconorum, S. Oilardi decani, S. Haduini, S. Widonïs, 
S. Rodulfi, S. Werimbaldi, S, Hugonis canoniconun. » 

*] Ds Rhlefenbebq, Monumtna, t. VII, p. 673, et Wautbrs, Table 
chronologiqve, t. II, p. lOS, d«tent faussemeul cel acte de 1130. L'in- 
diclion et l'épacle correspondent i 1'année 1128, donnée par Ie Carlulaire. 
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Actum anno incarnati Verbi Sf''C"XX''VIII", indictione 
VI', presulatus domni Burchardi xii". 

Original, sceau enleré : Mons, Arctuves de 1'Etat, Fonds Liesües, 

liasse n" ] (a). 

Copies : CartiUaire B, f 95'-97' (*} = Cartulaire L, f 59^0 (c). 

EdittOD : DcviviEB, Recherches sur Ie Sainata ancien, pp. 535- 
538 (d'après a). 



Burchard, évêque de Cambrai, donne Vautel de Marcq a 
Fabbaye de Liessies. 

Témoini : « S. Erleboldi prepositi et archidiacoui, S. Jo- 
hannis, Theoderici, Berardi archidiaconorum, S. Oilardi 
decani, Wtdonis, Hugonis, Heriberti, Vincencü, Eustachü 
canon icorum. » 

Actum anno incarnati Verbi M''C"XX*IX", indictione vn, 
presulatus dontni Burchardi XIUI. 

Copies : Cartulaire B, f" 101 (a) = Cartulaire L, f 63^ (&). 

27. 

1131, 28 mars, Liége. 

Le pape ïnnoeent II confirme les possesstons 
de l'abbaye. 

Datum Leodli per manum Aimerici sancte Romane 
ecclesia diaconi cardinalis et cancellarü, V kl. aprilis, 
indictione viiii', incamatioois dominice anno M'C'XXX»!", 
pontiücatus domni Innocentü II pape secundo. 
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Copies : Cartulaire B, f 9'-l l^ (a) — Cartul^ire L, f° 2-3 (S). — 
Copie Eimplc, Lille, ArchÏTes départemeiitales. Fonds Liessies, 
cartonn" 1. 

Èdition : Duviviber, Recherches sur U Bainaut anden, pp. 538- 
540 (d'aprés b). 



Üicolas, êvêque de Cambrai, con/irme a Vabbaye de 
Liessies la donation des autels d'AUre{A& Artris) avec 
ses dépendances, Arbre et Mèvregnies (Meurengïen) 
et dlhy (Hibi), avec sa dépendance Havay, faite par 
son prédécesseur Liétard. 

Témoins : « S. Theoderict, Johamiis, Alardi, Theoderici 
archidiaconorum, S. Evrardi decant et arcbidiaconi, 
S. Cuidonis, Galteri, Guerimboldi, Guillermi, Roberti, 
Hugonis, Hugonis, Hugonis, Bartholomei, Eustacbü, cano- 
uicorum. » 

Actum anno incarnati Verbi M° C XXX° VI" , indic- 
tione xiiii. 

Copies : ikirtulaire B. (• 75'-76' (a) = Cartulaire L. P> 46» (6). 



L'abbaye de Lobbes donne a eens au pineuré de Sari-les- 
Moinês Péglise de Pientechal. (Chirographe.) 

Témomi : « Hujus pactionis testes sunt, domnus abbas 
Laubiensis Leonius, Wedricus abbas Lithiensis, Balzan- 
nus prior, Emmelinus prepositus, Radulfus, Ebroinus, 
Robertus, Stepphanus monacbi Lobienees; canonici Sancti 
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Ursmari : Johannes decanus, HellinDs de Tudinio, Johannes 
de Sanclo Vedasto, Raiaaldus de Lestiniis, Bernardus, 
Lambertus, Wedricus, Waltenis. » 

Actum Laubiis, anno ,I,'C'>XXX"VII'', ab incarnatione 
Domini. 

Copies ; Cartulaire B, f° 1 17 (a) — Cartülaire L, t" IZ' (b). 

30. 

1138. 

Le chapilre de Cambrai eède a Cabbaye de Liesstes tout 

ce qiïil possédait a Fontaine-au-Tertre, moyeiinant 

un eens de huil sous. 

TémoinB : « S. Theoderici, Alardi, item Theoderici 
archidiaconorum, S. Roberti cantoris, S, Guidonis, Gual- 
teri, Guerinboldi, sacerdotum; Guermboldi, Guillermi, 
Hugonis, levitanim; Hugonis, Hugonis, Geraldi, Eustachii, 
Radulphi, Gualteri caDoniconim. » 

Actum anno incarnati Verbi M'CXXX'VIH", indic- 
tione I', presulatus domni Nicbolaï II. 

Copies : Cartulaire B, f" 144' (a) = Cartulaire L, f 89' (b). — 
Copie authentiquèe, XVII* dècle; Lille, Archiyes départementales. 
Fonds Liessies, a" t3&u (e d'aprös rorig;inal). 

31. 

1139, 

Emma (Emeza), comtesse et épouse de Godefroid 
d'Aersehot, donne d. l'abbaye de Liessies le tonlieu 
de Valenciemiea. , 

Témoiiu : <( S. Clarembaldi abbatis S. Johaanis, S. Ar- 
nulfi prepositi de Malbodio, S. Isembard! de Hontibus, 
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S. Nicholai (de Rumini)" S. Baldrici (de Roisin], S. Isaac 
(de Merbies), S, Cunani (de Waldripont), S. Theoderici 
(de Linea), S. Arnultl (de Blaton), S. Johannis (de Rocha), 
S. Johannis (de Monteni), S. Prepositoris, AlmaDDi, et 
Walteri, S. Walteri (Mustel), S. Walteri (monetarii), 
S. Haineri Alesten, S. Odonis (Bucaben). » 
Actum anno incarnati Verbi M<'C°XXX''VI1II''. 

Origiual : Lillc, Archives dëpartementalea, Fonds Liessies, carton 
n. 1 M. 

Copie : Copie simple, xviii° siècle, Lille, Archives départemen- 
tales. Fonds Liessies, n" Idbü [b). 

Editions : D'Outrbuan, Sialoire de la ville et comté de Valen- 
tiennea. Douai, 1639, Piicesjustificatives, s. p. — MiiuEus et Fop- 
pens, Opera diplomatica, t. Il, p. 820, CE. Lb Glay, Revue dea 
Opera diplomatiea de Mirteus, p. 82. 



Barthélemy, évêque de Laon, confinne la remise du 
droit de vinage faile a rahbaye de Liessies par En- 
guerrand de la Fére. 

Témoina : « Ernaldus archidiaconus, Bartholomeus archi- 
diacünus, Comes Radulfus, Clarenbaldus de Vendolio, 
Wido de Moi, Wido de Belmeis, Symon de Ribodimonte, 
Wido castellanus, Wido de Gunoi, Gaufridus et Sarracenus 
frater ejus, et Robertus de Monte aucto. » 

a. Les mols eutre pareutbèses soub places dans rinteriigae sur l'ori- 
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Data per manum Ërnaldi cancellarü, anno H°C<'XXX' 

Copies : Cartutaire B, f 158' (a) = CartuUUre L, P 95' (6). 

33. 

1140. 

ISicolas, évêque deCambrai, donne d Fabbaye de Liessies 
rautel de Fourmies. 

Témoina : « S. Theoderici ejusdem altaris archïdiaconi, 
S, Johannis, Theoderici, Alardi archidiaconorum, S. Ge- 
rardi decanï et archidiaconi, S. Guerinbaldi, Walteri, 
Gerardi, Raingoti sacerdotum, S. Guerinbaldi, Gilleni, 
Hugonis levitarum, S. Hugonis, Eustachü, Radulfï, Roberti, 
Walteri sublevitarum. » 

Actum anno incarnati Verbi M''C''XL'', indictione i", pre- 
sulatus domini Nicholai 1111° (^). 

Copies : Cartulaire B, f" 48 (a) = Cartulaire L, £» 27'-28' (6). 

U. 

1142. LeCateau. 

Vahbaye de Liessies, en échange d'une dime se levant a 
Briastre, oblient de l'abbaye de Saint- André-du- 
Cateauun alleu d Fontaine-au-Tertre. (Chirographe.) 

Témoina : « S. domni Nicholai episcopi, S. Gerardi abba- 
tis Fidemensis, S. Walteri abbatis de Sancto Autberto, 

(') De Reiffenbebo, Monumenls .., VII, p. 675, et Wautees, TabU 
chronologique, II, p. 151, donnent la dnte de H29. 

(') L'indiction marquée se rappoj^ a I'année 113?, maïs la date de 
l'êpiscopat coDcorde. 
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S. Walteri capellani, S. Hugonis» clerici, S. Theoderici 
prioris, Balduini, Segardi, Theoderici, Gozvini prepositi, 
Alrici, Ëlberti, Gerrici, Bartholomei, Walteri, S. Were- 
fridi prioris Letiensis, Rogeri, Johannis Calvi, Ivini, 
Roberti, Balduini. » 

Actum anno incarnati Verbi M''G''XL''n'', indictione v", 
presulatus domini Nicholai episcopi V°. 

Original, sceau briaé en partie; Lïlle, Archives départementales. 
Fonds Liesaies, carton n° 1 (o). — Original, sceau enlevé; Lille, 
Archives départementales. Fonds de Saint-André [b). 

Copies : Cartulaire B, f 147 [c] = Cartidaire L, f° 90'- 

Édition : Lb Glat, Glossatre topographique de Vanden Cam- 

brésis, Cftmbrai, 1849, p. 44 (d'après 6}. 



Nicolas, évêque de Camltrai, concède a. Tabbaye de Lies- 
sies les aulels de Ligne et SEppe-Sauvage (de Helpra). 

Témoina : « S. Theoderici, Johannis, Alardi, Evrardi archi- 
diaconorum. S. Gerardi decani et archidiaconi, Walteri^ 
Guerimboldi,Gerardisacerdotum,Guerimboldi,Guillenni, 
Hugonis, Raduifi levitarum, Adam, Roberti, Eustacbii, 
Albrici, Fulconis, Anselli subtevitarum. » 

Actum anno incamati Verbi M^G^XL"!!", indictione vi', 
presulatus domni Nicholai vi°. 

Copies : Cartulaire B, f OO'-gi' (a) = Cartulaire L, f 55' (ft). 

a. Les noms qui auiveut ne se Irouvent pas sur Toriginal, conservé dans 
Ie Fonds de Lessies. 
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üicolas, évêque de Cambrai, concède a tabbaye de Lies- 
sies les autels de Ligne, dEppe-Sauvage, de Jeu- 
motU et de Marpent ('). 

Tèmoins : « S. Theoderici, Johanois, Alardi, Evrardi 
archidiacononim, S. Gerardi decani et archidiaconi, Gual- 
teri, Guerimboldi sacerdotum, Guerinbnldi, Guillermi, 
Hugonis, Radulfi levitarum, Adam, Eustacii, Albrici, Ful- 
conis, Anselli sublevitarum. » 

Actum anno incarnati Verbi M" C" XL" 11°, indictione vf, 
presuiatus donni Nieholai vi". 

Cnpiea : CarUdaire B, f 74 {o) = Cartulaire L, f* 45f [b). 



Nicolas, évêque de Cambrai, donne è l'abbaye de Lies- 
siestautel de Quévy-le-PeUt. 

Témoiiu : « S. Alardi ejusdem altaris archidiaconi, 
S. Johannis , Theoderici , Evrardi , archidiacononim, 
S, Gerardi decani et archidiaconi. S. Guidonis prepositi, 
S. Gualteri, Guerimboldi, Guillermi, Hugonis levitarum, 
S. Hugonis magistri, S. Eustachii, Roberti, Radulfi, Hugo- 
nis, Anselmi, Gualteri, Hatthei subdiaconorum. » 



(I) Le bex(« de eet acl« esl exaclemeul Ie meme que celui du precedent, 
sauC les deux auteia ajoulés. 
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Actum anno incarnati Verbi, H''C<'XL°II°, indictione 
iiii*, presulatus domni Nicholai vi'. 

CopieB ; Cartulcdre B, t» 74'-75' (a) = Cartulaire L, f 45 (t). 

38. 

1143, Lobbes. 

Aceord de Fabbaye de Liessies et de tabbaye de Lobbes 
au sujet du eens que la première devail payer a la 
seconde pour taüeu de Fonletieües. (Chtrographe). 

Témolns : « S. donni Lamberti Laubiensis abbatis, 
S. donni Wedrici Letiensis abbatis, Amulü prioris, Eme- 
lini, RadulS, Leberti, Godescaici, Franconis, Evrardi, 
Roberti, alterius Roberti, Oduini monachomm. » 

Actum Laubiis anno incarnati Vérbi M''C"XL'III', indic- 
tione VI*, concurrente nii, epacta ni, regnante domino feli- 
citer. 

Copies ; Cartulaire B, f 53'-54' (a) = Cartidaüv L, f" 31 (ft). 
Edition : Dou Berliërb, Docamenta inéditê, I, p. S93-S94 

(d'après b). 



Nicolas, évêque de Camhrai, donne Fautel d^Avesnelles 
a Vabbaye de Liessies et confirme l'accord condu 
entre elle et l'abbaye de Lobbes, 

TémolDS ; a S. Theoderici. Johannis, Alardi archidiaco- 
noniin, S. Gerardi decani, S. Walteri, Guerimboldi, 



D,g,t,.,.d.i. Google 



{ 385 ) 

Gerardi sacerdotum, S. Guillenni, Hugonis levitarum, 
S. Lamberti abbatis, Araulli prioris, Emmelini, Radulti, 
Fraoconis monacbonun. » 

ActumaDQü incarnati Verbi M" C XL" III', indictione vi*, 
presulatus donni Nicholai vi' (^). 

Copiea : Cartulaire B, f 54 In) — Cartulaire L, ^ 3r-32' [&). 



1143, Laon. 

Barthélemy, évêque de Laon, confirme VexempUon du 
droit de vinage accordée a Fabbaye de Liessies par 
Burchard de GuUe. 

Témoins : « S. Jobannis abbatis Sancti Hicbaelis, S. Elye 
prioris de Tupennies, S. Godefridi, S. Adam de Waden- 
corle, S. Mathei fratris sui, S. Symonis de Ribodimonte, 
S. Nicholai de Ruminiaco.. S. Wichardi de Auriniaco et 
Amolrici filü sui, S. Odonis de Wadoncurte, S. fratrum 
de Fastiis, Clarenbaldi, Roberti, Walteri. 

Actum Lauduni, anno M" C" XL° III", temporibus Wer- 
rici abbatis de Leties". 

Copies : Carbüaire B, f 158* (a) = Cartulaire 1., i9 9\' lp). 

a. de Lelies manque dans Cartulaire h. 



(') La formule de date donn^ pour eet acte par Db Redtenbebo, Monu- 
menli. Vil, p. 649, et Waütehb, TabU ehrotiologique, II, p. 242, esl 

celle du precedent, mais Ironquée. 
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Le chapUre de Cambrai donne a l'abbaye de Liessies 
une teire stse a Bnastre, moyennant une redevance 
fixée. 

Témoins : u S. Johannis, Theoderici, Alardi archidiaeono- 
rom, S. Guerimboldi sacerdoUs, Guillermi, Hugonis, 
Olrici, Radulfi levitanim; Adam, Eustachii, Roberti, 
Johannis, Pipini, Mathei sublevitaram. n 

Anno incarnati Verbi M" C" XL" IIII", presulatus domni 
Nicholai vm". 

Copies : Cartulaire B, f» 145 (a) = Cartuiaire L, f^SQ' {b). 



1 144, Cambrai. 

Nicolas, évêque de Cambrai, con^rme la donation d'un 
alleu a Briastre faite a l'abbaye de Liessies par 
Foulques d'Inchy. 

Témoins : « Traditionis hujus testes sunt : abbas Parvi- 
nus de Sancto Sepulcro, Gauterus de Sancto Auberto, 
Algotus de Crispinio, Arnulphus de Sancto Gaugerico, 
Symon castellanus, Huardus et filii ejus Thomas et Gode- 
fridus, Balduinus et filius ejus Fuico, Guido de Vilers, 
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Heribertus, Delicatus, Nicholaus de Sanctis, Bernerus 
jmajor, Huiel de Alci. » 

Il con/irine, en outre, la doaatitm tfun autre alleu a 
' Briastre, faite par Hélichia, femme de Wedric de 
Briastre, a l'abbaye de Ltessies. 

Témoini : « S. Johannis, Theoderici, Alardi archidiaco- 
nonim, È. Gerardi decani ef archidiaconi, S. Guirinboldi, 
Gerardi sacerdotum, S. Guillemi, Hugonis, RadulA, levi- 
tarum, S. Adam, Eustachii, Robeiti, Gerardi, Albrici, 
Galteri, Hugonis, Anselli, Fulcoms, Johannis subievita- 
rum. 1) . 

Anno incarnati Verbi, M"G"XI'''IIII'', presulatus domni 
Nichoiai VIH. 

Copies : Cartulaire B, f° HS'-UCf (a) = Cartulaire L, i" 90' (6). 



Nicolas, évêque de Cambrai, donne d Cabbaye de Lies- 
- sin les aulefs de Trélon, de Semenes et de Mafftes, 
et lui' confirme les donalions de ten-es failes par 
Foutques dlnchy, Gauïier Buridans et ses frères, 
Thien-y et ses frères, dont les témoins furènt, pour 
celte dernière : 

« Symon castellanus, Johannes de Marchon, et Symon 
irater ejus, Buardus et filil sui Thomas, Godefridus, Bar- 

TOUE LXXI. S6 
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tholomeus, Galterus dapifer de Lenecurtb, Symou de 
Kabercurth, Thomas de Fontanis et Oïlardus firater ejas, 
et Oilardus eorum avunculus. » 

Témoiu : « S, Theoderici prepositi et archidiaconi, 
S. Johannis, Alardi, Evrardi archidiawnorum, S. Gerardi 
decani et archidiaconi, S. Guerinboldi, Girardi sacerdo- 
tum, Guillermii Hiigonis, Kaduifi, OIrici levitartim, Adam, 
Eustachii, Roberti, iohannïs, Hugonis, Galteri, Albrlci, 
Mathei sublevitarum. » 

Actum anno incarnati VerbiM'>G"XL''V'', indictioneVIII, 
presul atus domni Nicholai IX°. 

CopieB : CartuMre B, f 146''-147"' [a) = Cartulaire L, f» 90 (*). 



Le chapitre de Carïü>rai donne a eens a üabhaye de 
Lietlies les autels de Glageon (Glaion), de Vülers, 
de Waadrechies (Galdrecies) et d'Bestrud. 

Téraai&B : « S. Johannis, Alardi, KvTardi archidiacono- 
nrni, S. Guerinboldi, Gerardi sacerdotum, Guillermi, Hugo- 
nis, Radulfi, OIrici levitarum, Adam, Ëustachii, Roberti, 
Johannis, Hugonis, Gualteri, Albrici, Mathei sublevi- 
tarum. » 

Actum anno incarnati Verbi M'C'XL'V», indictione \ni, 
presulatus domni Nicholai IX", 

Copi» ; Cartulaire B, f" 52'-S3' (a) = Cartulaire L, f 30'-31' (ft). 
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Fiiadoê, évêque de Cambrai, eondut un accord entre 
rabbaye de Liessies el Alard fTEspirwy, au sujet de 
qudques bien» sis d Frasnes. 

Tttmiat : « Adam abbas de Castello, Walterus, Ulricus 
canonici &nelB Marie Cameracensis, Balduious prepositus 
de Sonegiis, Theodericos de Watleiis, Lodvicus et Carolus 
de Fraena, Nicholaus de Biatoa, Werricus de Noveliz. » 

Actum anao Verbi incarnaU M'C'XL'VI', presulatus 
domini Nicholai X". 

Copies : Cetrlulaire B, f 9l'-92' [a] = Cartulaire L, t' SS'SG' {b). 



1M7, 2 octobre, Anierre. 

Le pape Engène UI confirme toutes les possessions de 
rabbaye de Liessies. 

Datum Altissiüdori, per maDUm Gutdonis sancte Romane 
ecclesie diaconi cardinalis et cancellarii, V( idus octobris, 
indictione XI, Incarnationis dominiee anno M'C'-XL'Vn', 
pontificatus vero domini Eugenü pape lil anno 111°. 

Copies : CartulaireB.f ll'--12'(a)= CitrtulaireL, fSMfft). — 
Copic auChentiquée, 1740; lille, Archives dëpartementales, Fonds 
Uessies, cartoD n? 1 (c d'après l'original]. 
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Fragments inédils du « Chronicon ÏJietiense » [*), 

.... *■ 

;■■. ...aupervixit virosuo ctjuxtacumquiescit. Porroabbali 
Gontero su<MM!Ssit Kaioeriis abbas, prioris locum teneits ia 
ecclesia, et vixit X et VIl'^™" annis in cura pastorali ; cujus 
tempore ecclesia de Sarto nobis est tradita. Fuit autem hic 
homo naturalis et benignus, nichil interioris homiiiis 
propter amministrationem cure pastoraüs pelrmittens'', sed 
rtiitls et mensuetus permanens abbatis funetus offlcio onie- 
liarium paschalem ostivl temporis et Ad te levavi manu 
siiii scripsit, sicut abbas Gonterus hiemalem manu siia 
seripserat et Gregorii super Hezechielis visionem. 

In diebus ipsius tale miracutum in ecclesia nestra evenit, 
quod ab illis qui hoc viderunt, mibi et aliis relatum est. 
Ërat quidam apud Wiellies, cujus nomen mihi excidit 
quod sepius audivi. Hic, ut sepe evenit, viam peregrina- 
tionis Deo et sancto vovit Egidio''; sed antequam hoc 
votupi expleisset, limien oculorum perdidit. Consilio ei^o 
habito, ut Deo super voto suo satisfaceret, babitum reli- 
gionis assumpsit in bac domo. Quadam igitur die, hora 
meridiana, dum fratres in lectis quiescerent, ïlle etiam in 
infirmaria in lecto suo dormiebat. Duo autem fratres in 
iila domo manentes supra sedile sedebant modeste loquen- 

a. B.XetVIIII»",T0irplu3.hautp.3t8, not. 5. ■' 

b. Bipermitians. 

c.' B, Egididio. ■ - . . ■ . 

■(') Cartulaire de Lieastes, Archives du rojaume de Bélgiqiié, Brli- 
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tes, prestolantes ut signum none pulsaretur. Et ecce ille 
frater subilo dormieus loqui cepit; oujus sermonibus illt 
duo attoniti, neminem enim adesse videbaut, eia, inquiuntt 
frater, quid est qood loqueris? Pulsatoqueeo ut preter 
solitum loqui desisteret, a sompno experrectus tale que- 
rentibus dedit responsum. Quam male fecUtis, fratres, me 
excitantes. Colloquebar enim beato Egidio et abbati Gon- 
tero, qui abbati HaÏDero demandant ut manus suas aqua 
lavet oeulosque meos indeperfundam, ut lumen recipiam. 
Cumque de abbate ille requireret ubioam esset, responsum 
. est ipsi quod abesset; causa enim erat// pro qua necesse 
erat ut equitaret. Ita tota die studiosus et ferc importunus 
interrogator erat de abbatis presentia. Visio autem ejus 
jam totum claustrum repleveral, maxime quia sanctus Egi- 
dius per cecum mandasse referebatur ut ejus festivitas, 
quod prius non fiebat hoc in loco, deinceps celebraretur. 
Ecce autem vespertina hora nuntiatum est domnum 
abbatem rediisse", cum ecce ille qui non segnius* id 
auscullabat, pedibus oifendens in occursum ejus propera- 
bat. Perductus est igilur ad ipsum in mandato ubi protinus 
descenderat et de suo certificatus oromate, ut lumen sibi 
redderet clamando pocius quam orando expetebat. Abbas 
autem super hiis admirans, tandem facto silentio, quid 
hoc esset plcnius audivit, Conversusque ad fratrem quem 
amtr recupei'andi luminis angebat= : Desiste, ait, frater, 
ne querendo impossibilia, nobis poeius videaris ignomi- 
niam quam honorcm inferre. Ulo autem vehementius 
instante ut hoc protinus fierct, inperatum est illi ut taceret, 
sue hoc non esse virlutis, immo per sanctos Dei hoc, non 

a. B, rcddiise. 

b. B, leguinl. 

c. B, aunebal. 
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per ipsius donum posse impleri. Tandem in crastinum 
dilata est res ista. Ad allare etiam sancti Nicholai, ubi et 
Eepultus est postea idem, misse sollempnia abbas celebra- 
vit, ubi et devote cecus Üle astitit, et de ablutioBe''manuain 
üdeliter oculos abluens, visum ibidem recepit et ora 
omnium divina laude replevit. In hoc viro, sicut in plu- 
ribus allis, videri polest quoniam signa non faciunt beatum 
sed virtutes. Judas enim cum animo proditoris, divino 
invocato nomine, muita signa legitur fecisse et ille. A Deo 
sanatus factus es, vide ne dcterius tibi aliud contingat. 
Post ascentionem Christi, manum iniquam extendens in 
pompam exequiarum Genitricis Dei, non visibili gladio 
brachio privatus est. Ila et iste tam preclaro miraculo 
sanitate donatus postea de domo ista, professioni renun- 
tians, exivit, pretendens votum pei«grinationis non adim- 
plete. 
Sed hiis omissis ad propositum redeamus. . . 



. .temporibusque istis ordo clarevalensis et premonstra- 
tensis cepit inslitui. Egressi enim a Molesimo quidam 
religiosi, nescio an ignorante, quod magis creditur, an 
consentiente abbate suo, peT|toca solitaria non habitabaot 
sed errabant, donec eorum conversatie Deo placita, placuit 
etiam viris'' illustribus, qui olim non crudelessed natura- 
liter misericordes erant, et tarnen siquando ferro fuisseot 
accint^ti, terram, ut dicitur, suis sub pedibus tremere facie- 
bant. Quorum diebus, quidam Bernardus, vir vtte probate 

a. B, ablationt. 
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et bone opinionis, scripturarum etiam scientia pollens, in 
Europe partibus, videlicet Germanie et Austrie finibus, 
magni nominis habeb^ur, cui plurea uti-iusque ses.ua 
adherebant. Per huoc ordo Cisterciensis non minimum 
sumpsit crementi. Ipse autem viros cum pecuniis sectun 
abduoens, puerosin&a annos'manentes, in abbatiis nigris 
et mulieres relinqnebat, que novelle plantationi in pluri- 
bus naturali et divina miseratione subveniebant. Nunquam 
enim aut sexu muliebri, aut etate puerili se implicare 
voluit, quod etiam posteris suis diligenter observatum iri 
demandavit. Plures autem illorum quos ita reltquit non 
pueros sed^ jam viros adultos in quibusdam ecclesiis me 
vidisse recolo, MultlpHcatus est igitur ordo clarevallensis 
et exaltatus, et jam non 'm angulis sed ante r^es et pre- 
sides gloriosus apparet, novalibus et peculiis pecuniarum 
copia repletus, et divina et humana ope fulcitus subsistit 
etumbra sue magnitudinis Cluniacensis ordinis antiquita- 
tem nobilem emulatur. 
Principabatur comes Balduinus... 



1° no'. ...Hiis diebus Ludovicus rex Franeie, et Gonradus impe- 
rator viam et peregrinationem Iherusalcm arripuerunt, et 
abbas Wedricus jussu pape Eugenii datus est abbas sancti 
Vedaati monachia, in Nobiiiacho apud Atrebatum, et ipse 
libens cessit pertesus molestiarum Avesnensium domino- 

a. Il doit jaïoir une lacune ici, lesensdemaade rindication dunombre 
. des annéea. 
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nim. Quam abbatiam implicilam aiieno debilo inveoit, 
sed in brevi liberam reddidit. 

Huic succes sit Tiescelinus prior, -vir modestus et man- 
suetus. Per hunc habent instnii prelati sancte ecclesie, ne 
innitantur" baculo harundineo, ne forte perforetur manus 
innitentis. Habuit hic quendam cognatum et in ipso repau-' 
sabat spiritus suus, posthabito consilio majorum et melio- 
rum. Incidit autem is iu temptationem, pro qua baculum 
defcnsionis abbas insunipsit sed vim accusationis ferre 
non sustinens, cessit honori et oneri post quintum annum 
!" tiO: ordinationis sue, // commendabiliter et honeste vivens 
nobiscum. 

Successit ei Helgotus, monachus Latiniacensis. Erat 
autem oriundus de terra Avesnensi, in villa de Rochania; 
habebat autem fratrem ditissinium Johannem Deodatum 
cognomento. Spem autem habuerunt electores ejus magni 
conmodi super auxÜio fratris ejus, sed spes que est in 
Deo, illa est que non confundit. Tune elemosine nostre 
consuetudo dejecta non tantum corruit, sed nos secum ad 
nichilum redegit. Tune emissio* monachorum per vicinas 
ecclesias ter et amplius facta" est, et semper in regressu 
uobis erat deterius quam in egressu. Hiis etïam diebus 
terre habitatores a silvarum sartatione prohibiti sunt, et 
ob hoc terras marlare ceperunt et que" prius erant sterïles 
facte sunt fructifere habundanter', Curtes autem nostre 
prius amouachis inhabitate'", per censuras laïcorum des- 

a. B, invilantur. 



B, fcacta. 

B, q-uem. 
B, habundantur. 
B, in habitare. 



D,!.tirr.d.i. Google 



( 395 ) 

tructe sunt, edificia dilapsa penitus, limites terrarum 
nostrarum mutati et imminuti nullo noslrorum recla- 
maDte. Censores enim terniino suo expleto, dampnum 
nostrum aut profectum eque accipiebant, et adhuc acci- 
piunt. Mirandum est an quod viam a qua deviavimus vide- 
mus, nee ad eam regredimur ; eleinosine namque infractio 
nostra est, sicut ubique dicitur, dejeetio. Sic igitur nostra 
transire ceperunt secula, episcopo" Cameracensi Nïoholao 
vivente, qui nostram ecclesiam multis donariis provexit. 
Accidit autem sub hoc tempore res timenda et miranda, 
quod vertio tempore mortalitas in nostra ecclesia est : per 
quam infra XX. dies, undecim de precipuis monachis 
nostris defuncti sunt, et uno aut tribus diebus levit«r 
decumbentes, tercio aut HIP" die ad tumulum ferebantur. 
Status igitur noster sic per XXXVH annos ita decurrit et ad 
hoc usque perductus est, quod minus cauta sollicitudine 
debitum ecclesie fuit aggravatum, quia non erat qui recla- 
maret, et si aliqui erant, opprimebaniur. Tandem abbas 
Helgotus et impetitus a monachis et partim voluntate sua 
1° t7i''. amotus est a regimine et per gratiam Remensis // archiepis- 
copi Wiüelmi, cujus amore pociebatur, optinuit ut Symon 
prepositus Latiniacensis abbas ecclesie nostre tieret, quod 
et faetum est, vioicnter tarnen, id agente Waltero domino 
Avesnensi per preceplum archiepiscopi. Sed sicut ait 
poeta : 

Non habet eventus sordida preda bonos. 

Hic ergo, suggerentibus ïiris religiosis vicinis nostris, ab 
archiepiscopo Willelmo amotus est ab amminïstratione 
sua post tres annos vel V menses amplius. Substitutus* 
est quidam Attrebatensis Hugo nee uno anno permanens ; 

a. B, epiacoptii Cameracensis . 

b, B, substitua est. 
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sed qui horeditatcs ecclesie ut volebat transmutare nun 
potuit, in ipso anno recessit. Hü igitur suprascripti venim 
esse probabile etiam fecenint ïllud quod frequenter 
dicitur : 

Quicquid delirant reges, plectuntur Achivi. 

Sub istis permutationibus |temporum, accidit apud Aat 
in Brabanto hujusmodi eventus die decoUatiunis beati 
Johannis. Quidam Everardus, cognomento Butemme, pro- 
cessit ut avenara nescio, aut stipulam falcaret. Hora ïgJtur 
illa repente sanguis de faice flucre cepit; quod ille ut 
aspexit, credidit se quolibet modo.vulneratum fuisse. Cum- 
que uichii sentiret lesionis, tremefaclus falcem sanguine 
fiuentem ubi furceoli secundum morem aptati erant ad 
manipulos aptandos, qui etiam stillas sanguinis adbuc 
retinent, servantur enim apud nos, super scapulas suas 
posuit, accelerans ad basilicam Sancti Johannis evangeliste 
que est in nostra curte. Diim autem ante molendinum quod 
est ad portam pergeret, in fossato falcem fluentem san- 
guine volutavit ut eam ablueret, nee minus tamen fluebat 
quousque ventum est ad ecclesiam, Servatur ibi femun 
falcis ad memoriam facti, furceoli autem apud nos ser- 
vantur [*). 

In hujus operis fine pensaudum est quid sanclorum 
valeat auctoritas qui diem decollationis beati Johannis 
ignorantes, eam que nunc est fieri statuerunt, nescio si 
divino casu dies etiam fuit eadem qua decollatus fuit. Sic 
etiam factum esse legitur de morte beati Stephani. 



(') On trouïe Ie récit d'un miracle presque semblable, dana Pierbb dg 
ViUX-CEBNAï, HUtoria Aïbigeniium, c. III; Bouqbet, Rccueil dei 
hisloHeni des Gaules. XIX, p. 8; Miqne, P. L., t. CCXIII. c. 559. 
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lIl 

Liste des abbés de Lietsies {^). 

(i096-183i.) 

Hujus monasterii nostrt LiUeiisis, post reslaura- 
tionera moDachorum faetam per dommum Theo- 
dericum dominuiu de Avesnis, anno Domini 
M'XCV", fuit primus abbas Gonterus, mona- 
cbus et prior de Crispinio, anno domini M^XCVI", 
XII kl. Januarii, rexitque monasterium nostrum 
annis XII. 

Cui succGssit Kaïnerus abbas II"% prior dicti 
monasterii Litiensis, per XVII annos. 

Cui successit Wedricus prior, III"* abbas, per 
XXIII annos. Hunc anno Domini M^CXLVU", 
monacbi Sancti Vedasti Attrebatensis elegerunt 
sibi in abbatem et iussu pape Eugenii nobis abla- 
tus et ipsis donatus est. 

Cui succcssit Thiescelinus prior, HI1°* abbas 
per VI annos, bic cessil anno Domini H°CLIII'>. 

Cui successit Helgotus monachus Latiniaccn- 
sis, V"' abbas, oriundus autem de terra Avesnensi, 
de villa scilicet Rogania. Ilic rexit monasterium 
nostrum per XXXVIII annos; sed per revercn- 
dum palrem Witterum Remensem arehiepiscopum 
amotus anno Domini M^^CXCI', obtinuit per gra- 
tiam dicti patris Willermi ut Symon monachus et 
prepositus Latiniacensis, ecclesie nostre fieret 
abbas VI"». 

Iste autem Symon per eumdem Willeniium 

(') CaWuiotre de Lütaies, (Bruxelles, Archives rojiiles, 
B. n.) fo ni'-nS'. 
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Secardls, Xll". 



Galterus, XIII", 
f 178». 



( 598 ) 



archiepiscopum post tres annos et V 
amotus est ab ecclesia uostra anno Domiai 
M-CXCIIII". 

Cui substitutus est Hugo, VII"* abbas, moaa- 
chuE vero Sancti Vedasti AttrebatensJs, per 
III menses. 

Huic amoto successit eodem anno Hugo de 
Hestriis, monacbus noster, abbas VUI*", per 
XX aoDOs. 

Cui anno Domini M^GCXIIII" successit Gos- 
suinus de Hestriis noster moDachus, abbas IX*", 
per UI annos. 

Cui cedenti successit anno M^CCXVII" Petrus 
de Avesnis, monachus noster, abbas X*", per 
VIII annos. 

Cui anno Domini M"CCXXV', successit Thomas 
monachus noster, qui sacrosanctas reliquJas ab 
urbe Constantinopolilana ad nos attulit, abbas XI"*, 
per UI annos. Hic sponte cessit et habitum cyster- 
ciensem apud Fusniacum suscipiens, monachus 
defunctus est anno M^CCXXIX-. 

Cui successit Segardus, monacbus noster, anno 
M"CCXXVII% abbas XU"% per VI annos. Hic anno 
M'CCXXXII» amotus est. 

Tune monasterium nostrum, nescio qua causa, 
caruit abbate per annum et dimidium. Quibus 
elapsis, Galterus // abbas Haricolensis per reve- 
rendum patrem Godefridum episcopura Camera- 
censem, anno Domini M"CCXXXIUI°, II' nonas 
Januarii fit abbas noster XIII"*. Qui anno revoluto, 
nonas ejusdem mensis obiit. H>c primo fuit mo- 
nachus Castelli et abbas Lobiensis, et postea, ut 
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dletuin est, Maricolensis, ad uHimum Litiensis. 

::oi.Ais, XIV", Cui successit Nichalaas Restiaus de Hes- 

triis,monachusnoster,X|llI''^abbas,'perXanno5. 

:co 3", XV-. Cui cedenti, anno [«"CCXLIIIl", suecessit Hugo 

de Liessies, monachus noster, abbas XV"*, per 
XXIII annos. Qui obiitannö SfCCLXVlP. 

LDL'iKLs, XVI-. Cui, eodem aono, XI kl. Augusti, successit Bal- 

duinus de Thudinio, qui prius abbas Sancti 
Andree de Ciistello extiterat, sed antea monachus 
noster, abbas XVI"", per oeto annos et duos 
menscs. Qui anno M'GCLXXV, XV kl. Octobris, 
per reverenduin patrem Ingerannuni Camera- 
censem episuopum amotus est. 

küRiTiLs l^iXVII". Cui eodem anno suecessit felicis recordationis 
domnus Mauritius de Rumigni tune ibbas 
Maricolensis, monachus vero monasterii Der- 
vensis, qui in suo adventu jocundo ibidem nullas 
possessiones sed inftnita debita, cunetaque bona 
ecclesie, dissipata ac eliam alienata repperit, que 
omnia sua ingenti prudentia, Dei auxilio mediante, 
brevi temporis spacio aquitavit, et domum istam 
in magna prosperitate restituit, multaque pul- 
cherrima edificia pluribus locis hereditatis nostre 
ecclesie edifieavit. Cujus anima confessorum dya- 
demate coronetur, Hic autem rexit ecclesiam 
annisXX et VIII obiitque anno DominiM°CCC° 111% 
tertio decimo kl. Üctobris. 

[iciiAEL, XVIII'. Cui pridie kl. Januarii successit Mychael de 

Angra prior et monachus noster, per XIIII annos. 

BTO, XIX". Cui successit Osto de Senzelles, monachus 

noster anno Domini M"CCC°XVI°, tertio ydus 
Novembris. 
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Cui(*)succ«ssit Johannesde Haya, momchus 
iDODasterii SaacU Gisleni, anoo Domini IfCCC" 
XXX*; ipso amolo, anno Domini ¥."0 CC* XXXI in 
mense MovpBiliris 

('} C« quistiit Mt icrit d'une autn maïa. 
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JVote sur quelques charles de rahbajfe ée Saint-Pieire 
A Gmd. 

[Pw Cb. Vanokh Hautk.) 

Le cartulaire de l'abbaye de Saint-Pierre k Gand est 
aussi prëcieux qüe l'édition qu'en a faite Van Lokercn (*) 
est défectueuse. II faudrait on volume pour coDsigner les 
erreurs de tout genre que renferme ce recueil ; il n'esl rien 
moins que critique, les identificalions des noms de lleux 
laissent souvent a désirer, un grand nombre de pièces sont 
mal datées, les fautes de déchitfrement fourmillent, si bien 
qoe, lorsqu'on se trouve dans la nécessité de consulter les 
documents de Saint-Pierre, si importants pour notre bis- 
toire, tres souvent on ne peut avoir le coeur net sans s'étre 
reporté aux manuscrits. 

M. Pirenne, dans sa « Note sur un manuscrit de l'abbaye 
de Saint-Pierre a Gand (') », a republié d'après le manu- 
scrit 93&ts des archives du royaume k Bnixelles, qui, outre 
les Annaks Blandinienses et le Liber traditianum, renferme 
plusieurs bulles et divers documents des sii* et sni' siècles, 
quelques pièces dont entre autres Van Lokeren foumit un 
texte détfistable (3). Dans cette étude Ie même auteur a 

(') A. Van Lokbbem. Ckartes et documents de l'abbaye de S"inl- 
Pierre d Sand. Gand, 1869. 

(t) BtdUtai de la Commietion royale d'hieloire, IS95, p. 107. 

l^) Voir aussi l'étude de U. Pirenne au sujel de In liuJle (ausse ile 
Hicolaa I" en fuveur du monastère de SaiatPierre(C. R. H., 1902, p. U6). 
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signalè les eorrections les plus indlspcnsables a apporter 
h l'édilion faite par Van de Putte du Liber tradilionum (*), 
qui est une source importante du cartulaire de Saint- 
Pierre. ü'ailleurs, M, Fayen préparé en cc moment une 
édition nouvelle du Liber tradilionum; clle nous foumira, 
cspérons-le, en entier Ie texte définilif de eette ceuvre, qui,' 
a divers points de vue, présente un intérèt si considérable 
pour ceuK qui s'oceupent des origines de rhistoire de 
Flandre. 

D'autres historiens, qui ont élé amenés è. s'occuper des 
documents de Saiflt-Pierre, ont rectifié'bon nombre des 
erreurs de tout genre que présente I'ouvrage de Van Loke- 
rea. Il convient de citer M. Vanderkindere : Le capitulaire 
de Servais et les origines du comlé de Flandre (*) ; Histoire 
dó la formation territoriale des prineipautés belges au moj/en 
age (-''); Les tributaires ou serfs d'église au moyeti dge (*); 
L'abbé Womar de Saint-Pierre ó Gand {^) ; M. G. Des Marez, 
Notice sur un dtplóme d^Arnulf Ie Vieux («) (précédée 
d'un rapport de M. Vanderkindere); M. Keusens : Les 
ckanceUeries inférieures en Belgique depuis leur origine 



(!) R. D. F. Vanbe Putte, Annalen abbatia sancti Petri Blandi- 
nietitU. Gand, 1842. Une partie du Liber tradüionum se trouve publiée 
(l'aprèa un manuscrït plus ancien pur Ie raème auleur dans.te3 AnnaUt 
de la Soeiét4 d'Êmulation de la Flandre occidentale, t. III, p. 215. 
■ (2) CR. ff., 1897, p. 91. 

(3) C. R. H.. 189S. pp. 257 et 397 ; 1899, p. 1. M. Vanderkindere n 
réuni ces études arec d'autres dans son tivre paru récemment ; La for- 
mation. territoriale dea pn'ncipautéJ beiges au moyen Oge (£ vol,), 
Bruxellea, 1902. 

(<} Bulletin de l' Académie Royale de Beigiqite, 1897, p. 409. 

(■■■) C. R. ff., 1898, p. 296. 
. (fl) C. R. H.. 1896, p. 208. 
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jtaqu'au commencement du xiii" siècle ('); enfin M. Holder 
Egger : Zu den keiligen Geschickte des Gentei' St-Bavos 
Kloster (*). 

En outre, depuis l'édition de Van Lokeren, oii a décou- 
vert les originaux d'act«s dont celui-ci n'a eu è sa disposi- 
tion que des copies ou bien des analyses et des fragments 
dans Ie Liber IradUionum. Ainsi, M. Duvivier (3) a édité 
d'après 1'original une eharie du 6 octobre 973, dont Van 
Lokeren n'a connu qu'une courte notice dans Ie Liber tra- 
ditionum. M. Reusens (*) a pubÜé, d'après les originaux, 
deux diplómes dont Ie second se trouve également ini- 
primé chez M. F, Lot (^). Le premier de ees diplómes, du 
29 juin 960, est complètement inconnu de Van Lokeren; 
quant au second, du 5 mai 967 (*), Van Lokeren, au n" 33 
de son recueil, 1'a publié d'après unc copie, en le combi- 
nant avec un autre acte du 22 février 964, les additions de 
celui de 967 étant mises entre parentheses, 

M. Vanderkindere C) a démontré que la date de 964, 
pour le diplöme par lequel Ie roi Lothaire confirme l'im- 



(*) Analectet pour lervir d l'hitloire ecclétiaattque de Belgique, 
2fi sÉrie, t. X, 1896, p. 20. 

O Historiiche Aufadtn dem Andenhen an G. Waitt gewidmet, 
1886, p, 622, 

(ï) DuviïiEH, Actet et documentt anciens iiitéreisatU la Belgique, 
1898, p, 332. . 

(*) Anal. kist. teel. Belg., 2» série, t. VIII, 1893, p. 169. 

(5) P. Lot, Les demiers Carolingiens. Bibl. de l'École des hautes 
audes, 87= fase, p. 399. 

(«} M. Reusens le datede 966; M. Lot de 967. L'année 967 me paraft 
prétérable, parca qu'elle parmet de faire concorder les deui éléments de 
ki date, rindiclion x et Ia douzième année de Lotb^iire. 

O C.R.H., 1896, p. 217. 
TouB Lzzi. 27 
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munité et les possessions de Saint-Pierre, est inadmissible. 
C'est avec raison qu'il dit : « En réalité, l'acte de Van 
Lokeren n'est que la reproductlon d'iin diplóme que Ie rol 
Lothaire acwrda a Saint-Pierre Ie 5 mai 967 ; il repose 
aux archives de Bruxelles et a été publié par M. Lot {Les 
demiert carolingient, p. 399). » 

Par la charte du S mai 967, Ie roi Lothaire conlirme les 
donations faites a l'abbaye de Saint-Pierre de Gand par Ie 
feu comte Arnoul de Flandre et par son cousin Baudoin 
et accorde rimmunité è l'abbé Womar et aux moines de 
Saint-Pierre. 

Qaelques anaées après avoir obtenu ce privilege pour 
letirs terres en bloc, les moines de Saint-Pierre fïrent 
l'acquieition du domaine de Hames (^) et jugèrenl bon de 
se faire concéder pour cette propriété nouvelle une charte 
spéciale d'immunité. C'est celle qui est reproduite chez 
Van Lokeren au n' 25 avec la date vague de 95S-981. £lle 
est évideniment postérieure a 972, puisque la donation dn 
domaine de Hames par Ie comte Arnoul Ie Jeune n'a été 
faite qu'en 972 (*]. Dans ce diplóme d'immunité pour 
Hames, il est clairement fait allusion au diplóme général 
de 967 : « quod quidem de ceterU jam dudum nog constat 
fecisse, sed et nune quoque idem agere libuit de quadam 
possetsione juris iptius mtmagterii. » 

Or, cette allusion, on Ia trouve exprimée en tenues iden- 



(1) Van Lokeren, op. eit., I, n' 45. Le rédacteur du Lüer tradttio- 
nuni range Hanies pirmi les biens qui ont ref u rimmunilê ea 967. C'est 
par erreur. La cbarte origiuale publiée par M. Lot el M. ReuEena n'en 
fait pas mentioQ. 

(*) Cette rectiflcation a élé taïie déji par M. Vanderkindere (C. B. H., 
1896, p. 218). 
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tiques daas un autre diplóme d'immunité (*), accordé par 
Ie roi Lothaire pour Ie domaine de Destelberghen, doQ du 
comte Wicman : « quod quidem jam dudum nos constat 
fecisse. » Le privilege pour Destelberghen, d'après les 
copies utilisées par Van Lokeren, porte comme date ; 
« datum VIII kl. Martii, regnante domino Lotkario 
anno X""", ind. vi », c'est-è-dire le 22 février 964. Cette 
date est inadmissible. Le diplüme d'iinmunit^ pour üestel- 
bergheu doit être postérieur au 5 mai 967, puis que dans le 
corps de l'acte il est fait clairement allusion a la charte 
générale du 5 mai 967. Si l'on udmet maintenant qu'il se 
rapporte è la donation du comte Wicman, dont on possède 
l'acte imprimé ebez Van Lokeren sous le n" 32 et date 
de 962, il faut conclure que eet acte de donation est erro- 
nément date. La donation a laquelle se rapporte le diplöme 
d'immunité de Destelberghen doit être postérieure au 
S mai 967, sinon rien ne pourrait justifier cette charte 
spéciale d'immunité pour une portion du domaine. Tout 
nous porte i croire qu'il en a été de cette donation comme 
de celle du domaine de Harnes, c'est-a-dire qu'elle a été 
failfi après que Lothaire avait déjè aocordé la grande charie 
d'immunité pour le domaine de Saint-Pierre en général ^ 
que les moines out obtenu pour cette nouvelle acquisition 
un diplöme d'immunité spécial. 

Examinons les données chronologiques de l'acte de 
donation de Wicman dont on ne possède malheureusemeat 
pas l'original. Au sujet de cette date, l'examen des docu- 
ments m'a permis de relever certaines lecons constituant 
des variantes avec le texte suivi par Van Lokeren; elles 
ont leur importance et celuï-ci a omis de les signaler. 

{') Van Lokeren, op. cil., I, n' 34. 
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Duchesne (') donne : a. Kalendis Novembris LotkarU regis 
anno VIIII, domini Womari abbatis Vilt; Mirsus (*) : 
« Kalendis IS'ovembris, Lotharü regis anno XIV, domini 
Womari abbatis VIII » ; Ie cartulaire n" 7 (3), qui renferme 
une copie du xv* siècle, Ia plus ancienne que l'on possède : 
« domini Womari abbatis VIII ». 

Cette date, telle qu'elle nous est parvenue dans les 
copies, est éïidemment corrompue. Il y a contradiction 
entre ses divers éléments. Même en dimliiuanl de quatre 
unités Ie nombre des années de Lothaire, comme Ie veut 
M. Vanderkindere (*l, on ne peut faire concorder Ia neu- 
vième année de Womar avec les autres éléments de la date. 
Les variantes que j'al signalées plus haut ne font qu'ac^en- 
tuer Ia contradiction entre les diverses données chronolo- 
giques. Si l'on prend t'année 955 comme première année 
de Lothaire, la quatorzième, comme Ie donne Mireeus, cor- 
respond è 968, et, pour ce qui concerne les années de 
Womar, on concevrait aisément que VIII, donné par 
Duchesne, Mirreus et Ie cartulaire n" 7, soit une corrup- 
tion de XVI qui correspond également a 968, 953 étant 
compté comme première année de Womar (^}. Cette con- 
jecture peut paraitre bardie, d'autant plus que dans les 
actes de Saint-Pierre, 954 est généraleraent pris comme 
première année de Lothaire {^). D'ailleurs, la solution qui 
consiste a dater l'acte de donation de Wicmao de 968, se 
heurte a une autre difflcultè qui parait Irès grosse au pre- 



(') Duchesne, Hüt. gin. dea maUons üt Guina, ttc, preuves, f 

(«) MiB«uB et FoppEKB, Opera diplomatica, t. I, p. 45. 

(B) Archives de l'Ébat i Oanil, ionAa Saiat-Pierre. 

(*) C. R. H.. 1898, p. 296. 

(S) Ibid. 

(«) Ibid. 
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mier abord. Parmi les signataires de l'acte, on rencontre 
Ie comte Arnoul, mort Ie 27 mars 964 : « Signum Ulustris 
Comitis Arnul^, patris supradiete Ltetgardis comilisse. » 
Mais, outrequ'il n'est pas rare de voirdeserreursseglisser 
dans les listes de témoins des actes relatifs a Saint-Pierre, 
celle qui fait suite a l'acte de donalion de Wicman me 
semblc particulièrement ne mériter qu'une confiance limi- 
tée. Sur les quatorze actes imprimés oü Arnould apparait 
comme témoin ou signataire, il n'en est que deux, y com- 
pris celui qui nous occupe, oü il soit cilé avec Ie simple 
titre de comes ('). Partout ailleurs, Ie terme marchysus 



(1) Voici la lialic des diplömei 
lémoiD : 


i dans lesqueU 


Amoul appai 


,»< 


„™. 


94i, avant Ie 18 avril. S. gloriosi marchyii Amulfi (Van Lokkhen, 
D" 15). 

94i, S juillel. S. Arnnl/i clemenlUtimi comitis atque marckyti (Van 

L0KBREN,ll''18). 


9ii. S. gloriosi 


marchyai Ai 


•nul/i {Uamv 


s et Foppens, 


Op. 


dipl.. 



t. IV, p.346), 

941-55. S. Arnolfi comitt (Van Lokeben, n° 17), 
918, mi-aoüt. S. Amol/i inclyti marchyai (Van Lokeren, n" gO). 
953, lOjuillet. S.AmvïfimanAysiiyi.i* Lokében, n" 22). 
955-64. S. Amtdfi marchysi (Van Lokeren, no 24), 

959, l^octobra. S. Arnulfl marchyai (V ah LoKEREn.n' 27). 

960, 29 Juin. S. ipsiua Aj-mtlfi gloriosi marckysi [Anal. hisC. eccl. 
Belg., VIII, 1893, p. 169). 

96S, 5 mai. S. Arnulfl marchysi (Van Lokeren, n» 30). 

952, njuin. S. Amulfi gloriosi marchysi (V^n Lokeren, n" 31). 

9è2 (!), tS octobre. S. illuatris comitis Amulfi patris supradiete 
Lielgardis comitisse (Van Lokerbn, n" 32). 

963, 89 juin. S. Amulfi marchysi (V ah Lokeren, no33). 

96i,2iuiiiel. S. domini Amulfi marchysi (Vas Lokeren, n" 37). 

Je Q'ai pnatenu comptede lacharle du )1 septembre918 oü Amoul esl 
cité conjointement avec sou frère : S. Arnulfiet Adalulfi comitum filio- 
rum ipsius (Elstrudis) (Van Lokeben, u" 14). 



D,g,t,.,.d.i. Google 



( W8) 

paralt être l'expression propre correspondent è sa qualité 
de comte de Flaudrc. Le fait que Ie Signum comitts Amulfi 
tranche avec la titulalure habïtuelle du comte pourrait 
nous faire supposer qu'on se trouve ici en présence d'uoe 
addition, faite pour donner plus de force au dipMme, par 
un moine quelconque ignorant les régies de la chancellerie 
k l'époque d'Amoul. Un pareil acte d'ailleurs n'estpas fait 
pour nous étonner chez les moines de Saint-Pierre. Leur 
virtuosité en cette matière, qu'ils parlageaient, du reste, 
avec leurs rivaux de Saint-Bavon, a été vivement mise en 
lumiëre, avec quelque exagération peut-être, par M, Holder 
Egger (*j. Dans tous les cas, si l'on admet que le privilege 
de Lothaire en faveur de Destelberghen (Van Lokeren, 
n" 3i) se rapporte aux donations comprises dans l'act* 
date de 962, il faut admettre que cette date est eironée et 
doit être avancée jusqu'au S mai 967. Maïs une autre hypo- 
these est possihtc : c'est que le privilege d'immunité pour 
Destelberghen se rapporte a des donations de Wicraan dont 
l'acte ne nous a pas été conservé et qui, elles, sont posté- 
rieures a 967. Dans ce cas, la date de 962 pour l'acte de 
donation pourrait être maintcnue. Une première fois, 
en 962, le rximte Wicman aurait fait a Destelberghen des 
donations a l'abbaye, puis, après le 5 mai 967, il en aumit 
ta.it de nuuvelles au méme endroit, pour lesquelles les 
moines de Saint-Pierre auraient trouvé bon de se faire 
délivrer par Ie roi un diplöme spécial d'immunité. Ce qui 
tend cependant è rendre l'hypothèse d'après laquelle la 
charte d'immunité en faveur de Destelberghen et l'acte de 
donation de Wicman se rapportent è des donations diflé- 



(') Sist. Auft. Waitt getvd., p. 6ÏS. 
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rentes, peu probable, c'est que, dans la première, Lottiaire 
rappelle que la donation sur laquelle porte Ie privilege a 
été faite par Ie comte Wicman : « ob remedio anime sue, 
covjugis ipsius », et dans l'aete de donation, il est dit : 
« Hec omnia... pro remedio anime mee el conjugis mee 
defuncte Lietgardis ». Les deux documents semblent donc 
bien se correspondre et avoir tniit a la même donation. 

En résumant donc : ou bien Ie privilege d'immunité en 
faveur de Destelberghen (Van Lokeren, n° 34) se rapporte 
aux donations de Wicman énoncées dans l'aete que nous 
possédons (Van Lokeren, n" 35), et dans ce cas la date de 
l'aete de donation doit étre postérieure au 5 mai 567 ; ou 
bien il faut admettre que Ie con)t« Wicman a fait deux 
donations successives è l'abbaye : la première en 962 è 
laquelle se rapport* l'aete de donation que nous possé- 
dons, la seconde faite après Ie 5 mai 967 et dont nous 
n'avons conservé que Ie privilege d'immunité. 

Quoi qu'i! en soit de cctte question, il y a certaines rec- 
tifications a apporter au texte de la donation de Wicman, 
tel qu'il est donné chez Van Lokeren. L'arenga du diplöme 
renferme ud passage incompréhensible : « sed ve ne in 
terris animm el codestium tnanes degenerentes a suo factore 
deperiü omnis ea creante ». Comme M. Reusens l'a déja 
fait remarquer (*), on est ici en présence d'une formule 
d'arenga, qui se retrouve dans quatre actes de donation 
relatifs a Saint-Pierre, les n"' 14, 32, 36 du recueil de 
Van Lokeren et la première des deux chartes éditées par 
M. Reusens (*). II devient dès lors faclle par comparai- 



{') " Les chuncelleries inférieures en Belgiiiue - {Anal. kist. eccl. 
Belg., t. S, 18W, p. £0). 

(*) Anal. hut. teel. Belg., l. VIII, 1893, p. 169. 
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son de rectifier Ie te\te corrompu ; il faut lire ; « sed curve 
in terris anime et cetestium inanes, degenerentes a suo fac- 
tore. Deperiit omnis ea creatura... » 11 est interessant de 
conslater, dans une arenga du x' siècle, la présence d'un 
vers de Perse ; 

« O curva in terris anima et calestium inanes » [*) 
J'ai republié en appeodice, d'après les manuscrits repo- 
sant aux archhes de l'État et a la bibliothèque de l'univer- 
sité de Gand, l'acte de donation du comte Wicman ainsi 
qu'une charte du 11 septembre 918, dont Ie texte laisse 
particuliërement è désirer dans l'édition de Van Lokeren. 

O perse, Sat. Il, y. 62 ; TOjei Reout de rirutructton publique «n 
Belgiqut, 190S, 5" lÏTraiaon, p. 898. 
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Elftmde, veuve de Baudoin II, comte de Flandre, et ses fits, 
Arnoul et Adolphe, donnenl d tabbaye de Saint-Pierre il 
Gand les domaines de Lieveskam, Greenwich el Woolwiek, 
situés en Angleterre. 

11 Beplembre 918, 

Original : manque. 

CoPIBS : Liöer Iraditionum (eitraits) è, Bruielles, archives du 
royaume, maiiuscril 93 bis, fol. 63. — Copje du lUi* siècle & Oand, 
archiTes de rÉtaC, Carlulaire de Saint-Pierre, a" 7, tol, ]6 (A). — 
Copie du sv* siècle a Gand, bibliothêque de runiversité, manus- 
crit536, p 509 (5). — Copie duxVEiècle, ibid., p. 479 (C^. 

Éditiohs : Van Lokeren, Charteg et documettts de Vabbaye de 
Saint-Pierre A Gand, I, p. 20, n° 14 (d'aprés A). — Vande Putte, 
Annalea abbatix Sancti Petri, p. 85 (d'après Ie Lib. trad.). 

ïn Domine Patris et Filii et Spiritus sancti, sancte et 
ÏDdividue Trinitatis. Cum omnipotentis Patris sapientia 
eademque" et virtus et verbum Dei cuncta essentia consti- 
tuit esse ex nichito, solo verbi imperio, universaliter omni 
creature hoc constituit ut factura sequeretur factorem, et, 
cum jara processisseni cuncta valde bona a summo et bono 
Deo crcata, omnia subdidit usui hominis quem in hanc 
excellentiam constituit ut consimilem Deo faceret, univer- Perse Satll, 
sisque a se super terram creatis preferret. Sed curve in 
terris anime et celestium inanes, deserentes^ factorem suum, 
ceperunt in pejus ruere, qui nee aliquando inleliexerunt 

a. eldem Bet C. — b. degerentes A, B et C. 
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■ ut declinarent a malo et facerent bonum. Unde, ne homo 
peoitus periret, quem ipse creavit, Deus hominem induit 
eumque super celestia exaltavit, sicque redemptio libertatis 
applausit; preterea documenta dedït quomodo spiritu 
humilibus et elemosinam facientibus pateret ingressus 
celestium edium et qualiter de terrenia negotiaremur 
Matt. 6, 20. celestia, « tkesaurizate, inquiens, vobis thesauros in celo, et 
cetera ». Quapropter ego in Dei nomine Elstrudis, demen- 
tia Domini et non meis meritis comitissa, flagraDS amore 
celestis hereditatis cupiensque adipisci quandam portiun- 
culam beatitudinis cum hiis qui, patrimoniis suis Domino 
legaliter traditis, celestem pervenerunt ad hereditatem, 
salubre hoc mihi visum est ut, ex bonis a* dementi Deo 
mihi misericorditer eollatis, aliquam providerem eterne 
felicitatis mihi portionem. Idcirco, ad monasterium Bian- 
dinium a sancte recordationis patre Amando constructura 
et in honore principis apostolorum Petri doctorisque gen- 
tiura Pauli consecratum, ubi et ad presens requiescit 
venerabilis Christi virgo Amelberga, cum aliis sanctorum 
pigneribus, dono et coDtrado egometipsa una' cum fïliis 
meis Arnulfo et Adelolfo, hereditatem meam Lievesham 
et Groneuuic et Uuluuich'* pratis, pascuis, silva, mancipiis 
quoque et omni integritate supradicte hereditatis. Hcc ergo 
omnia, sicut prefata sum, ad id venerahile cenobium supra 
memoratum pro remedio anime senioris mei Balduini et 
mee* ipsius, filiorumque meorum trado, transfundo atque 
transcribo et de jure meo in juris potestatisque dominium 
ejusdem sacri cenobii devoveo et delibero ut ipsi servi Dei 
amodo recipiaut et ad proprie utilitatis commodum desti- 
nent atque hereditarie possideant absque ullius contradic- 

b. a manque A, B,C. — c. una manque C. — d. UluuichP, C. — e. lice 
B,C. 
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tione vel injuria et devotius, pro meis predee«S8orumque' 
meorum escessibus, omnipotentis Domiui exorent eleraea- 
tiam. 

Si vero, quod futurum minime credo, quispiam de 
sucessoribus meis, heredibus aut proheredibus, injuriosus 
contradiclor, seu quelibet alia persona extranea huic tra- 
ditioni mee contraire voluerit et infirmare quod multorum 
firmntum est lideliumtestimonio, inprimis quidem sancte 
Trinitatis et beatissime Dei genitricis et perpetue virginis 
Marie sanctissimeque virginis Ghristi Amalberge, deinde 
omnium sanctorum iram incurrat offensam, et ab universa 
sancta Ecclesia excommunicatus appareat, et dampnatione 
Dathan et Abyron, quos viventes infernus absorbuü, pereat 
tam ipse quam cuncti qui in perpetuum injuste predictam 
posscssionem possederint aut per vim sacro memorato 
cenobio detinuerint, tamen iniqua^ eorum presumptio 
non obtineat eITectum, magis hec nostra traditie firma 
permaneat cum astipulatione subnixa. 

Actum publicc territorio Gandensi in monte Blandinio, 
anno Verbi incarnati rccccxvui", indictione v', ni id. sep- 
tembris, glorioso rege Karolo honeste agente in sceptris 
Francorum, regnum autem Anglorum ordinante inclito 
rege Edwardo, memoratum autem sacrum cenobium re- 
gente domno abbate Rodberto. 

S. ipsius Elstrudis comitisse que hanc traditionem fecit 
fïrmarique petüt. S. Arnulfi et Adalulfi comitum, filio- 
rum ipsius. S. Folberti episcopi ('). S. Bernacri archidia* 
coni''. S. Wenemari advocati*. 

/. predeceasorum A, B, C. — g. iniqija mangue C. — ft. Iicxviu C. — 
i. quinta B, C. — j. Le Libcr tradiltonum donne en outre: S. Otliiboldi 
archj'dlaconi. S. Vutfardi archjdiaconi. S. Bngelfridi archjdiaconi.S. Isnac 
comltis. — A> Le Liber traüitioraim donne en plu$ -. S. Amalrici, 
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Ego quoque Rinardus peccator interfui et notavi atque 
Gubscripsi'. 

2. 

Le comte Wicman dmne k l'abbaye de Saint-Pierre è Gand 

la villa de Destelbergken. 

18 oclobre 962 (!) ('). 

Original : mauque. 

CopiBS : Copie du xv' siècle 4 Gand, archiïes de rÉtof , Cartulaire 
de Saint-Pierre, n" 7, fol. 84 (A). — Copie de 1661, ibid Cartulaire 
de Saint-Pierre, n" 4, lol. 88 [B]. — Copie de 1684, ibid. Chartes 
de Saint-Pierre, n" 32 (C). — Copie du iviii" siècle, ibid. Cartu- 
lairede Saint-Pierre, n" 17, fol. 169 [D,. 

Éditions ; Mir»us, Codex donaiionum piarum, p. 141. — 
Mirteus, Noticia ecclesiarum Belgii, p. i08. — Mirseus et Foppens, 
Opera diplomatica, t. I, p, 45. — G. Van Loon, Aloude Hól- 
landsche historie, t. Il, p. 196, — Duchesne, Histoire ffénéalogtque 
des maisons de Guines, preuves, p. 44. — Van Lokeren, Charles 
et documents de l'abbaye de Saint-Pierre, I, n" 32, p. 35. 

In nomine Patris et Filii et Spiritus sancti, sancte et 
individue Tritiitatis. Cuni omnipolentis Patris sapicntia 
eademque et virtus et verbum Dei cuncta essentia consti- 
tuit, ex nichilo, solo verbi imperio, universaliter omni 
creature hoc constituit ut factum sequeretur faclorem, et, 

S. Johamiia. S. Sigefridi. S. Dodonis. S. Folknrdi. Odacri, E^■era^di, 
Odgaudi. Oniilti. Lantberti, S. Wiberti. S. Folberti. S. Walberti. 
S. Baldwini, S. Lietberti. Siwariii. Oeoi^i. Ebroini. Erkemiiri, Rot- 
berti. — l. suhstruii C ('), 

Cl Ceiie liaie de lèmoias est lort sujelW i oauiloQ. Pour iea rainoua qui la 
Tritorlale da Prii\ci- 



(') Au sujet de cette date voir l'étude qui précède. 
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cum jam ciincta processissent valde bona a stimmo et bono 
Deo creata, omnia subdidit usui' hominis quem in hanc 
excellentiam componebat ut consimilem Deo faoeret et, 
universis a se super terram creatis, preferret, Sed curre* in Perse Satii, 
terris anime el cetestium inanes, degeoerantes a suo fartore 
deperiit omnis ea creatura", que nee aliquando per se ani- 
madvertit ut detlinaret a malo et faceret bonum. Unde, ne 
homo penitus periret, quem ipse creavit, Deus hominem 
induit quem etiam super celestia exaltavit, sicque redemp- 
tio liberlatis applausit ; preterea documenta dedit quomodo 
spiritu humilibus et elemosinam facientibus pateret ingres- 
sus celestium edium et qualiter de terrenis ncgotiaremur 
celestia, « tkesauiizate vobis, inquiens, tkesaurum in celo ^"t'- ^- ^^■ 
et eetera w. Quapropter Ego in Dei noniine Wicmannus, 
gratia Dei non meis meritis comes, flagrans amore celestis 
hereditatis, cupiens adipisci quandam particulam beatitu- 
dinis cum hüs qui, patrimooüs suis Domino iegaliter 
traditis, celestem pervenerunt ad hereditatem, salubre hoc 
mihi visum est ut, ex bonis a dementi Domino mihi col- 
latis, aliquam providerem eterne felicitatis mihi portio- 
nem. Idcirco, ad monasterium Blandiuium a sancte recor- 
dationis patreAmando antiquitus constructum et in honore 
principis apostolorum Pelri doctorisque gentium Pauli 
consecratum. ubi requiescunt corpora sanetorum Wandre- 
gisili, Ansberti, WuJframni archipresulum, cum beata 
Christi virgtne Amalberga, cujusque rector extat et abbas 
Dei devotus Womarus, cogitans ac pretaclans, supemi Dei 
inspirante dementia, delegavi et tradidi domino Deo sanc- 
tissimoque apostolo ejus Petro ac ceteris sanctis ibidem 

;* donnent visu, Ie aens eccige usui. — b. tous les 
'e ve. — e. tous les manuacrils donnent ea 
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requiescentibus atque sen'is Dei in ipso loco nunc et in 
futuram militaturis, mei juris villam Thesla dictam cum 
ecclesia, mancipiis, culturis, pratis, paschuis, silva et 
omni integritate que ad ipsam respicit et quicquid spera- 
tur pars predicte heredilatis. Hec omnia, sicut prefalus 
Bum, ad idem venerabilc cenobium Blandiniensium pro 
remedio anime mee et conjugis mee defuncte Lietgardis, 
trado, transfundo atque transscribo et de jure meo in juris 
potestatisque domïnium ejusdem loei destiao atque con- 
cedo ut ipsi servi Dei amodo hanc recipiant et deinceps 
ad utilitatis sue profectum habeant, leneant, possideant 
absque ullius contradictione vel refragstione quatinus 
ipsos servns Dei ibidem secundum regulam sancti Benedicti 
viventes, Deoque servientes liberius et devotïus pro me et 
coDJuge mea nunc defuncta, cunctisque predecessoribus 
meis, omnipotentis Dei sanctorumque ejus exorent cle- 
mentiam. 

Si veru, quod futurum minime credo, quispiam de suc- 
cessoribus meis, heredibus aut proheredibus, injuriosus 
contradictor, seu quelibet extranea persona huic traditioni 
mee contraire voluerit et infirmare quod multorum est 
firmatum fidelium auctoritate, inprirais sancte Trinitatis 
et sanctissime Dei genitricis Marie et beati Petri, ac deinde 
omnium sanctorum iram incurrat olTensam, perpetue ma- 
ledictioni subjaceat et partem habeat cum eis qui lieredi- 
tatem Domini voluerunt delere de terra, tamen iniqua 
presumptio non obtineat effectum, sed hec nunc traditio 
firma permaneat et inconvulsa. 

Actum publice Blandiniomonaslerioxvkl. Novembris", 
anno Verbi incarnati bcccclxii indictione y", Lotharii 

a. Mir/eua et Dtichcme donnent kalcndis Novembris. b. quinta C, D. 
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regis anno xiii', domini Womari abbatia anno vm". 

Signum ipsius Wicmanni comitis qui hanc traditionem 
fecit et illustrium virorum testimonlo firmari petiit. 
Signum iilustris comitis Arnuifi, patris supradicte Liet- 
gardis comilisse. S. Theoderici comitis. S. Balduini. 
S. Arnulfi. S. Erici. S. Euerwini. 

Ego quoque Wichardus etsi indignus monachus interfui 
et scripsi. 

c, anno xiv, Mirteiu ; anno vnn, Duchemt. — d. vnn B, C, D. 
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La « Crenée » générale du pays de Liége en f470. 
Note complémentaire. 

(Par A. Hansay.) 

Mon étude sur la « Crenée », qui a paru ci-avant (f°' 67 
è 106), renferme plusieurs identifications de noms de 
lieux qui sont erronèes. J'en donne ici les rectifications : 

Liexhe (f" 76) est Lize, dépendance de Seraing. 

Ghéree (f° 77) est Cérexhe-Heuseux. 

Ber (tinheve) (f" 78) est Bettincourt. 

Neufvi]lepourErclay (f'86)élait delaparoissed'Êcc/ajc, 
dépendance de Pondróme. 

Thaving [f 86) est Tevin, village détruit prés de Res- 
teigne. 

Viller Surlech et Gennet (t* 86) = VUlers-sur-Lesse et 
Enhet, dépendance de Ckevetogite. 

Anhereis (f" 87) est Aherée, dépendance de Tareienne. 

Ckooz (f" 87) est du département des Ardennes. 

Erquelinnes (f 88} est Echerennes, dépendance de Pki- 
lippeville. 

Rollers (f" 91) est Ro/y. 

Roly, Igniez (f» 91), = Bognée. 

Somme et.Gossegnies [f 92) = Soulme et Cockenée. 

Stavesoul (f" 92) est Stapsoul. 

Bevechen (P 94) est Bevingen. 

Elecon (P 9i) est Ellicom. 

Ghestelt (P 95) est Luycxghestelt (HoUande). 

Philippe [f» 101) est Félipret, sous Givet. 
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